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DECLARATION SUR LE HAUT-KARABAKH 
(MC.DOC/2/06 du 5 décembre 2006) 

 
 
 Nous sommes encouragés par le fait que les négociations menées en 2006, facilitées 
par les coprésidents du Groupe de Minsk de l’OSCE et soutenues par le Président en exercice 
de l’OSCE, ont rapproché les parties d’un accord sur les principes de base pour le règlement 
du conflit du Haut-Karabakh. 
 
 Nous nous félicitons du soutien des dirigeants du G8 à ces efforts, qui a été exprimé 
lors du Sommet du G8 tenu à Saint-Pétersbourg en juillet. 
 
 Nous demandons instamment aux Présidents arménien et azerbaidjanais de redoubler 
d’efforts au cours de l’année à venir pour finaliser ces principes de base dès que possible. 
 
 Nous appelons les parties, avec le concours de la communauté internationale, à 
étendre la coopération pour conduire une opération environnementale en vue d’éteindre les 
incendies dans les territoires touchés et de surmonter leurs conséquences néfastes. Ces 
mesures peuvent constituer des étapes significatives dans le rétablissement de la confiance 
entre les parties. L’OSCE est disponible pour apporter son concours. 
 
 Nous exprimons également notre soutien ininterrompu au Représentant personnel du 
Président en exercice de l’OSCE et à sa mission dans la région, en particulier pour leur 
assistance efficace dans le cadre de la Mission d’évaluation environnementale et pour leur 
observation continue du cessez-le-feu. Nous déplorons que les incidents le long des lignes de 
front continuent occasionnellement à provoquer des pertes en vies humaines et appelons les 
deux parties à adhérer strictement au cessez-le-feu. 
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DECLARATION MINISTERIELLE SUR 
LA PRESENCE DE L’OMIK 
(MC.DOC/3/06/Corr.1 du 5 décembre 2006) 

 
 
 Nous avons continué d’apporter notre soutien à la participation active de l’OSCE au 
Kosovo tout au long de l’année 2006, par le biais de sa mission de terrain (OMiK) qui fait 
partie intégrante de la Mission d’administration intérimaire des Nations Unies au Kosovo 
(MINUK) et qui contribue à renforcer davantage les conditions nécessaires sur le terrain, en 
particulier l’application des Normes. 
 
 Nous sommes disposés à poursuivre notre engagement au Kosovo, en nous fondant 
sur l’expertise de l’Organisation dans le domaine de l’élaboration et du suivi des institutions 
démocratiques, des droits de l’homme, notamment des droits des communautés, et de l’état 
de droit ainsi que sur la vaste présence de terrain de l’OMiK, et à contribuer à tous les efforts 
visant à développer une société multiethnique et tolérante. A cet égard, nous nous réjouissons 
de la poursuite du dialogue avec d’autres acteurs internationaux. 
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DECLARATION DE BRUXELLES 
SUR LES SYSTEMES DE JUSTICE PENALE 

(MC.DOC/4/06/Corr.1 du 5 décembre 2006) 
 
 
 Nous, membres du Conseil ministériel, réaffirmons les engagements relatifs à 
l’administration de la justice pénale, notamment ceux contenus dans l’Acte final d’Helsinki 
(1975), le Document de clôture de Vienne (1989), le Document de Copenhague (1990), 
la Charte de Paris pour une nouvelle Europe (1990), le Document de Moscou (1991), 
le Document de Budapest (1994), et la Charte de sécurité européenne (1999). 
 
 Nous rappelons les décisions du Conseil ministériel No 3/05 sur la lutte contre la 
criminalité transnationale organisée et No 12/05 sur la protection des droits de l’homme et de 
la primauté du droit dans les systèmes de justice pénale (Ljubljana, 2005). 
 
 Nous rappelons en outre les résultats du Séminaire sur la dimension humaine consacré 
au respect de l’état de droit et des procédures régulières dans les systèmes de justice pénale 
(Varsovie, mai 2006). 
 
 Nous rappelons aussi les instruments pertinents des Nations Unies, notamment la 
Déclaration universelle des droits de l’homme, le Pacte international relatif aux droits civils 
et politiques ainsi que la Convention des Nations Unies contre la torture et autres peines ou 
traitements cruels, inhumains ou dégradants. 
 
 Nous rappelons l’engagement des Etats participants à assurer l’indépendance du 
pouvoir judiciaire. 
 
 Nous considérons que rien dans le présent document ne saurait contrevenir aux 
engagements ou obligations des Etats participants au titre du droit international ou s’en 
écarter, tout en reconnaissant aussi que chaque Etat participant, conformément à sa tradition 
juridique, détermine les moyens appropriés de les mettre en œuvre dans sa législation 
nationale. 
 
 Nous estimons que : 
 
– L’indépendance de la justice est une exigence préalable du principe de légalité et la 

garantie fondamentale d’un procès équitable ; 
 
– L’impartialité est essentielle pour s’acquitter convenablement de la fonction 

judiciaire ; 
 
– L’intégrité est essentielle pour s’acquitter convenablement de la fonction judiciaire ; 
 
– Il est essentiel que le juge, dans l’exercice de toutes ses activités, respecte les règles 

de comportement attachées à sa charge et s’y tienne ; 
 
– Garantir l’égalité de tous devant les tribunaux est essentiel pour un exercice en bonne 

et due forme de la charge judiciaire ; 
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– La compétence et la diligence sont des exigences préalables pour un exercice en 
bonne et due forme de la charge judiciaire. 

 
 Nous estimons que : 
 
– Les personnes remplissant les fonctions de magistrats du parquet devraient être 

intègres et compétentes et justifier d’une formation et de qualifications juridiques 
suffisantes ; 

 
– Les magistrats du parquet devraient toujours préserver la dignité et l’honneur de leur 

charge et respecter l’état de droit ; 
 
– Les fonctions de magistrat du parquet devraient être strictement séparées des 

fonctions de juge et les magistrats du parquet devraient respecter l’indépendance et 
l’impartialité des juges ; 

 
– Les magistrats du parquet devraient exercer leurs fonctions conformément à la loi, en 

toute équité, de manière cohérente et diligente, respecter et protéger la dignité 
humaine et défendre les droits de l’homme, contribuant ainsi à garantir une procédure 
régulière et le bon fonctionnement du système de justice pénale. 

 
 Nous estimons que : 
 
– Les responsables de l’application des lois devraient s’acquitter en toutes circonstances 

du devoir que leur impose la loi en servant la collectivité et en protégeant toutes les 
personnes contre les actes illégaux, conformément au haut degré de responsabilité 
qu’exige leur profession ; 

 
– Dans l’accomplissement de leur devoir, les responsables de l’application des lois 

devraient respecter et protéger la dignité humaine et défendre et protéger les droits 
fondamentaux de toute personne ; 

 
– Les responsables de l’application des lois ne devraient recourir à la force que lorsque 

cela est nécessaire et opportun pour l’accomplissement de leur mission et pour assurer 
la sécurité du public ; 

 
– Les responsables de l’application des lois, en tant que membres du groupe plus large 

des agents de la fonction publique ou toutes autres personnes agissant à titre officiel, 
ne devraient infliger, susciter, encourager ou tolérer un acte de torture ou quelque 
autre peine ou traitement cruel, inhumain ou dégradant ; 

 
– Aucun responsable de l’application des lois ne devrait être sanctionné s’il refuse 

d’obtempérer lorsqu’il lui est ordonné de commettre ou de dissimuler des actes 
relevant de la torture ou toute autre peine ou traitement cruel, inhumain ou dégradant ; 

 
– Les responsables de l’application des lois devraient être sensibilisés et attentifs à la 

santé des personnes dont ils ont la garde et, en particulier, prendre immédiatement des 
mesures pour que des soins médicaux leur soient dispensés chaque fois que cela 
s’impose. 
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 Nous estimons que : 
 
– Toutes les mesures nécessaires devraient être prises pour respecter, protéger et 

promouvoir le libre exercice de la profession d’avocat, sans discrimination ni 
ingérence inappropriée des autorités ou du public ; 

 
– Les décisions concernant l’autorisation de pratiquer comme avocat ou de faire partie 

du barreau devraient être prises par un organe indépendant. Ces décisions, qu’elles 
soient prises par un organe indépendant ou non, devraient être réexaminées par une 
autorité judiciaire indépendante et impartiale ; 

 
– Les avocats ne devraient pas avoir à souffrir ou être menacés de sanctions ou de 

pression lorsqu’ils agissent conformément aux normes établies de la profession ; 
 
– Les avocats devraient avoir accès à leurs clients, notamment aux personnes privées de 

liberté, pour leur permettre de s’entretenir en privé et de représenter leurs clients 
conformément aux normes établies de la profession ; 

 
– Toutes les mesures raisonnables et nécessaires devraient être prises pour garantir le 

respect de la confidentialité de la relation avocat-client. Des exceptions à ce principe 
ne sauraient être consenties que si elles sont compatibles avec l’état de droit ; 

 
– Les avocats ne devraient pas se voir refuser l’accès à un tribunal devant lequel ils 

remplissent les conditions requises pour plaider et devraient avoir accès à toutes les 
preuves et dossiers pertinents lorsqu’ils défendent les droits et les intérêts de leurs 
clients conformément aux normes établies de la profession. 

 
 Nous estimons que l’application de peines privatives de liberté et le traitement des 
détenus doivent prendre en compte les exigences de sûreté, de sécurité et de discipline et 
garantir également des conditions pénitentiaires qui ne portent pas atteinte à la dignité 
humaine et proposer aux détenus des activités professionnelles appropriées ainsi que des 
programmes de traitement adéquats, les préparant ainsi à leur réinsertion dans la société. 
 
 Nous appelons les Etats participants à honorer pleinement leurs engagements et 
obligations internationales pour assurer un fonctionnement juste et équitable de leurs 
systèmes de justice pénale. 
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DECLARATION MINISTERIELLE DE BRUXELLES SUR LE 
SOUTIEN ET LA PROMOTION DU CADRE JURIDIQUE 

INTERNATIONAL CONTRE LE TERRORISME 
(MC.DOC/5/06/Corr.1 du 5 décembre 2006) 

 
 
 Nous, membres du Conseil ministériel de l’OSCE, réaffirmons notre ferme 
détermination à combattre le terrorisme sous toutes ses formes et dans toutes ses 
manifestations, en tant que crime que rien ne peut justifier, quelle que soient sa motivation ou 
son origine, et à poursuivre et renforcer les activités de l’OSCE pour lutter contre le 
terrorisme conformément aux engagements existants de l’OSCE. 
 
 Nous insistons sur le fait que les mesures pour mener cette lutte doivent être prises en 
respectant pleinement l’état de droit et conformément à nos obligations au regard du droit 
international, en particulier des instruments internationaux relatifs aux droits de l’homme, 
aux droits des réfugiés et au droit humanitaire. 
 
 Nous sommes convaincus de l’importance du renforcement du cadre juridique 
international contre le terrorisme, comprenant les conventions et protocoles universels se 
rapportant à la prévention et à la répression du terrorisme, les résolutions pertinentes du 
Conseil de sécurité des Nations Unies, la Stratégie antiterroriste mondiale de l’Organisation 
des Nations Unies récemment adoptée, ainsi que les instruments juridiques régionaux et 
bilatéraux se rapportant au terrorisme. 
 
 Nous demandons aux Etats participants de l’OSCE d’appliquer les résolutions 
pertinentes du Conseil de sécurité des Nations Unies concernant la lutte contre le terrorisme. 
 
 Nous nous félicitons des progrès importants réalisés par les Etats participants en 
matière de respect de l’engagement ministériel de Bucarest à devenir parties aux 
12 conventions et protocoles contre le terrorisme, 46 Etats participants étant parties aux 
12 instruments actuellement en vigueur. 
 
 Nous demandons aux Etats participants de l’OSCE qui ne l’ont pas encore fait de tout 
mettre en œuvre pour devenir parties sans délai aux conventions et protocoles universels 
contre le terrorisme qui sont actuellement en vigueur, et à les appliquer, en particulier par 
l’incrimination, dans leur législation nationale, des faits s’y rapportant. 
 
 Nous demandons à nouveau aux Etats participants de l’OSCE d’envisager de devenir 
parties à la Convention internationale pour la répression des actes de terrorisme nucléaire et à 
la Convention des Nations Unies contre la criminalité transnationale organisée, ainsi qu’à la 
Convention des Nations Unies contre la corruption, et de soutenir les efforts en cours pour 
parvenir à l’adoption d’une convention globale sur le terrorisme international dont les termes 
feront progresser les objectifs antiterroristes de la communauté internationale. 
 
 Nous demandons aux Etats participants d’envisager de devenir parties aux 
instruments juridiques régionaux et sous-régionaux se rapportant au terrorisme ou à la 
coopération judiciaire en matière pénale adoptés par les organisations auxquelles nous 
appartenons, et, lorsqu’il est besoin de combler des lacunes dans les instruments juridiques 
existants, à conclure des accords bilatéraux relatifs à l’entraide judiciaire et à l’extradition 
afin de pouvoir coopérer pleinement, conformément aux règles du droit national et 
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international, aux efforts visant à retrouver et traduire en justice les auteurs, organisateurs, 
sympathisants et commanditaires des actes de terrorisme, selon le principe « extrader ou 
juger ». 
 
 Nous continuerons à échanger des informations, notamment par le biais du Conseil 
permanent et du Forum pour la coopération en matière de sécurité, sur les progrès réalisés 
pour devenir parties aux instruments juridiques internationaux, régionaux et bilatéraux contre 
le terrorisme et sur la coopération judiciaire en matière pénale, ainsi que sur les faits 
nouveaux dans la législation nationale se rapportant au terrorisme. 
 
 Nous nous félicitons du travail effectué à ce jour par les structures, institutions et 
présences de terrain de l’OSCE, en collaboration avec l’Office des Nations Unies contre la 
drogue et le crime, le Conseil de l’Europe et d’autres organisations régionales pertinentes, 
pour renforcer le régime juridique contre le terrorisme en promouvant la mise en œuvre des 
obligations des Etats participants au titre des instruments universels et régionaux contre le 
terrorisme auxquels ils sont parties, et en facilitant la coopération judiciaire internationale en 
matière pénale, et les encourage à poursuivre dans cette voie. 
 
 Nous continuerons également à développer l’interaction et le dialogue sur les 
questions concernant le soutien et la promotion du cadre juridique international contre le 
terrorisme avec les partenaires méditerranéens et asiatiques pour la coopération. 
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DECLARATION MINISTERIELLE SUR LES MIGRATIONS 
(MC.DOC/6/06 du 5 décembre 2006) 

 
 
1. Nous, Ministres des affaires étrangères des Etats participants de l’OSCE, nous 
félicitons du rapport qui a été établi sur les activités menées par l’OSCE dans le domaine des 
migrations depuis 2005 et exprimons nos remerciements et notre appui continu pour les 
travaux effectués sur des questions relatives aux migrations et à l’intégration dans les trois 
dimensions de l’OSCE et qui affectent tous les pays, y compris ceux d’origine, de destination 
et de transit. 
 
2. Conscients de l’importance prise par les migrations pour les affaires internationales et 
nationales, nous réaffirmons la Décision No 2/05 du Conseil ministériel sur les migrations et 
demandons au Conseil permanent et aux structures compétentes de l’OSCE, dans les limites 
de leurs mandats existants, de continuer à examiner des questions pertinentes relatives aux 
migrations et à l’intégration dans le cadre de leur approche globale de la sécurité. 
 
3. Le Dialogue de haut niveau de l’ONU sur les migrations internationales et le 
développement a, notamment, étudié la relation entre ces deux phénomènes complexes, 
souligné que les migrations pouvaient être une force positive pour le développement dans 
tous les pays, et confirmé l’importance qu’il y avait à assurer la coordination entre les 
organisations internationales et régionales compétentes actives dans ces domaines. 
 
4. Du fait de la mondialisation et de la mobilité accrue, le dialogue et la coopération 
entre gouvernements aux niveaux bilatéral, régional et international sont devenus de plus en 
plus importants pour traiter efficacement des possibilités et des défis des migrations 
internationales à l’intérieur de tous les pays et entre eux, y compris ceux d’origine, de transit 
et de destination. 
 
5. Le phénomène des migrations s’étant développé, à la fois de par son ampleur et sa 
complexité, nous encourageons toutes les institutions et structures concernées de l’OSCE, 
dans le cadre de leurs mandats existants, à poursuivre leur travail sur des questions de 
migration et d’intégration dans les trois dimensions, en particulier sur la contribution possible 
des migrations au développement durable et au codéveloppement ; la promotion de 
l’intégration dans le respect de la diversité culturelle et religieuse ; l’examen de la question 
des migrations forcées en respectant les obligations juridiques internationales pertinentes, et 
la lutte contre les migrations illégales ainsi que contre la traite des êtres humains et 
l’exploitation, la discrimination, les abus et les manifestations de racisme à l’encontre des 
migrants, avec une attention particulière pour les femmes et les enfants ; et la facilitation du 
dialogue, du partenariat et de la coopération entre les Etats participants de l’OSCE et les 
partenaires pour la coopération sur des questions relatives aux migrations. 
 
6. Nous prenons note du bon travail interorganisationnel effectué dans le cadre de 
l’élaboration du Manuel OSCE/OIM/OIT intitulé Handbook on Establishing Effective Labour 
Migration Policies in Countries of Origin and Destination et de la promotion d’une gestion 
améliorée des migrations par le biais d’une série d’activités. Le Manuel constitue un efficace 
outil de renforcement des capacités, qui est un élément clé pour préparer les institutions 
publiques à mettre en place un système de gestion des migrations en vue de superviser les 
flux migratoires. 
 



  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

II. DECISIONS DU CONSEIL MINISTERIEL 
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DECISION No 1/06 
PROROGATION DU MANDAT DU 

DIRECTEUR DU BUREAU DES INSTITUTIONS DEMOCRATIQUES 
ET DES DROITS DE L’HOMME 

(MC.DEC/1/06 du 27 février 2006) 
 
 
 Le Conseil ministériel, 
 
 Rappelant la décision qu’il a prise à sa deuxième Réunion à Prague, en 1992, 
concernant le développement du Bureau des institutions démocratiques et des droits de 
l’homme (BIDDH), 
 
 Notant que le mandat du Directeur actuel du BIDDH, l’Ambassadeur Christian 
Strohal, expire le 28 février 2006, 
 
 Tenant compte de la recommandation du Conseil permanent, 
 
 Décide de proroger le mandat de l’Ambassadeur Christian Strohal en qualité de 
Directeur du BIDDH pour une durée de deux ans jusqu’au 28 février 2008. A compter de ce 
jour, et tant que le Conseil ministériel ne procède pas à une nomination, l’Ambassadeur 
exercera les fonctions de Directeur par intérim du BIDDH, mais en aucun cas au-delà 
du 30 juin 2008. 
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DECISION No 2/06 
ADHESION DU MONTENEGRO A L’OSCE 

(MC.DEC/2/06 du 21 juin 2006) 
 
 
 Le Conseil ministériel, 
 
 Suite à la réception de la lettre du Ministre des affaires étrangères du Monténégro, 
figurant dans le document CIO.GAL/97/06 en date du 6 juin 2006, dans laquelle le 
Monténégro accepte dans leur intégralité tous les engagements et obligations de l’OSCE, 
 
 Accueille le Monténégro en qualité d’Etat participant de l’OSCE. 
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DECISION No 3/06 
LUTTE CONTRE LA TRAITE DES ETRES HUMAINS 

(MC.DEC/3/06/Corr.1 du 21 juin 2006) 
 
 
 Le Conseil ministériel, 
 
 Réaffirmant les engagements auxquels les Etats participants ont souscrit dans le 
domaine de la lutte contre la traite des êtres humains,  
 
 Réaffirmant le Plan d’action de l’OSCE pour lutter contre la traite des êtres humains, 
ainsi que son addendum intitulé « Prise en considération des besoins spéciaux des enfants 
victimes de la traite en matière de protection et d’assistance » (PC.DEC/557/Rev.1 en date 
du 7 juillet 2005), 
 
 Rappelant la décision No 2/03 de la onzième Réunion du Conseil ministériel à 
Maastricht sur la lutte contre la traite des êtres humains, qui a établi, sous l’égide du Conseil 
permanent, un mécanisme de l’OSCE visant à porter assistance aux Etats participants pour 
lutter contre la traite des êtres humains, 
 
 Réaffirmant l’importance de disposer d’une structure appropriée ayant des ressources 
administratives et financières adéquates et pouvant agir au niveau politique,  
 
1. Décide que le mécanisme de l’OSCE visant à porter assistance aux Etats participants 
pour lutter contre la traite des êtres humains, établi sous l’égide du Conseil permanent, sera 
modifié pour faire partie intégrante du Secrétariat. Cette structure sera dirigée par une 
personnalité éminente, qui remplira la fonction de Représentant spécial et représentera 
l’OSCE au niveau politique, et sera composée d’un personnel recruté et détaché, notamment 
de celui de l’actuelle Unité d’assistance à la lutte contre la traite des êtres humains, nommé 
ou affecté conformément au Statut du personnel et au Règlement du personnel de l’OSCE ; 
 
 La structure : 
 
a) Assistera les Etats participants de l’OSCE dans la mise en œuvre des engagements et 

l’application pleine et entière des recommandations énoncés dans le Plan d’action de 
l’OSCE pour lutter contre la traite des êtres humains, y compris son addendum intitulé 
« Prise en considération des besoins spéciaux des enfants victimes de la traité en 
matière de protection et d’assistance » ; 

 
b) Assurera la coordination des activités de l’OSCE en matière de lutte contre la traite 

des êtres humains dans les trois dimensions de l’OCSE et servira de point de contact 
pour les activités de l’OSCE dans ce domaine ; 

 
c) Renforcera la coopération entre les autorités concernées des Etats participants et entre 

l’OSCE et les autres organisations pertinentes ; 
 
d) Sensibilisera le public et la classe politique à la lutte contre la traite des êtres 

humains ; 
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e) Mènera ses activités dans tout l’espace de l’OSCE et, s’il y a lieu, assistera les Etats 
participants, dans un esprit de coopération et suite à des consultations avec les 
autorités pertinentes des Etats participants concernés, en vue de mettre en œuvre leurs 
engagements en matière de lutte contre la traite des êtres humains ; 

 
f) Fournira et facilitera tout avis et assistance technique dans le domaine de la législation 

ainsi que dans celui de l’élaboration des politiques, en collaborant, si nécessaire, avec 
d’autres structures de l’OSCE jouant un rôle dans ce domaine ; 

 
g) Se tiendra prête à fournir des conseils aux représentants de haut niveau des pouvoirs 

législatif, judiciaire et exécutif dans les Etats participants et à débattre avec eux de la 
mise en œuvre du Plan d’action de l’OSCE pour lutter contre la traite des êtres 
humains, y compris son addendum, et des engagements pris dans le domaine de la 
lutte contre la traite des êtres humains. Dans des cas particuliers nécessitant une 
attention spéciale, elle cherchera à établir des contacts directs, de façon appropriée, 
avec les Etats participants concernés et discutera des conditions dans lesquelles les 
avis et l’assistance seront fournis, si besoin est ; 

 
h) Coopérera avec les coordonnateurs nationaux, les rapporteurs nationaux ou autres 

mécanismes nationaux établis par les Etats participants pour coordonner et superviser 
les activités de lutte contre la traite menées par les institutions de l’Etat. Elle 
coopérera également avec les organisations non gouvernementales pertinentes dans 
les Etats participants. Par ailleurs, elle sera responsable au sein de l’OSCE de 
l’organisation et de la facilitation de réunions ayant pour objet l’échange 
d’informations et d’expérience entre les coordonnateurs nationaux, les représentants 
désignés par les Etats participants ou les spécialistes de la lutte contre la traite des 
êtres humains ; 

 
i) Coopérera étroitement, dans un rôle de coordination et en respectant pleinement leur 

mandat, avec le Bureau des institutions démocratiques et des droits de l’homme 
(BIDDH) et d’autres institutions de l’OSCE, les structures pertinentes du Secrétariat, 
notamment le Bureau du Coordonnateur des activités économiques et 
environnementales de l’OSCE, l’Unité pour les questions stratégiques de police, le 
Conseiller principal pour les questions de parité des sexes, ainsi que, le cas échéant, 
les opérations de terrain de l’OSCE. S’appuyant sur le savoir-faire de l’OSCE, les 
structures de l’OSCE qui entreprennent des activités dans ce domaine se consulteront 
étroitement entre elles et consulteront le Représentant spécial afin d’éviter la 
redondance des activités, de garantir la complémentarité et la cohérence et, si 
nécessaire, de chercher à élaborer une approche intégrée ; 

 
j) Coopérera et recherchera des synergies avec les acteurs internationaux pertinents, y 

compris les organisations régionales, les agences intergouvernementales et les 
organisations non gouvernementales ; continuera de convoquer, de présider et 
d’organiser des initiatives communes de l’Alliance contre la traite des personnes ; 

 
2. Invite le Secrétaire général et le Président en exercice à se consulter au sujet de la 
nomination d’une personnalité éminente possédant une expérience professionnelle et 
politique pertinentes : 
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– Le Secrétaire général nommera la personnalité à un poste de coordonnateur au 
niveau D2 avec le consentement de la Présidence, conformément à la Décision 
No 15/04 de la douzième Réunion du Conseil ministériel à Sofia ; 

 
– La Présidence en exercice conférera au coordonnateur les fonctions et le titre de 

Représentant spécial pour la lutte contre la traite des êtres humains afin de permettre à 
ce dernier de représenter adéquatement l’OSCE au niveau politique. Les Etats 
participants seront consultés conformément à la Décision No 8 de la dixième Réunion 
du conseil ministériel à Porto ; 

 
3. Affirme que le Représentant spécial sera politiquement responsable devant le Conseil 
permanent et lui fera un rapport régulièrement et dès que nécessaire après consultation de la 
Présidence en exercice et du Secrétaire général, ainsi que conformément à la Décision 
No 13/05 de la treizième Réunion du Conseil ministériel à Ljubljana ; 
 
4. Convient qu’à partir de 2007 les modalités de financement seront modifiées de sorte 
que le programme actuel du budget unifié intitulé « Représentant spécial pour la lutte contre 
la traite des êtres humains » fera partie du programme principal actuellement intitulé « Unité 
d’assistance à la lutte contre la traite des êtres humains » ; 
 
5. Décide que la présente décision modifie la Décision No 2/03 de la onzième Réunion 
du Conseil ministériel à Maastricht et, si nécessaire, pourra être modifiée par le Conseil 
permanent. 
 
 

Pièce complémentaire 1 au document MC.DEC/3/06/Corr.1 
 
DECLARATION INTERPRETATIVE AU TITRE DU PARAGRAPHE 79 

(CHAPITRE 6) DES RECOMMANDATIONS FINALES 
DES CONSULTATIONS D’HELSINKI 

 
 
Par la délégation des Etats-Unis d’Amérique : 
 
 « Les Etats-Unis se félicitent de la décision sur la lutte contre la traite des êtres 
humains, qui a été adoptée à la suite de l’expiration de la procédure d’approbation tacite le 
21 juin 2006. La lutte contre la traite des êtres humains est une priorité élevée pour notre 
pays. Nous demandons instamment que le poste soit pourvu rapidement par la nomination 
d’une personne hautement qualifiée. 
 
 Les Etats-Unis tiennent à souligner que la présente décision ne constitue en aucune 
manière un précédent pour le placement d’autres représentants du Président en exercice ou 
pour d’autres postes de haut niveau. 
 
 Je demande que la présente déclaration soit jointe au journal du jour. 
 
 Merci, Monsieur le Président. » 
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Pièce complémentaire 2 au document MC.DEC/3/06/Corr.1 
 
DECLARATION INTERPRETATIVE AU TITRE DU PARAGRAPHE 79 

(CHAPITRE 6) DES RECOMMANDATIONS FINALES 
DES CONSULTATIONS D’HELSINKI 

 
 
Par la délégation de la Turquie : 
 
 « La Turquie souhaite faire la déclaration interprétative suivante au titre du 
paragraphe 79 (Chapitre 6) des Recommandations finales des Consultations d’Helsinki : 
 
 Nous nous sommes ralliés au consensus afin de rendre possible l’adoption de la 
présente décision qui établit une nouvelle structure pour fournir une assistance aux Etats 
participants dans la lutte contre la traite des êtres humains. Lutter contre la traite des êtres 
humains est une priorité pour l’OSCE et requiert un suivi continu au niveau politique. Créée 
en réponse à ce besoin urgent, la nouvelle structure est un arrangement institutionnel sui 
generis dont seul le temps et la pratique permettront d’évaluer l’efficacité. La structure ne 
peut donc en aucun cas constituer un précédent ou servir de modèle à d’autres nouvelles 
structures éventuelles telles que des ‘missions thématiques’ sans consultations préalables et 
sans préciser leur cadre conceptuel et organisationnel ainsi que leurs mandats et fonctions. 
 
 La Turquie demande que la présente déclaration soit jointe au journal du jour. » 
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DECISION No 4/06 
CONSEIL SUPERIEUR DE L’OSCE 

(MC.DEC/4/06 du 26 juillet 2006) 
 
 
 Le Conseil ministériel, 
 
 Rappelant les décisions prises lors du Sommet de la CSCE/de l’OSCE de Paris 
en 1990, lors du Sommet d’Helsinki en 1992 et lors du Sommet de Budapest en 1994 en 
rapport avec le Conseil supérieur, anciennement Comité des hauts fonctionnaires, ainsi que 
les décisions connexes du Conseil ministériel, anciennement Conseil, 
 
 Conformément à la disposition des décisions des Sommets de 1990, 1992 et 1994 en 
vertu de laquelle le Conseil ministériel peut adopter tout amendement à ces décisions qu’il 
jugera approprié, 
 
 Tenant compte du rôle du Conseil permanent en tant que principal organe permanent 
pour les consultations et la prise de décisions sur le plan politique ainsi que pour la gestion 
des activités opérationnelles quotidiennes de l’OSCE, 
 
 Décide : 
 
1. de dissoudre le Conseil supérieur et de transférer ses fonctions et attributions, à 
l’exception de celles mentionnées au paragraphe 3 ci-dessous, au Conseil permanent, sans 
amender les modalités actuelles d’organisation des travaux du Conseil permanent ; 
 
2. de continuer à convoquer le Forum économique en tant que réunion régulière de 
l’OSCE en dehors du cadre du Conseil supérieur, sous les auspices du Conseil permanent, et 
avec le mandat et les fonctions tels que précédemment convenus par les Etats participants ; 
 
3. de réaffirmer, compte tenu des amendements énoncés aux paragraphes 1 et 2 
ci-dessus, toutes les autres dispositions contenues dans les décisions de l’OSCE relatives au 
Forum économique, en particulier celles figurant dans les paragraphes 21 à 32 du 
chapitre VII des décisions d’Helsinki 1992 concernant le mandat, l’organisation et les 
fonctions du Forum économique, ainsi qu’au paragraphe 20 du chapitre IX des décisions de 
Budapest de 1994 et dans la Décision No 10/04 du Conseil ministériel ; 
 
4. d’autoriser le Conseil permanent à prendre, le cas échéant, toutes les décisions 
concernant le mandat, les fonctions, et les modalités organisationnelles du Forum 
économique. 
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DECISION No 5/06 
CRIME ORGANISE 

(MC.DEC/5/06/Corr.1 du 5 décembre 2006) 
 
 
 Le Conseil ministériel, 
 
 Réaffirmant sa grave préoccupation quant aux incidences négatives du crime organisé 
sur la paix, la stabilité et la sécurité, 
 
 Notant avec inquiétude que le crime organisé devient de plus en plus efficace dans 
l’exploitation de nos économies globalisées et de nos sociétés ouvertes et qu’il représente un 
défi pluridimensionnel croissant pour tous les Etats participants dans l’espace de l’OSCE tout 
entier, 
 
 Notant avec inquiétude que le crime organisé dispose d’énormes ressources et peut 
exercer un pouvoir considérable, portant potentiellement atteinte aux valeurs démocratiques 
de nos sociétés et menaçant directement et indirectement la sécurité et la sûreté des citoyens 
ordinaires, 
 
 Préoccupé également par les défis et les menaces que constituent les liens entre le 
crime organisé, le trafic d’êtres humains, d’armes et de drogues illicites, la corruption et le 
terrorisme ainsi que d’autres formes d’activités criminelles transnationales et nationales,  
 
 Convaincu que la lutte contre le crime organisé doit rester un élément central de nos 
politiques pour assurer la sécurité et la sûreté de nos citoyens, à la fois au niveau national et 
par la coopération internationale,  
 
 Soulignant que des institutions démocratiques qui respectent les droits de l’homme et 
l’état de droit et sont responsables devant les citoyens et la société civile constituent le 
meilleur moyen de lutter contre le crime organisé, 
 
 Insistant sur le rôle clé joué par un système de justice pénale performant et efficace 
pour assurer la sécurité et la sûreté publiques, 
 
 Considérant que les politiques et les activités concernant le système de justice pénale 
devraient englober et intégrer, notamment, la prévention du crime, l’application de la loi, la 
police, l’appareil judiciaire, le ministère public, les avocats de la défense et les systèmes 
pénaux, 
 
 Considérant que des systèmes de justice pénale compétents et efficaces ne peuvent 
être élaborés que sur la base de l’état de droit et de la protection des droits de l’homme et que 
l’état de droit lui-même requiert la protection de tels systèmes de justice pénale,  
 
 Considérant que des systèmes de justice pénale compétents et efficaces fondés sur 
l’état de droit sont un préalable pour lutter contre le crime organisé, le trafic d’êtres humains, 
de drogues et d’armes, le terrorisme, la corruption et d’autres formes d’activités criminelles 
transnationales et nationales et que des réponses d’experts doivent être apportées à ces défis 
pour la sécurité dans le cadre général d’un système de justice pénale, 
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 Considérant la pertinence continue des règles et des normes de l’ONU pour la 
prévention du crime et la justice pénale et du rôle de l’Office des Nations Unies contre la 
drogue et le crime (ONUDC) pour favoriser leur utilisation et leur application et se félicitant 
de la coopération accrue entre le Secrétariat de l’OSCE, l’ONUDC et la Commission de 
l’ONU pour la prévention du crime et la justice pénale, 
 
 Considérant les activités menées par d’autres organes de l’ONU et d’autres enceintes 
internationales dans le domaine de l’état de droit, 
 
 Considérant l’importance de la mise en œuvre des obligations au titre de la 
Convention des Nations Unies contre la criminalité transnationale organisée (Convention de 
Palerme) et, le cas échéant, de ses protocoles additionnels, ainsi qu’au titre de la Convention 
des Nations Unies contre la corruption, en tant que moyens pour à la fois lutter contre le 
crime organisé et la corruption et favoriser la coopération internationale en matière pénale, 
 
 Prenant note des conventions pertinentes et de leurs protocoles, élaborés dans le cadre 
du Conseil de l’Europe, 
 
 Prenant note des conclusions des séminaires et ateliers de l’OSCE tenus en 2005 et 
en 2006 sur la coopération judiciaire internationale en matière pénale, sur la prévention du 
terrorisme et sur les drogues illicites et autres formes de trafics, 
 
 Conscient que l’OSCE doit s’attacher à renforcer la coopération judiciaire 
internationale et à améliorer les systèmes de justice pénale dans le cadre de son agenda 
général en matière de sécurité, en concertation avec l’Organisation des Nations Unies et 
d’autres enceintes multilatérales, 
 
1. Demande instamment aux Etats participants de continuer de considérer le crime 
organisé comme une menace importante et, là où c’est possible, de renforcer la mise en 
œuvre de leurs obligations internationales respectives et de leurs engagements pris dans le 
cadre de l’OSCE dans tous les domaines de leur système de justice pénale ; 
 
2. Recommande d’envisager l’adoption, le cas échéant, de plans nationaux traitant de 
questions relatives à la sécurité et d’appliquer une approche intégrée en ayant à l’esprit que 
chaque élément du système de justice pénale influe sur les autres ; 
 
3. Invite les Etats participants à envisager d’entreprendre des auto-évaluations de leur 
système de justice pénale en se servant, le cas échéant, des instruments disponibles auprès des 
organisations internationales, tels que les outils d’évaluation de l’ONUDC/de l’OSCE, et en 
faisant, si nécessaire, le meilleur usage d’autres outils disponibles, notamment auprès du 
Conseil de l’Europe (CEPEJ) et d’autres organisations, du monde universitaire ou des 
barreaux ; 
 
4. Demande instamment aux Etats participants d’accorder toute l’attention voulue à 
l’intégrité et au professionnalisme des organes chargés de faire respecter la loi et du ministère 
public, à l’administration efficace de la justice et à la gestion appropriée du système des 
tribunaux, à l’indépendance du pouvoir judiciaire et au bon fonctionnement du système 
pénitentiaire ainsi que d’étudier des alternatives à l’emprisonnement ; 
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5. Recommande, dans le cadre de l’élaboration des politiques de prévention et de lutte 
contre le crime organisé, d’améliorer la qualité de la collecte et de l’analyse des données, 
d’élaborer et d’utiliser à l’échelle nationale des évaluations des risques et des menaces, et de 
promouvoir l’échange d’informations et de meilleures pratiques, dans la mesure où cela ne se 
fait pas déjà ; 
 
6. Recommande d’intensifier les efforts nationaux de coopération, de coordination et 
d’échange d’informations à l’échelle internationale en tant qu’étape importante pour contrer 
la criminalité transnationale organisée ; 
 
7. Demande instamment aux Etats participants de renforcer la coopération judiciaire 
internationale en matière pénale, notamment, en envisageant de devenir parties à la 
Convention des Nations Unies contre la criminalité transnationale organisée (Convention de 
Palerme), le cas échéant, à ses protocoles additionnels, à la Convention des Nations Unies 
contre la corruption, et en s’acquittant de leurs obligations au titre de ces instruments et 
d’autres instruments de coopération judiciaire multilatérale et bilatérale auxquels ils sont 
parties, notamment en utilisant de manière appropriée les articles pertinents sur l’entraide 
judiciaire et l’extradition ; 
 
8. Demande instamment aux Etats participants d’envisager d’adhérer à la Convention 
sur le transfèrement des personnes condamnées (Strasbourg, 21 novembre 1983) et à son 
Protocole additionnel de 1997, le cas échéant, et d’envisager d’adhérer à des accords 
bilatéraux additionnels à cette Convention, facilitant le transfèrement des personnes 
condamnées ; 
 
9. Soutient la coopération internationale en matière de police et prend note des résultats 
de la première réunion des chefs de police de l’OSCE tenue à Bruxelles le 
24 novembre 2006, notamment de la suggestion de se réunir régulièrement, lorsque de telles 
réunions sont coordonnées avec d’autres réunions des chefs de police et en tiennent compte ; 
 
10. Recommande d’entreprendre des efforts d’information de la population, incluant la 
coopération entre les autorités chargées de veiller au respect de la loi et les organisations de la 
société civile, afin que les citoyens soient davantage conscients de leurs droits civils, fassent 
une plus grande confiance à la justice pénale en tant que garante de ces droits, et ne craignent 
pas de s’adresser aux autorités compétentes ; 
 
11.a) Charge le Secrétaire général et les structures exécutives compétentes de l’OSCE, dans 

le cadre de leurs mandats respectifs, d’accorder davantage d’attention dans leurs 
politiques et activités au rôle clé des systèmes de justice pénale dans le renforcement 
des institutions et dans la promotion de l’état de droit, ainsi que de coopérer et de se 
concerter plus étroitement afin de mieux tenir compte de l’interaction entre les 
éléments constitutifs de ces systèmes ; 

 
b) Charge le Secrétaire général et les structures exécutives compétentes de l’OSCE, dans 

le cadre de leurs mandats respectifs, de mettre à profit et de consolider les 
connaissances et l’expérience existantes en matière de justice pénale et de crime 
organisé ; 

 
c) Charge le Secrétaire général de favoriser et de promouvoir la coopération judiciaire 

internationale en matière pénale entre Etats participants en tenant également compte 
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du cadre fourni par la Convention des Nations Unies contre la criminalité 
transnationale organisée et en apportant son soutien à sa Conférence des Parties, et de 
continuer à coopérer avec l’ONUDC sur des questions telles que la lutte contre le 
crime organisé et les drogues illicites ; 

 
d) Charge le Secrétaire général et le BIDDH d’informer régulièrement les Etats 

participants et de leur présenter un rapport écrit conjoint avant l’intersession d’été 
en 2007 sur l’exécution des tâches susmentionnées ; 

 
e) Charge le Conseil permanent de prendre note du rapport susmentionné et d’envisager, 

le cas échéant, un éventuel suivi ; 
 
f) Charge le Secrétaire général et les structures exécutives compétentes de l’OSCE dont 

le BIDDH, le cas échéant en concertation et en coopération avec d’autres 
organisations et institutions internationales, d’être prêts à répondre aux propositions 
de projet et aux demandes de coopération émanant d’Etats participants et à envisager 
de faciliter des programmes de formation, dans le cadre de leurs mandats respectifs et 
dans la mesure où des contributions sont disponibles à cet effet ; 

 
g) Souligne l’importance d’une cohérence et d’une continuité accrues des efforts de tous 

les organes de l’OSCE concernés ainsi que d’une coopération renforcée avec les 
institutions spécialisées. A cet égard, charge le Secrétaire général d’améliorer la 
coordination de ces activités, dans le cadre des ressources et des mandats existants. 
Invite les Etats participants à prêter leur soutien à ces activités. 
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DECISION No 6/06 
MESURES SUPPLEMENTAIRES VISANT A PREVENIR 

L’UTILISATION A DES FINS CRIMINELLES DE PASSEPORTS 
ET AUTRES DOCUMENTS DE VOYAGE PERDUS/VOLES 

(MC.DEC/6/06/Corr.1 du 5 décembre 2006) 
 
 

 Le Conseil ministériel, 
 
 Réaffirmant l’engagement des Etats participants de l’OSCE de prévenir et de 
combattre le terrorisme sous toutes ses formes et manifestations, 
 
 Rappelant les obligations des Etats participants au titre des résolutions pertinentes du 
Conseil de sécurité des Nations Unies ainsi que les engagements qu’ils ont pris à cet égard, 
 
 Rappelant en particulier que les Etats participants se sont engagés – par le biais du 
Plan d’action de Bucarest pour lutter contre le terrorisme, de la décision du Conseil 
ministériel de Maastricht relative à la sécurité des documents de voyage (MC.DEC/7/03) et 
du Concept de l’OSCE relatif a la sécurité et à la gestion des frontières (MC.DOC/2/05) – à 
renforcer la sécurité des documents de voyage ainsi que le contrôle et la sécurité des 
frontières pour prévenir la circulation de terroristes ou de groupes terroristes tout en facilitant 
la circulation libre et sûre des personnes, 
 
 Reconnaissant l’importance de la communication et de la coopération transfrontières 
dans la lutte contre la criminalité organisée et le terrorisme au niveau mondial, 
 
 Rappelant sa décision No 4/04, dans laquelle il est spécifié que les Etats participants 
de l’OSCE devraient déclarer dans les plus brefs délais tous les cas de perte ou de vol de 
documents de voyage internationaux, soit personnalisés soit vierges (non personnalisés), au 
dispositif de recherche automatisé/à la base de données sur les documents de voyage volés 
d’Interpol (ASF-SLTD), conformément aux directives d’Interpol relatives à la protection des 
données et aux accords entre Interpol et les Etats participants concernés, 
 
 Reconnaissant le rôle important que cette décision a joué dans le renforcement de la 
base de données d’Interpol, 
 
 Constatant que les terroristes et autres criminels continuent de traverser les frontières 
des Etats participants au moyen de passeports perdus et volés, 
 
 Notant que le Secrétariat général d’Interpol a mis au point des plateformes 
techniques* qui, lorsqu’elles sont intégrées aux systèmes nationaux de contrôle aux frontières 
des Etats participants, permettent aux utilisateurs de terrain/chargés du contrôle des frontières 
de lancer une recherche automatique en temps réel, 
 
 Notant les résultats positifs qu’a engendré, dans certains Etats participants de l’OSCE, 
l’utilisation active de l’ASF-SLTD d’Interpol par les agents de terrain des services 

                                                 
* Solutions intégrées FIND et MIND – Base de données en réseau fixe (Fixed Interpol Network 

Database) et Base de données en réseau mobile (Mobile Interpol Network Database). 
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compétents et reconnaissant que l’ASF-SLTD est un puissant outil de prévention de la 
circulation de terroristes et autres criminels sous de fausses identités et, à cet égard, désireux 
d’accroître encore l’utilisation de l’ASF-SLTD dans toute la région de l’OSCE, 
 
1. Engage les Etats participants qui ne le font pas encore à commencer à appliquer sans 
délai la décision No 4/04 du Conseil ministériel ; 
 
2. Décide que tous les Etats participants de l’OSCE mettront tout en œuvre pour fournir 
aux utilisateurs de terrain des services nationaux compétents un accès intégré en temps réel à 
l’ASF-SLTD d’Interpol en mettant en place, le cas échéant, les plateformes techniques 
d’Interpol dès que cela sera financièrement et techniquement possible ; 
 
3. Engage les Etats participants à mettre à la disposition d’Interpol un contact 24/7 pour 
confirmer le statut des documents en question et traiter les « concordances » avec la base de 
données d’Interpol aux points de contrôle frontaliers, en temps voulu et de façon correcte ;  
 
4. Reconnaissant que certains Etats participants peuvent avoir besoin de conseils 
d’experts et d’assistance matérielle pour mettre en place les plateformes techniques 
d’Interpol, encourage ces Etats à déterminer leurs besoins et à les transmettre au Secrétariat 
pour qu’ils soient soumis à l’examen de donateurs potentiels ; 
 
5. Charge le Secrétaire général de faciliter l’assistance technique dans ce domaine par 
Interpol et les autres organisations internationales pertinentes aux Etats participants qui en 
font la demande ; 
 
6. Charge le Secrétaire général de promouvoir la prise de conscience de l’importance et 
de l’utilité de l’ASF-SLTD dans la lutte contre le terrorisme, le crime organisé et tout autre 
type de criminalité, en coopération avec Interpol et d’autres organismes pertinents ; 
 
7. Encourage les partenaires de l’OSCE pour la coopération à appliquer volontairement 
la décision No 4/04 du Conseil ministériel ainsi que la présente décision. 
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DECISION No 7/06 
LUTTE CONTRE L’UTILISATION DE L’INTERNET 

A DES FINS TERRORISTES 
(MC.DEC/7/06/Corr.1 du 5 décembre 2006) 

 
 
 Le Conseil ministériel, 
 
 Rappelant sa décision précédente sur la question (MC.DEC/3/04), 
 
 Restant vivement préoccupé par l’utilisation croissante d’Internet à des fins 
terroristes, comme l’indiquent la décision susmentionnée et les documents ultérieurs, 
 
 Réaffirmant dans ce contexte qu’il est important de respecter pleinement le droit à la 
liberté d’opinion et d’expression, lequel englobe la liberté de rechercher, de recevoir et de 
communiquer des informations, qui sont vitales pour la démocratie et sont d’ailleurs 
renforcées par l’Internet (PC.DEC/633 du 11 novembre 2004) et l’état de droit, 
 
 Sachant que la résolution 1624 (2005) du Conseil de sécurité des Nations Unies 
appelle les Etats à adopter toutes mesures nécessaires et appropriées et conformes aux 
obligations qui leur incombent en vertu du droit international, pour interdire par la loi 
l’incitation à commettre des actes de terrorisme et empêcher toute incitation à commettre de 
tels actes, 
 
 Réaffirmant nos engagements au titre de la Stratégie antiterroriste mondiale de 
l’Organisation des Nations Unies, en particulier « de coordonner les efforts aux niveaux 
international et régional afin de contrer le terrorisme sous toutes ses formes et dans toutes ses 
manifestations sur l’Internet » et « d’utiliser l’Internet comme un outil pour faire échec au 
terrorisme, tout en reconnaissant que les Etats pourront avoir besoin d’une assistance à cet 
égard », 
 
 Notant l’observation figurant dans le rapport du Comité des Nations Unies contre le 
terrorisme (S/2006/737 du 15 septembre 2006) selon laquelle plusieurs Etats ont informé le 
Comité qu’ils envisageaient dans leur législation nationale d’appliquer à l’Internet 
l’interdiction de l’incitation, 
 
 Prenant note des développements récents, en particulier la Convention du Conseil de 
l’Europe pour la prévention du terrorisme, concernant les obligations des Etats parties à la 
Convention d’ériger en infractions pénales la provocation publique à commettre des 
infractions terroristes, ainsi que le recrutement et l’entraînement pour le terrorisme, 
 
 Rappelant la Convention du Conseil de l’Europe sur la cybercriminalité (2001), seul 
et unique instrument multilatéral juridiquement contraignant, qui traite spécifiquement de la 
cybercriminalité, notamment en fournissant un cadre juridique commun pour la coopération 
internationale entre les Etats parties à la Convention pour lutter contre la cybercriminalité, et 
son Protocole additionnel relatif à l’incrimination d’actes de nature raciste et xénophobe 
commis par le biais de systèmes informatiques,  
 
 Saluant l’engagement pris par le Sommet du G8 (Saint-Pétersbourg, Fédération de 
Russie, 16 juillet 2006) de s’opposer efficacement aux tentatives d’utilisation abusive du 
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cyberespace à des fins terroristes, y compris l’incitation à commettre des actes terroristes, à 
communiquer et planifier des actes terroristes, ainsi que le recrutement et l’entrainement de 
terroristes, et notant en particulier le rôle du réseau 24/7 sur la criminalité informatique établi 
par le G8 pour contrer le comportement délictueux dans le cyberespace, 
 
 Rappelant les conclusions de la Réunion spéciale de l’OSCE sur la relation entre la 
propagande raciste, xénophobe et antisémite sur Internet et les crimes inspirés par la haine 
(Paris, 15-16 juin 2004), ainsi que celles de l’Atelier d’experts de l’OSCE sur la lutte contre 
l’utilisation d’Internet à des fins terroristes (Vienne, 13-14 octobre 2005) et celles de l’Atelier 
d’experts conjoint de l’OSCE et du Conseil de l’Europe sur la prévention du terrorisme : lutte 
contre l’incitation et les activités terroristes connexes (Vienne, 19-20 octobre 2006) et les 
activités pertinentes menées par le Secrétariat et les institutions de l’OSCE, en particulier par 
le Représentant pour la liberté des médias et le BIDDH, 
 
 Prenant en considération les différentes approches nationales d’une définition d’un 
contenu « illégal » et « répréhensible » ainsi que les différentes suites qui y sont données, 
allant notamment de l’utilisation possible de renseignements recueillis par l’analyse du trafic 
et du contenu d’Internet à la fermeture de sites Internet des organisations terroristes et de 
ceux qui les soutiennent, 
 
 Préoccupé par les attaques continues de pirates, qui bien qu’elles ne soient pas liées 
au terrorisme, n’en témoignent pas moins qu’il existe actuellement des experts dans ce 
domaine et offrent de ce fait un risque de cyberattaques terroristes contre les systèmes 
informatiques, touchant les activités des infrastructures sensibles, des institutions financières 
ou d’autres réseaux vitaux, 
 
1. Décide d’intensifier l’action de l’OSCE et de ses Etats participants, notamment en 
renforçant la coopération internationale pour contrer l’utilisation de l’Internet à des fins 
terroristes ; 
 
2. Appelle les Etats participants à envisager de prendre toutes les mesures appropriées 
pour protéger les infrastructures et réseaux vitaux d’informations sensibles contre la menace 
de cyberattaques ; 
 
3. Appelle les Etats participants à envisager de devenir parties aux instruments 
juridiques régionaux et internationaux existants, notamment aux Conventions du Conseil de 
l’Europe sur la cybercriminalité (2001) et pour la prévention du terrorisme (2005) et à mettre 
en œuvre leurs obligations relevant de ces instruments ; 
 
4. Encourage les Etats participants à s’associer au réseau 24/7, établi par le G8, et à 
désigner une personne ou unité de contact appropriée pour ce réseau afin de rationaliser la 
coopération internationale entre les services de répression pour contrer l’utilisation abusive 
du cyberespace à des fins criminelles et, le cas échéant, dans les affaires pénales qui 
impliquent des preuves électroniques ; 
 
5. Appelle les Etats participants, auxquels il serait demandé d’intenter une action contre 
un contenu relevant de leur juridiction et illégal en vertu de leur propre législation, à prendre 
toutes les mesures appropriées contre un tel contenu et à coopérer avec d’autres Etats 
intéressés, dans le respect de leur législation nationale et de l’état de droit, et conformément à 
leurs obligations internationales, notamment celles relatives aux droits de l’homme ; 
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6. Invite les Etats participants à renforcer leur surveillance des sites Internet des 
organisations terroristes/extrémistes violentes et de ceux qui les soutiennent et à accroitre 
leurs échanges d’information au sein de l’OSCE et d’autres instances pertinentes sur 
l’utilisation de l’Internet à des fins terroristes ainsi que sur les mesures prises pour la 
contrecarrer, conformément à l’état de droit et à leur législation nationale, tout en assurant le 
respect des obligations et des normes internationales en matière de droits de l’homme, 
notamment celles concernant les droits à la vie privée et à la liberté d’opinion et d’expression. 
Les redondances avec les activités en cours dans d’autres instances internationales devraient 
être évitées ; 
 
7. Recommande aux Etats participants d’envisager la possibilité d’un engagement plus 
actif de la part des institutions de la société civile et du secteur privé pour prévenir et contrer 
l’utilisation de l’Internet à des fins terroristes ; 
 
8. Encourage les Etats participants à prendre part à la conférence politique de l’OSCE 
qui se déroulera en mai 2007 sur le partenariat public-privé dans la lutte contre le terrorisme, 
à Vienne, et qui sera axée sur le rôle vital que le secteur privé, notamment les milieux 
d’affaires, la société civile et les médias peuvent jouer en coopération avec les 
gouvernements pour prévenir et combattre le terrorisme ; 
 
9. Charge le Secrétaire général de promouvoir, en particulier par l’intermédiaire du 
Réseau contre-terrorisme de l’OSCE, l’échange d’informations sur la menace que constitue 
l’utilisation de l’Internet à des fins terroristes, notamment l’incitation, le recrutement, la 
collecte de fonds, l’entraînement, et la planification ciblée d’actes terroristes, ainsi que sur 
des mesures législatives et autres prises pour contrer cette menace.  
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DECISION No 8/06 
EFFORTS SUPPLEMENTAIRES VISANT A METTRE EN ŒUVRE 

LES DOCUMENTS DE L’OSCE SUR LES ARMES LEGERES 
ET DE PETIT CALIBRE ET SUR LES STOCKS 

DE MUNITIONS CONVENTIONNELLES 
(MC.DEC/8/06/Corr.1 du 5 décembre 2006) 

 
 
 Le Conseil ministériel, 
 
 Désireux de continuer à aller de l’avant en s’appuyant sur la Stratégie de l’OSCE 
visant à faire face aux menaces pour la sécurité et la stabilité au XXIe siècle adoptée lors de 
la onzième Réunion du Conseil ministériel, le Document de l’OSCE sur les armes légères et 
de petit calibre (ALPC), le Document de l’OSCE sur les stocks de munitions 
conventionnelles et d’autres décisions pertinentes adoptées dans le cadre de l’OSCE, 
 
 Résolu à continuer d’appliquer le Programme d’action des Nations Unies en vue de 
prévenir, combattre et éliminer le commerce illicite des armes légères sous tous ses aspects 
en contribuant à la réduction et à la prévention de l’accumulation excessive et déstabilisatrice 
et de la dissémination incontrôlée d’ALPC, y compris du risque de leur détournement vers 
des marchés illicites, des terroristes et autres groupes criminels, 
 
 Conscient des risques pour la sécurité et la sûreté posés par la présence de stocks de 
munitions, d’explosifs et d’artifices conventionnels, y compris de propergol liquide 
(mélange), excédentaires et/ou en attente de destruction dans certains Etats de l’espace de 
l’OSCE, et réaffirmant la volonté de l’OSCE d’envisager de fournir une assistance en ce qui 
concerne la destruction de ces stocks et/ou la modernisation des procédures de gestion et de 
sécurité des stocks aux Etats qui en font la demande, 
 
1. Se félicite des progrès accomplis jusqu’à présent dans le cadre de l’OSCE pour mettre 
en œuvre le Document de l’OSCE sur les armes légères et de petit calibre et le Document de 
l’OSCE sur les stocks de munitions conventionnelles, notamment l’élaboration de projets 
ayant pour but de contenir et de réduire les dangers résultant des stocks excédentaires 
d’ALPC ainsi que des stocks de munitions, d’explosifs et d’artifices conventionnels, y 
compris de propergol liquide (mélange) ; 
 
2. Prend note avec intérêt du travail en cours au sein du Forum pour la coopération en 
matière de sécurité visant à élaborer des guides des meilleures pratiques concernant les stocks 
de munitions conventionnelles ; 
 
3. Prend note du rapport intérimaire sur la poursuite de la mise en œuvre du Document 
de l’OSCE sur les stocks de munitions conventionnelles, tel que présenté à la quatorzième 
Réunion du Conseil ministériel conformément à sa Décision No 8/05 ; 
 
4. Prend également note du rapport intérimaire sur la poursuite de la mise en œuvre du 
Document de l’OSCE sur les armes légères et de petit calibre, tel que présenté à la 
quatorzième Réunion du Conseil ministériel ; 
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5. Demande au Forum pour la coopération en matière de sécurité (FCS) de poursuivre 
ses efforts pour examiner ces questions de manière exhaustive tant à l’intérieur qu’à 
l’extérieur de l’espace de l’OSCE, conformément au concept de sécurité coopérative propre à 
l’OSCE et en travaillant de concert avec d’autres enceintes internationales ; 
 
6. Charge le FCS de présenter, par l’intermédiaire de sa présidence, les rapports 
intérimaires sur la poursuite de la mise en œuvre du Document de l’OSCE sur les armes 
légères et de petit calibre et du Document de l’OSCE sur les stocks de munitions 
conventionnelles à la quinzième Réunion du Conseil ministériel en 2007. 
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DECISION No 9/06 
LUTTE CONTRE LE TRAFIC ILLICITE D’ARMES LEGERES 

ET DE PETIT CALIBRE PAR VOIE AERIENNE 
(MC.DEC/9/06 du 5 décembre 2006) 

 
 
 Le Conseil ministériel, 
 
 Désireux de continuer à aller de l’avant en s’appuyant sur la Stratégie de l’OSCE 
visant à faire face aux menaces pour la sécurité et la stabilité au XXIe siècle adoptée lors de 
la onzième Réunion du Conseil ministériel, le Document de l’OSCE sur les armes légères et 
de petit calibre (ALPC), le Document de l’OSCE sur les stocks de munitions 
conventionnelles et d’autres décisions pertinentes adoptées dans le cadre de l’OSCE, 
 
 Réaffirmant son soutien à la mise en œuvre du Programme d’action des Nations Unies 
en vue de prévenir, combattre et éliminer le commerce illicite des armes légères sous tous ses 
aspects, 
 
 Résolu à contribuer à réduire le risque de détournement d’ALPC vers le marché 
illicite, en particulier par des efforts pour combattre le trafic illicite d’ALPC par voie 
aérienne, 
 
 Se félicitant de l’inscription de la question du trafic illicite des ALPC à l’ordre du jour 
du Forum pour la coopération en matière de sécurité, 
 
 Se félicitant de la valeur ajoutée que le Bureau du Coordonnateur des activités 
économiques et environnementales de l’OSCE peut apporter aux débats sur la question, 
 
1. Approuve la décision du Forum pour la coopération en matière de sécurité de tenir 
une séance spéciale sur cette question au premier trimestre 2007 ; 
 
2. Encourage une large participation à cette séance spéciale, notamment de représentants 
du secteur du transport de fret aérien ainsi que d’organisations internationales compétentes ; 
et 
 
3. Charge le Forum pour la coopération en matière de sécurité de demeurer saisi de la 
question et de faire rapport sur les progrès réalisés et les résultats obtenus, par le biais du 
rapport intérimaire général sur la mise en œuvre du Document de l’OSCE sur les armes 
légères et de petit calibre. 
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DECISION No 10/06 
APPUI A LA MISE EN ŒUVRE NATIONALE 

DE LA RESOLUTION 1540 (2004) DU CONSEIL DE SECURITE 
DES NATIONS UNIES 

(MC.DEC/10/06 du 5 décembre 2006) 
 
 
 Le Conseil ministériel, 
 
 Convaincu de la menace que constitue le fait que des acteurs non étatiques tels que les 
terroristes et autres groupes criminels puissent se procurer des armes nucléaires, chimiques et 
biologiques, leurs vecteurs et éléments connexes, en mettre au point, se livrer à leur trafic ou 
en faire usage, 
 
 Rappelant les engagements de l’OSCE, en particulier les Principes de l’OSCE 
régissant la non-prolifération, adoptés le 3 décembre 1994, 
 
 Souhaitant en outre démontrer l’engagement des Etats participants de l’OSCE à 
honorer les obligations découlant de la résolution 1540 (2004) du Conseil de sécurité des 
Nations Unies et de la résolution 1673 (2006) du Conseil de sécurité des Nations Unies, en 
l’occurrence en communiquant, selon qu’il conviendra, des renseignements supplémentaires 
sur l’application de la résolution au niveau national, comme le recommande le rapport 
d’avril 2006 du Comité du Conseil de sécurité des Nations Unies créé par la résolution 1540 
(2004) (Comité 1540), 
 
 Appuyant la décision prise par le FCS de rester saisi de la question en 2007, 
notamment par un éventuel échange de vues supplémentaire, y compris avec les partenaires 
de l’OSCE pour la coopération, sur la mise en œuvre de la résolution 1540 dans le but, 
notamment, que les Etats participants contribuent aux efforts de l’ONU par la promotion des 
enseignements tirés, le partage d’expériences et la facilitation du recensement des besoins en 
assistance pour la mise en œuvre nationale, de façon coordonnée et en pleine coopération 
avec le Comité 1540, 
 
 Se félicite de la décision No 10/06 du FCS sur l’appui à la mise en œuvre nationale de 
la résolution 1540 (2004) du Conseil de sécurité des Nations Unies et en souligne 
l’importance. 
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DECISION No 11/06 
DIALOGUE FUTUR SUR LE TRANSPORT AU SEIN DE L’OSCE 

(MC.DEC/11/06 du 5 décembre 2006) 
 
 
 Le Conseil ministériel, 
 
 Réaffirmant les engagements relatifs au transport dans l’espace de l’OSCE, en 
particulier ceux pris dans le Document stratégique sur la dimension économique et 
environnementale adopté lors du Conseil ministériel à Maastricht (2003) et dans d’autres 
documents pertinents de l’OSCE, 
 
 Ayant à l’esprit l’importance du suivi approprié des forums économiques et 
environnementaux, 
 
 Conscient de l’importance vitale de réseaux de transport sûrs et du développement du 
transport pour le renforcement de la coopération et de la stabilité économique régionales dans 
l’espace de l’OSCE, 
 
 Notant le rôle crucial du transport pour promouvoir les échanges et générer le 
développement économique dans l’espace de l’OSCE tout entier, 
 

S’inspirant du résumé des conclusions et des recommandations du quatorzième Forum 
économique de l’OSCE et se félicitant de la continuité assurée dans le cadre de différentes 
activités de suivi telles que : 
 
– L’atelier sur la sécurité des transports urbains, tenu à Vienne les 4 et 5 mai 2006, 
 
– L’atelier conjoint OIT-OSCE sur la sécurité dans les ports, tenu à Anvers (Belgique) 

du 4 au 6 octobre 2006, 
 
– L’atelier sur les transports, la sécurité et l’environnement, tenu à Tonsberg (Norvège) 

du 16 au 18 octobre 2006, 
 
– Le séminaire conjoint OSCE/CEE-ONU sur la Convention internationale sur 

l’harmonisation des contrôles de marchandises aux frontières, tenu à Moscou les 17 et 
18 octobre 2006, 

 
 Sachant que la coopération tant entre les Etats qu’entre les parties prenantes 
concernées est cruciale pour faire face de façon adéquate aux défis dans le domaine du 
transport, et considérant qu’une approche intégrée incorporant des activités de renforcement 
des capacités et un suivi approprié est nécessaire pour parvenir à des résultats sur le long 
terme, 
 
 Convaincu que l’OSCE peut appuyer, renforcer et compléter les initiatives existantes 
dans le domaine du transport en fournissant un cadre pertinent pour le dialogue sur la base de 
son mandat global pour la sécurité et la coopération, 
 
 Se félicitant de la coopération existante entre les structures de l’OSCE et la 
Commission économique des Nations Unies pour l’Europe (CEE-ONU), et mesurant 
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l’importance d’un renforcement plus avant de la coopération avec les autres organisations et 
institutions internationales au cas par cas, en étroite consultation avec les Etats participants, 
 
 Rappelant la Plate-forme pour la sécurité coopérative, en tant qu’élément essentiel de 
la Charte de sécurité européenne de 1999, pour renforcer davantage la coopération et la 
synergie entre l’OSCE et d’autres organisations internationales en vue de promouvoir plus 
avant la sécurité globale dans l’espace de l’OSCE, 
 
 Notant que les pays en développement sans littoral font face à des défis uniques du 
fait qu’ils n’ont pas d’accès à la mer, qu’ils dépendent des services de transit et connaissent 
des difficultés liées à l’accès aux marchés, 
 
 Prenant en considération la déclaration conjointe de délégations d’Etats participants 
d’Asie centrale, à savoir du Kazakhstan, du Kirghizistan, de l’Ouzbékistan et du Tadjikistan, 
faite au quatorzième Forum économique, 
 
 Reconnaissant que répondre aux besoins des pays en développement sans littoral est 
une préoccupation immédiate et qui nécessite un processus à long terme, 
 
 Se félicitant et mesurant l’importance de la Déclaration d’Almaty et du Programme 
d’action d’Almaty : partenariats conçus pour répondre aux besoins particuliers des pays en 
développement sans littoral et créer un nouveau cadre mondial pour la coopération en matière 
de transport en transit entre les pays en développement sans littoral et de transit, adoptés par 
la Conférence ministérielle internationale des pays en développement sans littoral et de 
transit, des pays donateurs et des organismes internationaux de financement et de 
développement sur la coopération en matière de transport en transit, qui s’est tenue à Almaty 
les 28 et 29 août 2003, et saluant en outre le rôle à cet égard du Bureau du Haut Représentant 
des Nations Unies pour les pays les moins avancés, les pays en développement sans littoral et 
les petits Etats insulaires en développement, 
 
 S’attachant à appuyer l’examen à mi-parcours de la mise en œuvre du Programme 
d’action d’Almaty,  
 
 Conscient en outre des défis et des possibilités que le développement du transport et la 
sécurité du transport représentent pour les Etats participants et de la nécessité d’une plus 
grande coordination et d’un échange accru de meilleures pratiques, 
 
 Affirmant le rôle significatif du Document stratégique de Maastricht de l’OSCE, dans 
lequel les Etats participants se sont engagés à une coordination plus étroite dans les domaines 
de la coopération économique, de la bonne gouvernance, du développement durable et de la 
protection de l’environnement, 
 
 Considérant que, dans le cadre de son approche globale de la sécurité, l’OSCE 
pourrait faire des contributions dans le domaine du transport, notamment en :  
 
– Appuyant l’adoption et la mise en œuvre d’instruments juridiques et d’autres outils 

élaborés par les organisations pertinentes en rapport avec le transport et la facilitation 
des échanges, 
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– Fournissant un appui politique et un cadre au dialogue concernant le développement 
ultérieur des corridors et réseaux de transport sans porter atteinte aux intérêts des 
Etats participants liés au transport et en jouant un rôle de catalyseur entre acteurs 
nationaux et internationaux, 

 
– Accordant toute l’attention voulue aux questions de transit liées au transport, et en 

particulier aux besoins spécifiques des pays en développement sans littoral, et en 
facilitant le dialogue et la coopération parmi les Etats participants de l’OSCE et les 
partenaires de l’OSCE pour la coopération, 

 
– Encourageant le développement de partenariats plus étroits entre les Etats participants 

et avec les organismes internationaux concernés qui s’occupent de questions relatives 
au transport, en particulier du développement du transport et de la sécurité du 
transport, 

 
– Favorisant une large diffusion et mise en œuvre des meilleures pratiques et des 

normes élaborées par les organisations pertinentes dans le domaine de la sécurité du 
transport et en favorisant une meilleure coordination dans ce domaine entre les Etats 
participants et les organisations partenaires, 

 
– Favorisant la bonne gouvernance publique et d’entreprise et en combattant la 

corruption dans le domaine de la facilitation du transport et des échanges, en 
particulier en ce qui concerne les opérations douanières et transfrontalières ainsi que 
le développement des infrastructures, 

 
– Utilisant pleinement et régulièrement les dispositions pertinentes du Concept de 

l’OSCE relatif à la sécurité et à la gestion des frontières, 
 
– Favorisant et facilitant le dialogue entre les secteurs public et privé sur les questions 

de transport, 
 
– Mettant l’accent sur les relations entre le développement des transports et 

l’environnement et en favorisant des choix de transport respectueux de 
l’environnement, et en 

 
– Favorisant le dialogue sur le transport et sur des questions plus vastes en rapport avec 

le transport, dans le contexte des processus de règlement de conflit dans l’espace de 
l’OSCE, 

 
1. Encourage les Etats participants à accroître la coopération entre eux et avec les 
organisations internationales pertinentes sur les questions liées au transport, principalement 
en utilisant les instruments juridiques, les normes et les meilleures pratiques existants et 
reconnus au niveau international ; 
 
2. S’attache à renforcer la coopération existante avec la CEE-ONU dans le cadre du 
Mémorandum d’accord entre les deux organisations, en particulier en fournissant un appui 
politique à : 
 
2.1 La mise en œuvre des conventions pertinentes dans les Etats participants, en 

s’inspirant de l’exemple élaboré dans le cadre du projet pilote relatif à la Convention 
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internationale sur l’harmonisation des contrôles des marchandises aux frontières en 
date du 21 octobre 1982 ; et par 

 
2.2 La mise en œuvre du Plan-cadre des projets d’autoroute transeuropéen (TEM) et de 

chemin de fer transeuropéen (TER), ainsi que de la phase II du projet des liaisons de 
transport Europe-Asie ; 

 
3. Charge le Conseil permanent de promouvoir la coopération parmi les Etats 
participants et de prendre des initiatives pour renforcer le dialogue sur le transport au sein de 
l’OSCE, notamment en examinant, le cas échéant, les engagements en rapport avec le 
transport sur une base régulière, comme prévu par le mécanisme d’examen existant, en vue 
de prendre des mesures spécifiques là où le besoin s’en ferait sentir ; 
 
4. Charge le Secrétariat, en étroite concertation avec les Etats participants, de renforcer 
la coopération avec les organisations partenaires pertinentes là où l’OSCE pourrait offrir des 
avantages comparatifs, un savoir faire et une valeur ajoutée, avec pour but de renforcer les 
capacités, d’échanger les meilleures pratiques, de sensibiliser et d’accroitre le dialogue sur le 
transport parmi les Etats participants de l’OSCE ; 
 
5. Charge les structures de l’OSCE, dans le cadre de leurs mandats respectifs, d’appuyer 
les Etats participants, à leur demande, dans leur mise en œuvre des engagements pertinents de 
l’OSCE et dans la mobilisation de l’aide internationale, en prenant en considération le rôle 
joué par les organisations internationales concernées ; 
 
6. Décide d’appuyer la mise en œuvre du Programme d’action d’Almaty dans l’espace 
de l’OSCE en vue d’améliorer le potentiel de transit des pays en développement sans littoral 
en renforçant le dialogue politique régional et en appuyant les structures pertinentes de 
l’ONU dans le cadre de leurs programmes de renforcement des capacités ; 
 
7. Encourage le Secrétariat à renforcer la coopération dans ce domaine, avec le Haut-
Représentant pour les pays les moins avancés, les pays en développement sans littoral et les 
petits Etats insulaires en développement, en particulier dans le cadre de l’examen à mi-
parcours du Programme d’action d’Almaty ; 
 
8. Charge le Conseil permanent et le Secrétariat de fournir aux Etats participants de 
l’OSCE, à leur demande, une assistance pour la mise en œuvre du Programme d’action 
d’Almaty et de les aider à mobiliser l’assistance internationale nécessaire en prenant en 
considération le rôle joué par les organisations internationales concernées ; 
 
9. Accueille avec satisfaction l’offre du Gouvernement tadjik d’accueillir en 2007 une 
conférence de l’OSCE sur les perspectives de développement du transport en transit 
transasiatique et eurasiatique par l’Asie centrale jusqu’en 2015 ; 
 
10. Décide de convoquer la conférence susmentionnée conformément aux règles de 
procédure de l’OSCE, en étroite coopération avec le Gouvernement tadjik ainsi qu’avec les 
organisations internationales, régionales et sous régionales pertinentes, dans le but de 
sensibiliser au développement du transport en Asie centrale, y compris dans les Etats 
participants de l’OSCE et les partenaires pour la coopération limitrophes, et d’accroître le 
dialogue politique à ce sujet ; 
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 Charge le Secrétariat de faire rapport au Sous-Comité économique et environnemental 
du Conseil permanent sur le processus préparatoire en cours ; 
 
11. Charge le Conseil permanent, le Secrétariat et les présences de terrain de l’OSCE, 
dans le cadre de leurs mandats existants, de continuer d’appuyer les Etats participants dans 
leurs efforts visant à créer les conditions appropriées à un climat favorable aux affaires, qui 
est nécessairement lié au développement du transport, en promouvant le Guide des meilleures 
pratiques intitulé « Best Practice Guide for a Positive Business and Investment Climate » 
lancé en 2006, et en organisant des tables rondes avec les milieux d’affaires pour promouvoir 
la transparence et s’attaquer aux questions de corruption ; 
 
12. Entreprend d’élaborer des solutions supplémentaires de coopération entre les Etats 
participants, sur la base des conventions internationales auxquelles ils sont parties et de 
normes mutuellement convenues, en vue d’accroître le respect de la législation nationale 
relative au transport illégal de déchets dangereux ; 
 
13. Encourage les Etats participants à envisager de signer et de ratifier les accords 
internationaux visant à réduire l’effet négatif sur l’environnement des activités économiques, 
en particulier celui des activités de transport, et demande instamment aux Etats participants 
qui sont parties à de tels accords de les appliquer ; 
 
14. Encourage les Etats participants à stimuler, appliquer et partager les meilleures 
pratiques dans le domaine du progrès technologique en vue de réduire l’effet négatif sur 
l’environnement des activités économiques, et en particulier celui des activités de transport. 
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DECISION No 12/06 
DIALOGUE SUR LA SECURITE ENERGETIQUE 

DANS LE CADRE DE L’OSCE 
(MC.DEC/12/06 du 5 décembre 2006) 

 
 
 Le Conseil Ministériel, 
 
 Réaffirmant les engagements concernant l’énergie dans le Document stratégique de 
l’OSCE pour la dimension économique et environnementale qui a été adopté lors de la 
Réunion du Conseil ministériel tenue à Maastricht en 2003, 
 
 Conscient qu’un niveau élevé de sécurité énergétique passe par un approvisionnement 
en énergie prévisible, fiable, acceptable sur le plan économique, rationnel sur le plan 
commercial et respectueux de l’environnement qui peut être assuré par des contrats à long 
terme dans des cas appropriés, 
 
 Reconnaissant que la sécurité de la demande et des actions concertées des producteurs 
et des consommateurs d’énergie sont également d’une importance vitale pour le renforcement 
de la sécurité énergétique, 
 
 Notant que l’interdépendance énergétique croissante entre pays producteurs, 
consommateurs et de transit doit être examinée dans le cadre d’un dialogue coopératif leur 
permettant de bénéficier pleinement de cette interdépendance et de promouvoir encore la 
sécurité énergétique mondiale en tenant dûment compte des intérêts de toutes les parties 
prenantes, 
 
 Ayant présent à l’esprit que ce dialogue devrait consolider le partenariat entre pays 
producteurs, de transit et consommateurs pour renforcer la sécurité énergétique mondiale par 
une approche globale et concertée, faisant également intervenir l’industrie et la société civile, 
 
 Considérant la disponibilité de sources fiables et stables d’approvisionnement en 
hydrocarbures à destination et en provenance des Etats participants de l’OSCE comme une 
condition favorable pour promouvoir une coopération durable et mutuellement bénéfique 
dans le domaine de l’énergie, 
 
 Prenant note des efforts faits pour diversifier l’approvisionnement et la demande en 
énergie, les sources d’énergie et les voies de transport, ainsi que pour accroître la flexibilité 
des systèmes de transport d’énergie par des voies d’approvisionnement multiples ou des 
liaisons de transport optimales, notamment directes, entre fournisseurs et consommateurs, 
selon le cas, et pour utiliser plus efficacement les ressources énergétiques, en tenant dûment 
compte des considérations environnementales, 
 
 Résolu à favoriser le développement et l’utilisation plus avant de sources d’énergie 
nouvelles et renouvelables, et  
 
 Conscient qu’un recours à grande échelle aux énergies renouvelables pourrait 
contribuer notablement à l’approvisionnement en énergie à long terme sans incidences 
négatives sur le climat, 
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 Considérant l’importance d’une bonne gouvernance publique et d’entreprise, de la 
transparence du marché et de la coopération régionale dans le secteur de l’énergie pour la 
promotion et le renforcement de la sécurité énergétique, tout en tenant compte des intérêts de 
tous, 
 
 Notant les efforts de l’OSCE pour sensibiliser aux défis dans le domaine de la sécurité 
énergétique et servir de plate-forme à un dialogue sur la question, apporter une valeur ajoutée 
et promouvoir la coopération à l’échelle régionale et mondiale dans le domaine de la sécurité 
énergétique, 
 
 Prenant note des activités déjà menées par l’OSCE en 2006 dans le domaine de la 
sécurité énergétique, 
 
1. Appuie les principes et les objectifs visant à renforcer la sécurité énergétique, 
convenus au Sommet du G8 à Saint-Pétersbourg (Fédération de Russie) ; 
 
2. Charge le Conseil permanent et, en étroite coopération et concertation avec les Etats 
participants, le Secrétariat de l’OSCE de promouvoir le dialogue sur la sécurité énergétique, 
notamment au niveau des experts, en y faisant participer les pays producteurs, de transit et 
consommateurs ; 
 
3. Charge le Conseil permanent et le Secrétariat de l’OSCE de faire mieux connaître le 
Plan d’action du G8 sur le changement climatique, l’énergie propre et le développement 
durable (2005) ainsi que le Plan d’action du G8 sur la sécurité énergétique mondiale (2006) et 
d’intensifier le dialogue à leur sujet. 
 
 

Pièce complémentaire au document MC.DEC/12/06 
 

DECLARATION INTERPRETATIVE 
AU TITRE DU PARAGRAPHE IV.1 A) 6 

DES REGLES DE PROCEDURE DE L’OSCE 
 
 
Par la délégation de la Suède : 
 
 « S’agissant de la décision relative au dialogue sur la sécurité énergétique dans le 
cadre de l’OSCE, je souhaiterais faire la déclaration interprétative ci-après au nom des 
délégations des Etats-Unis d’Amérique, de la Lettonie, de la Lituanie, de la Pologne, de la 
République de Moldavie, de la Suède et de l’Ukraine. 
 
 Nous nous sommes associés au consensus sur cette décision en partant du principe 
qu’elle ne préjuge en rien d’une quelconque décision nationale relative au transport de 
l’énergie ou à la sécurité énergétique. 
 
 Nous demandons que la présente déclaration interprétative soit jointe au journal du 
jour. » 
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DECISION No 13/06 
LUTTE CONTRE L’INTOLERANCE ET 

LA DISCRIMINATION ET PROMOTION DU RESPECT 
ET DE LA COMPREHENSION MUTUELS 

(MC.DEC/13/06/Corr.1 du 5 décembre 2006) 
 
 
 Le Conseil ministériel, 
 
 Rappelant que le respect des droits de l’homme, des libertés fondamentales, de la 
démocratie et de l’état de droit est au cœur du concept global de sécurité de l’OSCE, 
 
 Conscient que les manifestations de discrimination et d’intolérance menacent la 
sécurité des individus et la cohésion sociale et peuvent générer des conflits et actes de 
violence à plus grande échelle, 
 
 Reconnaissant que la promotion d’une culture de respect mutuel, de compréhension et 
d’égalité ainsi que la recherche de l’égalité des chances pour une participation effective aux 
sociétés démocratiques exigent une approche systématique, globale et à long terme, 
 
 Profondément préoccupé par l’expression publique de propos racistes, xénophobes et 
discriminatoires, 
 
 Réaffirmant la nécessité pour les Etats participants de lutter avec détermination contre 
tous les actes et manifestations de haine, notamment les crimes de haine, en reconnaissant 
que les efforts requis pour y remédier impliquent souvent une approche commune, tout en 
reconnaissant dans le même temps le caractère unique et le contexte historique de chacune 
des formes de ces manifestations, 
 
 Rappelant ses engagements dans le domaine de la tolérance et de la non-
discrimination énoncés dans l’Acte final d’Helsinki de 1975, la Charte de Paris pour une 
nouvelle Europe de 1990, le Document du colloque de Cracovie de 1991 sur le patrimoine 
culturel des Etats participant à la CSCE, la Charte de sécurité européenne de 1999, ainsi que 
dans les décisions du Conseil ministériel de l’OSCE adoptées à Porto (MC(10).DEC/6), 
Maastricht (MC.DEC/4/03), Sofia (MC.DEC/12/04) et Ljubljana (MC.DEC/10/05), 
 
 Rappelant l’intérêt accru porté par l’OSCE à la lutte contre l’intolérance et la 
discrimination et à la promotion du respect et de la compréhension mutuels, marqué par les 
conférences de Vienne de 2003 sur l’antisémitisme et sur le racisme, la xénophobie et la 
discrimination, la Conférence de Berlin d’avril 2004 sur l’antisémitisme, la Réunion de Paris 
de juin 2004 sur la relation entre la propagande raciste, xénophobe et antisémite sur Internet 
et les crimes inspirés par la haine, la Conférence de Bruxelles de septembre 2004 sur la 
tolérance et la lutte contre le racisme, la xénophobie et la discrimination ainsi que la 
Conférence de Cordoue de juin 2005 sur l’antisémitisme et autres formes d’intolérance, et 
rappelant les textes issus de ces conférences, 
 
 Réaffirmant sa détermination à mettre en œuvre les engagements existants de l’OSCE 
dans les domaines de la tolérance et de la non-discrimination et notant la contribution des 
réunions thématiques de 2006 en rapport avec la tolérance et axées sur la mise en œuvre 
consacrées à la promotion de la compréhension interculturelle, interconfessionnelle et 
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interethnique (Almaty), à l’éducation pour promouvoir le respect et la compréhension 
mutuels et l’éducation concernant l’Holocauste (Dubrovnik) ainsi que sur la collecte de 
données relatives aux crimes de haine (Vienne), 
 
 Appréciant l’action des trois représentants personnels du Président en exercice en 
soutien de l’effort global de l’OSCE pour lutter contre l’intolérance et la discrimination et 
souhaitant un examen de leur contribution à cet effort global par le Président en exercice, en 
consultation avec les Etats participants, au cours de l’année 2007, 
 
 Reconnaissant le rôle essentiel que peut jouer la société civile dans la lutte contre 
l’intolérance et la discrimination ainsi que dans la promotion du respect et de la 
compréhension mutuels, 
 
 Alarmé par toute progression de partis, mouvements et groupes politiques prônant la 
violence, 
 
 Egalement préoccupé, dans ce contexte, par les manifestations violentes d’extrémisme 
associé au racisme, à la xénophobie, à l’antisémitisme, au nationalisme agressif et au 
néonazisme, 
 
 Rappelant la contribution de l’OSCE à l’initiative de l’ONU sur l’Alliance des 
civilisations dont le but est de forger une volonté politique collective et de mobiliser une 
action concertée aux niveaux institutionnel et de la société civile pour promouvoir le respect 
et la compréhension mutuels, et prenant note du rapport du Groupe de haut niveau présenté 
au Secrétaire général de l’ONU le 13 novembre 2006 à Istanbul qui vise à créer, sous les 
auspices de l’ONU, des partenariats entre les organisations internationales partageant les 
objectifs de l’Alliance des civilisations, 
 
1. Décide de convoquer, au cours du premier semestre de 2007, une conférence de haut 
niveau sur la lutte contre la discrimination et sur la promotion du respect et de la 
compréhension mutuels, dans le cadre du suivi de la Conférence de Cordoue de 2005 sur 
l’antisémitisme et autres formes d’intolérance et se félicite de la proposition de la Roumanie 
d’accueillir cette conférence ; 
 
2. Charge le Conseil permanent d’examiner les moyens de renforcer davantage 
l’efficacité, la cohérence et l’homogénéité des activités de l’OSCE dans le domaine de la lutte 
contre l’intolérance et la discrimination ainsi que de la promotion du respect et de la 
compréhension mutuels, à partir de 2007, dans le but d’améliorer la mise en œuvre des 
engagements ; 
 
3. Encourage les Etats participants à reconnaître la contribution positive que tous les 
individus peuvent apporter au caractère pluraliste harmonieux de nos sociétés par la 
promotion de politiques axées sur l’égalité des chances, des droits, de l’accès à la justice et 
aux services publics, et à l’encouragement du dialogue et d’une participation effective ; 
 
4. S’engage à mieux faire prendre conscience de la valeur de la diversité culturelle et 
religieuse comme source d’enrichissement mutuel des sociétés et à reconnaître l’importance 
de l’intégration dans le respect de la diversité culturelle et religieuse en tant qu’élément clé de 
la promotion du respect et de la compréhension mutuels ; 
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5. Invite les Etats participants à s’attaquer aux causes profondes de l’intolérance et de la 
discrimination en encourageant l’élaboration de politiques et stratégies nationales globales en 
matière d’éducation, ainsi que par des mesures de sensibilisation qui : 
 
– promeuvent une plus grande compréhension et un plus grand respect des différentes 

cultures, ethnicités, religions ou croyances ; 
 
– visent à prévenir l’intolérance et la discrimination, notamment à l’encontre des 

chrétiens, des juifs, des musulmans et des membres d’autres religions ; 
 
– promeuvent l’éducation relative à la tragédie de l’Holocauste et à sa mémoire, ainsi 

qu’à d’autres génocides, reconnus en tant que tels conformément à la Convention 
de 1948 pour la prévention et la répression du crime de génocide, et les crimes contre 
l’humanité ; 

 
6. Reconnaît l’importante contribution que les jeunes peuvent apporter à la lutte contre 
l’intolérance et la discrimination et encourage la poursuite et le développement plus avant des 
activités de bonnes pratiques, comme l’éducation des jeunes enfants aux droits de l’homme 
dans toute la région de l’OSCE, et pour organiser un événement de l’OSCE sur la jeunesse 
en 2007 en prenant en considération l’expérience et les compétences acquises dans ce 
domaine par d’autres organisations internationales et régionales pertinentes afin d’éviter les 
doublons ; 
 
7. Décide de promouvoir le renforcement des capacités des services chargés de 
l’application de la loi par le biais de la formation et de l’élaboration de recommandations sur 
la manière la plus efficace et la plus appropriée de faire face aux crimes motivés par les 
préjugés, d’accroitre les échanges positifs entre la police et les victimes et d’encourager ces 
dernières à signaler les crimes de haine, notamment par la formation des agents qui sont les 
premiers à intervenir, la mise en œuvre de programmes de proximité pour améliorer les 
relations entre la police et le public ainsi que par la formation à l’orientation des victimes 
ayant besoin d’aide et de protection ; 
 
8. Déplore l’expression publique de propos racistes, xénophobes et discriminatoires et 
souligne le fait que les responsables politiques peuvent jouer un rôle positif dans la promotion 
globale du respect et de la compréhension mutuels et influer de façon importante pour 
désamorcer les tensions au sein des sociétés, en dénonçant les actes et les incidents motivés 
par la haine et en reconnaissant les contributions positives que tous les individus peuvent 
apporter à une société pluraliste harmonieuse ; 
 
9. Reconnaît le rôle essentiel que les médias libres et indépendants peuvent jouer dans 
les sociétés démocratiques ainsi que la forte influence qu’ils peuvent avoir sur l’atténuation 
ou l’exacerbation des idées erronées et des préjugés et, à cet égard, encourage l’adoption de 
normes professionnelles volontaires par les journalistes, l’autorégulation des médias ainsi que 
d’autres mécanismes appropriés visant à renforcer le professionnalisme et l’objectivité des 
journalistes et leur adhésion à des normes éthiques ; 
 
10. Souligne l’importance cruciale pour les Etats d’adopter un cadre juridique solide 
assurant l’égalité devant la loi et une protection judiciaire adéquate et de mettre en œuvre des 
politiques et des plans stratégiques facilitant la non-discrimination et l’égalité des chances ; 
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11. Encourage les Etats participants à intensifier leurs efforts visant à mettre en œuvre 
leurs engagements à recueillir et tenir à jour, sur les crimes de haine, des informations et des 
statistiques fiables qui sont indispensables pour la formulation d’une politique efficace et 
pour l’allocation de ressources appropriées à la lutte contre les incidents motivés par la haine 
et, dans ce contexte, invite également les Etats participants à faciliter le renforcement des 
capacités de la société civile afin de contribuer au suivi et au signalement des incidents 
motivés par la haine et d’aider les victimes de crimes de haine ; 
 
12. Décide que les Etats participants devraient s’engager plus activement à soutenir les 
activités de la société civile par le biais de partenariats efficaces, d’un dialogue et d’une 
coopération renforcés entre la société civile et les pouvoirs publics dans le domaine de la 
promotion du respect et de la compréhension mutuels, de l’égalité des chances, de l’insertion 
de tous dans la société, et de la lutte contre l’intolérance, notamment en créant, en fonction 
des besoins, des mécanismes de consultation locaux, régionaux et nationaux ; 
 
13. Encourage les structures exécutives de l’OSCE, dans le cadre de leurs mandats 
existants, à incorporer des éléments sur la lutte contre l’intolérance et la discrimination ainsi 
que sur la promotion du respect et de la compréhension mutuels à leurs activités actuelles et 
futures dans la région de l’OSCE tout entière ; 
 
14. Encourage le Bureau des institutions démocratiques et des droits de l’homme 
(BIDDH), sur la base des engagements existants, notamment par le biais de la coopération 
avec les structures exécutives concernées de l’OSCE : 
 
a) A renforcer encore les activités de son Programme pour la tolérance et la 

non-discrimination, en particulier ses programmes d’assistance, afin d’aider, à leur 
demande, les Etats participants à mettre en œuvre leurs engagements ; 

 
b) A renforcer encore les activités du Groupe consultatif d’experts du BIDDH sur la 

liberté de religion ou de conscience visant à fournir appui et assistance spécialisée aux 
Etats participants ; 

 
c) A poursuivre son étroite coopération avec les autres organismes 

intergouvernementaux compétents et la société civile œuvrant dans le domaine de la 
promotion du respect et de la compréhension mutuels et de la lutte contre 
l’intolérance et la discrimination, notamment en rassemblant des données sur les 
crimes de haine ; 

 
d) A continuer de servir de centre de collecte des informations et statistiques fournies par 

les Etats participants sur les crimes de haine et la législation en la matière et à publier 
ces informations par l’intermédiaire de son Système d’information sur la tolérance et 
la non-discrimination et de son rapport sur les défis et réponses aux incidents motivés 
par la haine dans la région de l’OSCE ; 

 
e) A renforcer, dans le cadre des ressources existantes, sa fonction d’alerte précoce pour 

détecter et signaler les incidents et tendances motivés par la haine et sensibiliser à leur 
sujet, et à fournir recommandations et assistance aux Etats participants, à leur 
demande, dans les domaines où des réponses plus adaptées sont nécessaires ; 
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15. Encourage le Représentant pour la liberté des médias, dans le cadre des ressources 
disponibles, à envisager d’examiner les meilleures pratiques dans des domaines relevant de 
ses compétences en rapport avec la lutte contre l’intolérance ; 
 
16. Attend avec intérêt la suite donnée par l’ONU au rapport du Groupe de haut niveau de 
l’initiative pour une Alliance des civilisations afin d’envisager une contribution appropriée de 
l’OSCE à sa mise en œuvre. 
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DECISION No 14/06 
RENFORCEMENT DES EFFORTS VISANT A LUTTER 

CONTRE LA TRAITE DES ETRES HUMAINS, NOTAMMENT 
A DES FINS D’EXPLOITATION DE LEUR TRAVAIL, 

PAR UNE APPROCHE GLOBALE ET PROACTIVE 
(MC.DEC/14/06/Corr.1 du 5 décembre 2006) 

 
 
 Le Conseil ministériel, 
 
 Vivement préoccupé que la traite des êtres humains sous toutes ses formes demeure 
très répandue dans la région de l’OSCE et au-delà, en dépit des efforts nationaux et 
internationaux accrus pour contrer ce phénomène, 
 
 Considérant que la traite des être humains est un crime grave et odieux qui porte 
atteinte à la dignité humaine et contrevient à l’exercice des droits de l’homme et des libertés 
fondamentales, alimentant de surcroît les réseaux criminels organisés, 
 
 Reconnaissant que l’application des lois, la poursuite des auteurs, la protection, la 
réadaptation, l’intégration et la réinsertion des victimes le cas échéant, notamment leur accès 
effectif à la justice, ainsi que la prévention, notamment par des mesures axées sur le volet de 
la demande, sont importants pour lutter avec efficacité contre la traite des êtres humains, 
 
 Soulignant que la complexité de la traite des êtres humains exige une réponse 
multidimensionnelle et impliquant de nombreux acteurs qui devrait être coordonnée aux 
niveaux national, régional et international, 
 
 Réitérant l’appui des Etats participants à la ratification et à la mise en œuvre de la 
Convention des Nations Unies contre la criminalité transnationale organisée (Convention de 
Palerme), et de son Protocole additionnel visant à prévenir, réprimer et punir la traite des 
personnes, en particulier des femmes et des enfants, 
 
 Réaffirmant l’importance du Plan d’action de l’OSCE pour lutter contre la traite des 
êtres humains, y compris de son addendum sur les besoins spéciaux des enfants victimes de la 
traite en matière de protection et d’assistance, adopté par le Conseil ministériel à Ljubljana 
en 2005, ainsi que de sa mise en œuvre par les Etats participants, 
 
 Prenant note des conclusions de la Conférence de novembre 2006 sur la traite des 
êtres humains aux fins d’exploitation de leur travail/travail forcé et servile, sur la poursuite 
des auteurs, et sur la justice pour les victimes, 
 
 Rappelant le Pacte international relatif aux droits économiques, sociaux et culturels, 
en particulier les articles 6 et 7 sur le droit au travail et le droit de toute personne à jouir de 
conditions de travail justes et favorables, 
 
1. Engage les Etats participants à poursuivre le dialogue à un niveau politique élevé avec 
le Représentant spécial pour la lutte contre la traite afin de renforcer la mise en œuvre des 
engagements de l’OSCE en la matière ; 
 
2. Prie instamment les Etats participants de promouvoir une approche globale de la lutte 
contre la traite des êtres humains sous toutes ses formes par des dispositifs nationaux, 
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régionaux et internationaux, une coopération et coordination entre les services de répression, 
les inspections du travail, les unités de protection sociale, les établissements médicaux, les 
agents d’immigration et des services des frontières, les organisations de la société civile, les 
services de soutien aux victimes, ainsi que le monde des affaires et d’autres acteurs 
pertinents, en adoptant également une approche soucieuse de l’égalité entre les sexes. A cette 
fin, il est recommandé aux Etats participants de mettre en place des mécanismes nationaux 
d’orientation, et de nommer des coordonnateurs nationaux ; 
 
3. Prie instamment les Etats participants, avec le soutien des structures et des institutions 
de l’OSCE si nécessaire, d’améliorer la recherche et le système de collecte et d’analyse de 
données, en tenant dûment compte de la confidentialité des données et, si possible, de 
décomposer les statistiques par sexe, âge et autres facteurs pertinents le cas échéant, afin de 
mieux évaluer le caractère et l’ampleur du problème et de mettre au point des politiques 
efficaces et bien ciblées sur la traite des êtres humains. A cette fin, il est recommandé aux 
Etats participants d’envisager de nommer des rapporteurs nationaux ou des mécanismes de 
surveillance indépendants similaires ; 
 
4. Prie instamment les Etats participants, en coopération avec les organisations 
internationales et les ONG le cas échéant, de s’efforcer de réduire le risque pour les victimes 
rapatriées de faire à nouveau l’objet de la traite, notamment en examinant les facteurs qui 
rendent les personnes plus vulnérables à la traite des êtres humains, tels que la pauvreté, la 
discrimination, l’absence d’accès à l’éducation et aux possibilités économiques, le 
harcèlement sexuel, et la violence domestique et en procédant à des évaluations de risques 
pour s’assurer que le retour des victimes s’effectue en toute sécurité ; 
 
5. Souligne qu’il importe de fournir aux victimes de la traite des êtres humains un accès 
effectif à la justice, notamment aux conseils et informations sur leurs droits dans une langue 
qu’ils peuvent comprendre, ainsi qu’en leur offrant la possibilité d’obtenir réparation pour les 
dommages subis, et demande aux Etats participants d’honorer leurs obligations au titre des 
dispositions pertinentes de la Convention des Nations Unies contre la criminalité 
transnationale organisée (Convention de Palerme) et de son Protocole additionnel visant à 
prévenir, réprimer et punir la traite des personnes, en particulier des femmes et des enfants ; 
 
6. Encourage les Etats participants à lutter de manière plus proactive contre la traite des 
être humains aux fins de l’exploitation de leur travail, notamment en : 
 
a) Veillant à ce que leur législation pénale nationale relative à la traite des êtres humains 

aux fins d’exploitation de leur travail soit conforme aux exigences du Protocole des 
Nations Unies visant à prévenir, réprimer et punir la traite des personnes, en 
particulier des femmes et des enfants, qui complète la Convention des Nations Unies 
contre la criminalité transnationale organisée. A cette fin, les Etats participants sont 
encouragés à s’assurer que de tels crimes puissent être identifiés et que leurs auteurs 
soient poursuivis de manière appropriée ; 

 
b) Veillant à ce que les normes de travail minima soient prises en compte dans leur 

législation du travail, et que le respect de cette législation soit garanti afin de réduire 
le risque de traite des personnes aux fins d’exploitation de leur travail ; 

 
c) Menant des programmes de formation des responsables concernés, ainsi que d’autres 

personnes susceptibles d’entrer en contact avec les victimes présumées de la traite, 
par exemple le personnel de santé, les travailleurs sociaux, les inspecteurs du travail, 
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et d’autres personnes, afin d’améliorer leur capacité à identifier les victimes de la 
traite et les orienter vers des services d’assistance et de protection ; 

 
d) Veillant à ce que les campagnes d’information visant à sensibiliser à la traite ne 

contribuent pas à stigmatiser davantage les groupes vulnérables, ce qui peut aboutir à 
leur plus grande vulnérabilité face aux abus dont ils pourraient êtres victimes en 
matière de droits de l’homme ; 

 
e) Encourageant des stratégies de proximité, notamment en coopération avec les ONG 

concernées, afin de fournir des informations sur la traite des êtres humains aux fins de 
l’exploitation de leur travail aux communautés de migrants et aux travailleurs 
faiblement rémunérés et dans des secteurs particulièrement vulnérables tels que 
l’agriculture, l’industrie de la construction, de l’habillement ou la restauration, ou en 
tant qu’employés domestiques, afin d’améliorer l’accès des victimes à l’assistance et à 
la justice et d’encourager les personnes ayant des informations sur des situations 
possibles de traite à orienter les victimes vers une telle assistance et de le signaler aux 
autorités appropriées pour qu’elles enquêtent s’il y a des motifs raisonnables de croire 
qu’un crime a été commis ; 

 
f) Elaborant et faisant usage d’une méthodologie moderne d’enquête, en particulier pour 

permettre l’identification des cas de traite et la poursuite de leurs auteurs sans avoir à 
se fonder uniquement sur le témoignage des victimes ; 

 
g) Mettant en commun les meilleures pratiques opérationnelles actuelles dans les 

enquêtes de police sur la traite des êtres humains aux fins d’exploitation de leur 
travail, et en veillant à ce que la police travaillant sur la traite des êtres humains soit 
régulièrement en contact avec ses homologues d’autres agences chargés d’enquêter 
sur les conditions de travail le cas échéant et adopte une approche multidisciplinaire 
de l’identification et de la protection des droits des victimes de la traite à des fins 
d’exploitation de leur travail ; 

 
7. Charge le Conseil permanent d’envisager les moyens de renforcer encore les efforts 
de lutte contre la traite des êtres humains, notamment aux fins d’exploitation de leur travail, 
en prenant en compte les engagements pertinents de l’OSCE, le Plan d’action de l’OSCE 
pour lutter contre la traite des êtres humains et les conclusions de la Conférence de 
novembre 2006 sur la traite des êtres humains aux fins d’exploitation de leur travail/travail 
forcé et servile, sur la poursuite des auteurs, et sur la justice pour les victimes. 
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DECISION No 15/06 
LUTTE CONTRE L’EXPLOITATION SEXUELLE DES ENFANTS 

(MC.DEC/15/06/Corr.1 du 5 décembre 2006) 
 
 
 Le Conseil ministériel, 
 
 Reconnaissant que l’exploitation sexuelle des enfants est un problème grave et 
largement répandu dans la région de l’OSCE et au-delà, aux manifestations multiples et 
interdépendantes, notamment la prostitution, la pornographie mettant en scène des enfants, la 
traite d’enfants à des fins d’exploitation sexuelle, le tourisme sexuel et les mariages forcés 
d’enfants, 
 
 Reconnaissant que l’exploitation sexuelle des enfants porte atteinte à la dignité 
humaine et est préjudiciable à la jouissance des droits de l’homme et des libertés 
fondamentales, 
 
 Considérant que l’exploitation sexuelle des enfants constitue un crime grave et 
abominable, impliquant dans de nombreux cas le crime organisé, qui doit être prévenu, 
détecté, poursuivi et sanctionné par tous les moyens disponibles, 
 
 Soulignant la nécessité de s’attaquer aux nombreux facteurs qui rendent les enfants 
vulnérables à l’exploitation sexuelle - notamment les disparités économiques, le manque 
d’accès à l’éducation ainsi que la discrimination, y compris celle fondée sur le sexe - et celle 
de lutter contre la demande de pornographie mettant en scène des enfants et de tourisme 
sexuel, et d’empêcher que de tels actes soient commis, 
 
 Estimant que l’exploitation sexuelle des enfants s’accroît et se répand par l’utilisation 
des nouvelles technologies telles qu’Internet, 
 
 Réaffirmant tous les engagements de l’OSCE en la matière, 
 
 Prenant note de la Résolution sur la lutte contre la traite et l’exploitation des enfants 
dans la pornographie, adoptée par l’Assemblée parlementaire de l’OSCE à Bruxelles lors de 
sa quinzième session annuelle, 
 
 Ayant à l’esprit les dispositions en la matière des instruments internationaux 
pertinents, notamment de la Convention des Nations Unies relative aux droits de l’enfant et 
du Protocole facultatif à la Convention relative aux droits de l’enfant, concernant la vente 
d’enfants, la prostitution des enfants et la pornographie mettant en scène des enfants, ainsi 
que du Protocole visant à prévenir, réprimer et punir la traite des personnes, en particulier des 
femmes et des enfants, additionnel à la Convention des Nations Unies contre la criminalité 
transnationale organisée, et les recommandations des organismes internationaux concernés, 
 
 Prenant en considération les dispositions de la Convention du Conseil de l’Europe sur 
la cybercriminalité (2001) relatives à la pornographie enfantine, 
 
 Rappelant la Déclaration et le Plan d’action du premier Congrès mondial contre 
l’exploitation sexuelle des enfants à fins commerciales, qui s’est tenu en Suède en 1996, et 
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l’Engagement mondial de Yokohama, adopté au deuxième Congrès mondial qui s’est déroulé 
au Japon en 2001, 
 
 Prenant en considération les recommandations de l’étude du Secrétaire général de 
l’Organisation des Nations Unies sur la violence à l’encontre des enfants*, ainsi que les 
travaux du Rapporteur spécial des Nations Unies sur la vente d’enfants, la prostitution des 
enfants et la pornographie mettant en scène des enfants, 
 
1. Condamne l’exploitation sexuelle des enfants sous toutes ses formes, notamment : 
 
a) Par la prostitution des enfants et la pornographie mettant en scène des enfants, 

notamment par l’offre, l’obtention, l’acquisition, la fourniture ou le recrutement d’un 
enfant à de telles fins ou en profitant de l’exploitation d’un enfant à de telles fins ; 

 
b) Lorsqu’il est fait usage de la contrainte, de la force, de la tromperie ou de menaces, 

d’abus de confiance, d’autorité ou d’influence sur un enfant, ou en proposant ou en 
donnant de l’argent ou d’autres formes de rémunération/de contrepartie en échange de 
prestations sexuelles, y compris en temps de conflit armé ou de situation post-conflit ; 

 
c) La production, distribution, diffusion ou transmission, l’offre ou autre mise à 

disposition de toutes les formes de pornographie mettant en scène des enfants (par le 
biais de systèmes informatiques, d’Internet ou autres moyens) ; 

 
d) L’acquisition et la possession délibérées de matériel pornographique mettant en scène 

des enfants ; 
 
e) La traite d’enfants aux fins d’exploitation sexuelle ; 
 
2. Invite les Etats participants à mettre leur législation en la matière en conformité avec 
leurs engagements et obligations internationaux pertinents ; 
 
3. Engage les Etats participants à adopter une approche globale du problème de 
l’exploitation sexuelle des enfants, en s’attaquant à ses racines et à ses facteurs contributifs, 
notamment la demande qui alimente toutes les formes d’exploitation sexuelle des enfants, et à 
élaborer des stratégies exhaustives et proactives ainsi que des mesures visant à prévenir et 
combattre l’exploitation sexuelle des enfants ; 
 
4. Engage vivement les Etats participants à prendre toutes les mesures légales pour 
réprimer l’exploitation sexuelle des enfants, en prévoyant des sanctions efficaces, 
proportionnées et dissuasives. A cet égard, encourage les Etats participants à envisager des 
mesures légales qui leur permettraient d’engager des poursuites à l’encontre de leurs 
ressortissants pour des infractions sexuelles graves à l’encontre d’enfants, même lorsque que 
celles-ci sont commises dans un autre pays ; 
 
5. Invite les Etats participants à renforcer les capacités des services compétents à 
enquêter de façon proactive et à poursuivre en justice les contrevenants ; 
 
                                                 
* Document A/61/299 de l’Assemblée générale des Nations Unies transmis le 29 août 2006. Le rapport 

du Secrétaire général sur la violence à l’encontre des enfants a été présenté le 11 octobre 2006 à la 
Troisième Commission de l’Assemblée générale par l’expert indépendant Paulo Sergio Pinheiro. 
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6. Invite les Etats participants à faciliter la protection juridique, l’assistance, les soins 
médicaux appropriés, les programmes de réadaptation et de réintégration pour les enfants 
victimes de l’exploitation sexuelle et, s’il y a lieu, à garantir le retour en toute sécurité des 
enfants victimes de la traite ; 
 
7. Invite les Etats participants à sensibiliser davantage tous les niveaux de la société au 
problème de l’exploitation sexuelle des enfants ; 
 
8. Conseille aux Etats participants d’élaborer des systèmes compatibles et échangeables 
de consignation de données spécifiques à l’exploitation sexuelle des enfants, en respectant la 
confidentialité des données personnelles, et de promouvoir des mécanismes de collecte 
exhaustive de données et la recherche sur l’exploitation sexuelle des enfants ; 
 
9. Soutient les mesures prises par les Etats participants en collaboration avec des 
organisations non gouvernementales (ONG) et les représentants des secteurs économiques 
concernés, tels que ceux du voyage, de l’hôtellerie ou des médias, pour éradiquer la demande 
d’exploitation sexuelle des enfants ; 
 
10. Encourage vivement une coopération internationale accrue entre les Etats participants 
en matière de détection, d’enquête, de poursuites et de punition des auteurs de l’exploitation 
sexuelle des enfants ; 
 
11. Recommande aux Etats participants d’élaborer des programmes de formation portant 
sur l’exploitation sexuelle des enfants à l’intention des personnels travaillant dans le domaine 
de la justice, de la police, du tourisme, des transports, de l’action sociale, de la santé, de la 
société civile, des organisations religieuses et de l’éducation ; 
 
12. Préconise une collaboration, dans le respect de la législation nationale relative à la 
protection des données personnelles, entre les autorités concernées des Etats participants et 
les fournisseurs de services Internet, les sociétés de cartes de crédit, les banques et autres 
corporations, ainsi qu’avec les ONG concernées, pour assurer la collecte et la communication 
des informations relatives à l’exploitation sexuelle des enfants ; 
 
13. Recommande la création de services d’assistance par téléphone ou par Internet, 
éventuellement en collaboration avec des ONG, auxquels il serait possible de communiquer 
de façon confidentielle des cas d’exploitation sexuelle d’enfants, de sorte que ces 
informations puissent faire l’objet d’une enquête par les services compétents et que les 
victimes et leur famille puissent recevoir un soutien approprié ; 
 
14. Prend note des initiatives de la société civile visant à lutter contre l’exploitation 
sexuelle des enfants, notamment le Code de conduite visant à protéger les enfants de 
l’exploitation sexuelle dans le tourisme, rédigé par le réseau ECPAT (« Eradiquer la 
prostitution enfantine, la pornographie enfantine et le trafic d’enfants à des fins sexuelles ») ; 
 
15. Charge les structures exécutives de l’OSCE d’étudier, dans le cadre de leurs mandats, 
les moyens d’assurer une formation appropriée et une sensibilisation au problème de 
l’exploitation sexuelle des enfants à l’intention des responsables de l’OSCE en gardant à 
l’esprit l’instruction No 11 du Code de conduite des responsables et du personnel de l’OSCE 
relative à la traite des êtres humains ; 
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16. Encourage les structures exécutives pertinentes de l’OSCE à accorder, dans le cadre 
de leurs mandats actuels, une attention particulière au domaine de l’exploitation sexuelle des 
enfants, notamment en liaison avec la traite des êtres humains, et insiste sur la nécessité pour 
ces structures ainsi que pour les Etats participants de coopérer avec les autres organisations 
internationales, les ONG et la société civile pour lutter contre l’exploitation sexuelle des 
enfants. 
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DECISION No 16/06 
STATUT JURIDIQUE ET PRIVILEGES ET IMMUNITES DE L’OSCE 

(MC.DEC/16/06 du 5 décembre 2006) 
 
 
 Le Conseil ministériel, 
 
 Conformément à la décision du Sommet de Helsinki de 1992 d’« examiner 
l’opportunité de conclure un accord octroyant un statut internationalement reconnu » aux 
structures institutionnelles de la CSCE, 
 
 Rappelant les décisions ultérieures de la Réunion de Stockholm du Conseil de 1992 et 
de la Réunion de Rome du Conseil de 1993, en particulier la décision de la Réunion de Rome 
du Conseil relative à la capacité juridique et aux privilèges et immunités (document 
CSCE/4-C/Dec.2 du 1er décembre 1993), 
 
 En application des dispositions pertinentes des décisions de Budapest de 1994, de la 
Charte de sécurité européenne de 1999 et de la déclaration du Sommet d’Istanbul de 1999, 
 
 Prenant en considération les débats qui ont eu lieu en 2000 et 2001 ainsi que le 
rapport du Conseil permanent au Conseil ministériel concernant la capacité juridique de 
l’OSCE et les privilèges et immunités (PC.DEC/383 du 26 novembre 2000), 
 
 Réaffirmant les tâches supplémentaires assignées à cet égard par le Conseil 
ministériel lors de sa neuvième Réunion à Bucarest (2001) et de sa dixième Réunion à Porto 
(2002), 
 
 Rappelant la recommandation du Groupe de personnes éminentes sur le renforcement 
de l’efficacité de l’OSCE (CIO.GAL/100/05 du 27 juin 2005) aux Etats participants de 
s’accorder sur une convention reconnaissant la capacité juridique de l’OSCE et octroyant des 
privilèges et immunités à l’OSCE et à son personnel, sans modifier le caractère politiquement 
contraignant des engagements de l’OSCE, 
 
 Rappelant la Décision No 17/05 du Conseil ministériel de Ljubljana sur le 
renforcement de l’efficacité de l’OSCE, 
 
 Sur la base des recommandations du Groupe de juristes créé par la Présidence en 2006 
et du rapport sur la mise en œuvre du premier paragraphe de la Décision No 17/05 du Conseil 
ministériel de Ljubljana en date du 6 décembre 2005 sur le renforcement de l’efficacité de 
l’OSCE, 
 
 Prenant en considération le fait que le groupe de juristes susmentionné, après avoir 
examiné les implications de l’absence de statut juridique international et de privilèges et 
immunités uniformes de l’OSCE à un niveau technique, a noté l’existence de graves 
problèmes dus à l’absence de statut juridique international et de privilèges et immunités 
uniformes de l’OSCE, 
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 Décide : 
 
1. Que les travaux relatifs à un projet de convention sur la personnalité juridique 
internationale, la capacité juridique et les privilèges et immunités de l’OSCE se poursuivront 
sur la base du texte élaboré par les juristes en 2001 (redistribué sous la cote 
CIO.GAL/188/06) ; 
 
2. De créer, sous l’égide du Conseil permanent, un groupe de travail informel au niveau 
des experts chargé de finaliser un projet de convention sur la personnalité juridique 
internationale, la capacité juridique et les privilèges et immunités de l’OSCE. Le Groupe de 
travail soumettra ce projet de convention au Conseil ministériel par l’intermédiaire du 
Conseil permanent pour adoption par le Conseil ministériel, si possible, en 2007. 
 
 

Pièce complémentaire au document MC.DEC/16/06 
 

DECLARATION INTERPRETATIVE 
AU TITRE DU PARAGRAPHE IV.1 A) 6 

DES REGLES DE PROCEDURE DE L’OSCE 
 
 
Par la délégation de la Fédération de Russie : 
 
 « Tout en s’associant au consensus sur la décision du Conseil ministériel sur le statut 
juridique et les privilèges et immunités de l’OSCE, la délégation russe continue d’insister sur 
le fait que la seule possibilité de résoudre cette question, conformément aux normes du droit 
international, consiste à élaborer un document constitutif de l’OSCE sous la forme d’une 
charte ou d’un statut. En l’absence de charte, l’OSCE ne saurait être considérée comme une 
organisation internationale à part entière. Nous estimons qu’il est nécessaire de prendre pour 
base la recommandation figurant dans le rapport du Groupe des personnes éminentes, selon 
laquelle les Etats participants doivent élaborer une brève charte ou un bref statut de l’OSCE, 
contenant les objectifs et principes fondamentaux de l’Organisation, en mentionnant les 
obligations existantes ainsi que la structure de ses principaux organes exécutifs. 
 
 En tout état de cause, l’entrée en vigueur d’une convention sur les privilèges et 
immunités, si un tel projet est un jour approuvé, n’est possible qu’en même temps que 
l’entrée en vigueur d’une charte ou d’un statut de l’OSCE. 
 
 La Fédération de Russie a l’intention d’insister fermement sur cette position au cours 
des prochaines négociations dans le cadre du Groupe de travail d’experts sur le statut 
juridique de l’OSCE. 
 
 Nous demandons que la présente déclaration soit jointe à la décision adoptée et figure 
dans le journal de la séance de ce jour. » 
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DECISION No 17/06 
AMELIORATION DU PROCESSUS CONSULTATIF 

(MC.DEC/17/06 du 5 décembre 2006) 
 
 
 Le Conseil ministériel, 
 
 Ayant présent à l’esprit l’approche globale de l’OSCE en matière de sécurité, qui 
couvre les dimensions politico-militaire, économique et environnementale et humaine, tout en 
reconnaissant la nécessité d’une perspective transdimensionnelle, à la fois en termes 
d’approche conceptuelle et d’activités de programme, 
 
 Prenant note de la recommandation du Groupe de personnes éminentes d’introduire 
une structure de comités afin de rendre le processus consultatif et décisionnel plus 
participatif, interactif et transparent en impliquant tous les Etats participants plus activement 
et efficacement, et d’élargir la prise en charge du processus participatif, 
 
 Rappelant la Décision No 17/05 sur le renforcement de l’efficacité de l’OSCE adoptée 
lors de la Réunion du Conseil ministériel à Ljubljana, 
 
 Conscient qu’il faut améliorer les consultations et le dialogue, également en vue de 
préparer les débats, les conclusions et les décisions du Conseil permanent, 
 
 Conscient qu’il est souhaitable d’éviter de mettre en place des groupes de travail et de 
décourager la création d’organes supplémentaires, 
 
 Désireux de renforcer la coopération, de faire face plus efficacement aux nouvelles 
menaces pour la sécurité et de fournir un cadre global et plus efficace pour le dialogue 
politique entre tous les Etats participants, 
 
 Décide d’établir les comités ci-après en tant qu’organes informels subsidiaires du 
Conseil permanent : 
 
 Un comité de sécurité, qui s’acquittera des tâches suivantes : 
 
– Débattre des aspects non-militaires et politiques de la sécurité, notamment de la mise 

en œuvre des engagements des Etats participants ; 
 
– Etudier, à la demande de la Présidence en consultation avec les Etats participants, des 

questions transdimensionnelles ayant un rapport particulier avec les aspects 
non-militaires de la sécurité ; 

 
– Appuyer les préparatifs de la Conférence annuelle d’examen des questions de 

sécurité, en prenant en considération une contribution du Forum pour la coopération 
en matière de sécurité (FCS), et d’autres réunions pertinentes : 

 
– Débattre des recommandations au Conseil permanent sur le programme de travail, y 

compris des mesures pour donner suite aux recommandations formulées lors des 
réunions susmentionnées ; 
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 Un comité économique et environnemental, qui se substituera au Sous-Comité 
économique et environnemental du Conseil permanent et qui, outre les tâches énoncées dans 
la Décision No 3 du Conseil ministériel de Bucarest sur la promotion du rôle de l’OSCE en 
tant qu’enceinte de dialogue politique, s’acquittera des tâches suivantes : 
 
– Débattre de questions économiques et environnementales, notamment de la mise en 

œuvre des engagements des Etats participants ; 
 
– Appuyer les préparatifs des réunions du Forum économique et environnemental (FEE) 

et d’autres réunions sur des questions économiques et environnementales ; 
 
– Etudier, à la demande de la Présidence en consultation avec les Etats participants, des 

questions transdimensionnelles ayant un rapport particulier avec les aspects 
économiques et environnementaux de la sécurité ; 

 
– Débattre des recommandations au Conseil permanent sur le programme de travail, y 

compris des mesures pour donner suite aux recommandations du FEE ; et 
 
 Un comité sur la dimension humaine, qui s’acquittera des tâches suivantes : 
 
– Débattre de questions liées à la dimension humaine, notamment de la mise en œuvre 

des engagements des Etats participants ; 
 
– Appuyer les préparatifs des réunions sur la mise en œuvre des engagements 

concernant la dimension humaine et d’autres réunions sur la dimension humaine ; 
 
– Etudier, à la demande de la Présidence en consultation avec les Etats participants, des 

questions transdimensionnelles ayant un rapport particulier avec la dimension 
humaine ; 

 
– Débattre des recommandations au Conseil permanent sur le programme de travail, y 

compris des mesures pour donner suite aux recommandations formulées lors des 
réunions sur la dimension humaine ; 

 
 Décide en outre que : 
 
 Au début de chaque année, la Présidence, en consultation avec les Etats participants, 
précisera davantage les tâches des comités susmentionnés et établira un programme de travail 
tenant compte des objectifs et des priorités de l’Organisation en prenant également en 
considération la nécessité d’assurer une couverture adéquate des questions 
transdimensionnelles à l’examen. 
 
 Le Comité consultatif de gestion et finances continuera de fonctionner dans le cadre 
de son mandat actuel, tel qu’établi dans la décision No 552 du Conseil permanent. 
 
 Les comités susmentionnés se réuniront dans un cadre informel et feront rapport au 
Conseil permanent, lui fourniront des avis, formuleront des recommandations et élaboreront 
les décisions appropriées à son intention par l’intermédiaire du Comité préparatoire. Les 
dispositions pertinentes des règles de procédure de l’OSCE, en particulier le chapitre V A), 
s’appliqueront aux travaux des comités. 
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 Le Comité préparatoire peut être réuni par la Présidence au cas par cas pour examiner 
des questions générales et organisationnelles afférentes à l’Organisation, notamment les 
préparatifs des réunions du Conseil ministériel/des réunions au sommet. Lors des réunions du 
Comité préparatoire, des questions transdimensionnelles peuvent être examinées ainsi que 
d’autres questions qui ne sont pas traitées par les trois comités lorsque, selon l’appréciation 
de la Présidence, en consultation avec les Etats participants, elles méritent d’êtres débattues 
dans un tel cadre. 
 
 En règle générale, chaque comité se réunira au moins une fois par mois. A l’initiative 
de la Présidence, ou du/de la Président(e) du comité, ou à la demande d’un ou de plusieurs 
Etats participants, chaque comité peut se réunir aussi fréquemment que nécessaire, en 
fonction du besoin de mener des consultations ou de la nécessité de préparer la prise de 
décisions par le Conseil permanent. La Présidence et les président(e)s des comités éviteront 
de convoquer simultanément des réunions d’organes informels subsidiaires. 
 
 Les comités examineront des questions qui relèvent de leur compétence à la demande 
de la Présidence, du Conseil permanent ou d’un ou de plusieurs Etats participants. 
 
 Les paragraphes 6 à 9 du chapitre V A) des règles de procédure de l’OSCE 
s’appliqueront en ce qui concerne la participation aux réunions des trois comités 
nouvellement établis de la même manière qu’ils s’appliquent à la participation aux réunions 
du Comité préparatoire. 
 
 Le Secrétariat de l’OSCE prêtera son soutien aux activités des comités. 
 
 La présente décision sera applicable pour une durée d’un an à compter du 1er 
janvier 2007. Elle sera examinée par le Conseil permanent à la fin de 2007 en vue de décider 
de sa prorogation éventuelle en tenant compte de l’expérience acquise avec la nouvelle 
structure. 
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DECISION No 18/06 
RENFORCEMENT SUPPLEMENTAIRE DE L’EFFICACITE 

DES STRUCTURES EXECUTIVES DE L’OSCE 
(MC.DEC/18/06/Corr.1 du 5 décembre 2006) 

 
 
 Le Conseil ministériel, 
 
 Confirmant le mandat du Secrétaire général tel que décidé lors de la Réunion du 
Conseil ministériel à Stockholm en 1992, 
 
 Prenant en considération les décisions ultérieures prises lors des réunions des chefs 
d’Etat ou de gouvernement, du Conseil ministériel et du Conseil permanent, notamment, 
MC(10).DEC/8, MC.DEC/1/03, MC.DEC/15/04, les décisions du Conseil permanent 
Nos 485, 486, 550, 552, et 553, ainsi que le rapport du Groupe de personnes éminentes, 
 
 Désireux d’améliorer l’efficacité de l’OSCE, notamment du Secrétariat, des 
institutions et des opérations de terrain, et, à cette fin, désireux de préciser le rôle et les 
responsabilités du Secrétaire général de l’OSCE, 
 
 Rappelant la Décision No 17/05 du Conseil ministériel de Ljubljana sur le 
renforcement de l’efficacité de l’OSCE, 
 
 Rappelant que l’autorité du Secrétaire général émane des décisions collectives des 
Etats participants et qu’il agit sous la conduite du Président en exercice, 
 
 Décide ce qui suit : 
 
1. S’agissant du renforcement supplémentaire du rôle du Secrétaire général de l’OSCE, 
le Conseil ministériel : 
 
 Réaffirme le mandat du Secrétaire général de l’OSCE ; 
 
 Encourage le/la Secrétaire général(e) à faire plein usage de son mandat, notamment, 
en : 
 
– Appelant l’attention du Conseil permanent ou du Forum pour la coopération en 

matière de sécurité (FCS), en consultation avec leur présidence respective, sur toute 
question qu’il/elle considère comme relevant de son mandat ; 

 
– Contribuant et participant aux débats sur tout point de l’ordre du jour, y compris les 

affaires courantes, notamment en fournissant des informations générales, des analyses 
et des avis ; 

 
– Présentant l’aperçu du programme et le projet de budget unifié au sein du Conseil 

permanent ; 
 
– Entretenant des contacts étroits avec toutes les délégations auprès de l’OSCE ; 
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– Faisant rapport aux Etats participants, à l’issue de consultations avec la Présidence, 
sur le suivi par le Secrétariat des décisions pertinentes prises par les organes 
décisionnels de l’OSCE et sur la suite qui leur est donnée ; 

 
 Prie le Secrétaire général d’organiser régulièrement des réunions de coordination avec 
les chefs d’institution afin de réaliser des synergies et d’éviter les chevauchements entre 
programmes, tout en respectant les mandats des institutions ; 
 
 Réaffirme le rôle de coordination du Secrétaire général dans le cadre du processus du 
budget unifié ainsi que la responsabilité qui lui incombe d’aider les gestionnaires de fonds à 
mettre en œuvre les mandats et les orientations qui leur ont été donnés par les Etats 
participants. A cet égard, le Secrétaire général soutient les gestionnaires de fonds dans 
l’application appropriée du Système de réglementation commun de la gestion, y compris du 
Règlement financier ainsi que du Règlement et du Statut du personnel, et dans la poursuite de 
l’introduction et de l’application de la budgétisation par programme fondée sur la 
performance. Le Secrétaire général devrait assurer la coordination des programmes entre le 
Secrétariat, les institutions et les opérations de terrain, ainsi qu’entre ces dernières, tout en 
respectant leurs mandats et les mandats assignés aux gestionnaires de fonds par les Etats 
participants ; 
 
 Prie le Secrétaire général de faire régulièrement rapport aux Etats participants sur les 
progrès accomplis dans l’introduction et la mise œuvre de la budgétisation par programme 
fondée sur la performance et de proposer des développements supplémentaires du système ; 
 
 Invite le Secrétaire général à renforcer encore l’évaluation de la gestion des fonds et à 
tenir les Etats participants régulièrement informés des résultats ; 
 
 Prie en outre le Secrétaire général d’apporter son soutien à la planification, y compris 
à la planification pluriannuelle le cas échéant, par les gestionnaires de fonds de chaque 
opération de terrain et institution, et d’organiser la coordination nécessaire à cet effet ; 
 
2. S’agissant du renforcement du Secrétariat, le Conseil ministériel : 
 
 Charge le Secrétaire général de proposer un tableau d’effectifs révisé pour 
approbation par les Etats participants afin de mettre la structure du Secrétariat en conformité 
avec les exigences et les priorités actuelles de l’Organisation ; 
 
 Charge en outre le Secrétaire général de formuler, à l’intention des Etats participants, 
des propositions qui renforceront les capacités du Secrétariat ; 
 
3. S’agissant du renforcement de l’efficacité des opérations de terrain de l’OSCE, le 
Conseil ministériel : 
 
 Convient que, lorsque l’Etat participant accueillant une opération de terrain en est 
d’accord, la durée du mandat de l’opération de terrain devrait être d’une année ; 
 
 Charge le Secrétaire général d’apporter son concours à la Présidence pour introduire 
un système d’évaluation régulière des performances des chefs de mission et des chefs 
adjoints de mission. Le rapport d’évaluation est établi sous la responsabilité de la Présidence. 
Sur cette base, demande à la Présidence, à l’issue de consultations avec le Secrétaire général 
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et le pays hôte, de rencontrer tous les ans chaque chef de mission pour examiner les 
performances de la mission et les progrès accomplis dans l’exécution de son mandat. Dans ce 
contexte, un suivi approprié devrait être envisagé, en vue de renforcer encore l’efficacité de la 
mission ; 
 
 Demande au Président en exercice d’assurer la pleine transparence et compétitivité de 
la procédure de sélection des chefs et des chefs adjoints des opérations de terrain. Les noms 
et les nationalités de l’ensemble des candidats à ces postes devraient être communiqués à tous 
les Etats participants après la date limite de soumission des candidatures. 
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DECISION No 19/06 
RENFORCEMENT DE L’EFFICACITE DE L’OSCE 

(MC.DEC/19/06/Corr.1 du 5 décembre 2006) 
 
 
 Le Conseil ministériel, 
 
 Prenant en considération les recommandations du Groupe de personnes éminentes 
(CIO.GAL/100/05 du 27 juin 2005), 
 
 En application de la Décision No 17/05 du Conseil ministériel sur le renforcement de 
l’efficacité de l’OSCE, 
 
 Réaffirmant sa pleine adhésion aux normes, principes et engagements de l’OSCE, tels 
que consacrés en particulier dans l’Acte final d’Helsinki de 1975 et la Charte de Paris pour 
une nouvelle Europe de 1990, et qui s’appliquent de façon égale, et à tous les Etats 
participants, 
 
 Soulignant le rôle de l’Organisation en tant qu’accord régional au sens du 
Chapitre VIII de la Charte des Nations Unies et en tant qu’instrument clé pour l’alerte 
précoce, la prévention des crises et le relèvement après un conflit, 
 
 Réaffirmant l’approche globale de l’OSCE en matière de sécurité et l’importance des 
trois dimensions, la dimension politico-militaire, la dimension économique et 
environnementale ainsi que la dimension humaine, tout en ayant à l’esprit que bon nombre de 
ses activités ont un caractère transdimensionnel, 
 
 Conscient des défis communs des Etats participants et de la nécessité de coopérer 
dans un esprit de partenariat et de communauté de dessein, 
 
 Appelant les Etats participants à faire plein usage de l’Organisation en tant 
qu’enceinte de dialogue politique, 
 
 Encourageant les Etats participants à tirer parti, le cas échéant, de l’assistance offerte 
par les institutions et les opérations de terrain de l’OSCE pour mettre en œuvre leurs 
engagements, 
 
 Confirmant sa résolution à renforcer l’efficacité de l’OSCE et à faire en sorte que 
l’Organisation et ses pratiques de travail soient continûment conformes aux exigences 
contemporaines et à l’évolution des défis, en cherchant notamment à atteindre les objectifs 
ci-après : 
 
– Mieux cibler et hiérarchiser les travaux de l’Organisation dans les domaines où elle 

dispose d’un avantage comparatif, 
 
– Assurer la cohérence des priorités et des plans d’action sur le long terme 

conformément aux engagements et aux décisions de l’OSCE, 
 
– Améliorer la transparence et l’efficacité du processus décisionnel sur la base de 

l’égalité souveraine des Etats et de la règle du consensus, 
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– Encourager le sens de la communauté de dessein et des responsabilités partagées 

parmi les Etats participants, 
 
 
Section 1 : Rapport du Conseil permanent 
 
1. Remercie le Conseil permanent des travaux réalisés au titre du paragraphe 1 de la 
Décision No 17/05 du Conseil ministériel, et prend note du rapport distribué sous la 
responsabilité de la Présidence (MC.GAL/2/06) : 
 
2. Rappelle l’adoption par le Conseil ministériel des documents suivants : 
 
– Les règles de procédure de l’OSCE (MC.DOC/1/06) ; 
 
– La décision sur le Conseil supérieur de l’OSCE (MC.DEC/4/06) ; 
 
– La décision sur l’amélioration du processus consultatif ; 
 
– La décision sur le statut juridique et les privilèges et immunités de l’OSCE ; 
 
– La décision sur le renforcement de l’efficacité des structures exécutives de l’OSCE ; 
 
3. Se félicite de l’adoption par le Conseil permanent des décisions suivantes : 
 
– La décision sur le changement de l’appellation du Forum économique de l’OSCE 

(PC.DEC/743) ; 
 
– La décision sur les lignes directrices pour l’organisation des réunions de l’OSCE ; 
 
– La décision sur les amendements au Statut et au Règlement du personnel de l’OSCE ; 
 
– La décision sur l’amélioration de l’efficacité et de l’efficience des ressources 

humaines de l’OSCE ; 
 
4. Exprime l’espoir que ces dernières décisions du Conseil permanent contribueront à un 
recrutement transparent, juste et cohérent, amélioreront le professionnalisme du personnel de 
l’OSCE, renforceront la gestion de ses ressources humaines et favoriseront le maintien en 
service du personnel qualifié et talentueux au moyen de procédures compétitives et 
équitables ; est conscient de la nécessité de promouvoir une représentation équilibrée des 
deux sexes ainsi qu’une plus grande diversité de l’origine nationale du personnel de l’OSCE 
aux divers niveaux ; 
 
5. Prend note avec satisfaction des modifications positives apportées à la gestion du 
Budget unifié et des ressources extrabudgétaires, contribuant à renforcer l’efficience, 
l’efficacité et la transparence des activités de l’Organisation, notamment leur financement, 
leur évaluation et leur appréciation ; 
 
6. Félicite le Secrétaire général de ses efforts pour continuer d’améliorer le système qui 
permet de s’assurer que les contributions extrabudgétaires sont acceptées, budgétées, 
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affectées, utilisées, suivies et comptabilisées et qu’elles font l’objet d’un rapport sous 
son contrôle ; 
 
7. Souligne qu’il demeure nécessaire d’améliorer la base règlementaire globale relative 
aux finances de l’OSCE et, dans ce contexte, prie la Présidence de faire rapport au Conseil 
permanent sur les progrès réalisés dans les négociations sur le Règlement financier avant le 
31 mars 2007 ; demande au Conseil permanent d’adopter le Règlement financier modifié, si 
possible d’ici le 1er juillet 2007 ; 
 
8. Estime qu’il faut examiner plus avant si des missions thématiques pourraient 
constituer un instrument utile et efficace face aux nouvelles menaces pour la sécurité, en 
répondant notamment aux besoins de l’espace de l’OSCE tout entier, étant entendu que si 
elles sont mises en place, elles le seront en rapport avec des questions concrètes, en tenant 
également compte des incidences financières ; 
 
9. Décide que les efforts visant à renforcer l’efficacité de l’OSCE décrits dans les 
dispositions de la présente section et dans les décisions qui y sont mentionnées seront 
poursuivis et, à cet effet, charge le Conseil permanent de continuer à examiner leur mise en 
œuvre ; 
 
 
Section 2 : Rapport du BIDDH 
 
1. Remercie le BIDDH des travaux qu’il a menés au titre du paragraphe 2 de la Décision 
No 17/05 du Conseil ministériel et prend note de son rapport distribué le 10 novembre 2006 ; 
 
2. Considère que le BIDDH, dans le cadre de la mise en œuvre de son mandat, a 
démontré son aptitude à assister les Etats participants dans l’exécution de leurs engagements 
au titre de la dimension humaine ; 
 
3. Rappelle aux Etats participants que leur législation et leurs pratiques doivent rester 
conformes aux engagements de l’OSCE ; 
  
4. Prend note de l’évaluation de l’état actuel de la mise en œuvre des engagements 
existants des Etats participants et souligne, en particulier, que les Etats participants 
eux-mêmes sont responsables de la mise en œuvre efficace de leurs engagements au titre de 
l’OSCE. A cet égard, le BIDDH, joue un rôle important dans le soutien qu’il leur apporte ; 
 
5. Charge le Conseil permanent, en tenant compte des recommandations du BIDDH et 
des autres institutions pertinentes de l’OSCE, d’examiner les défis que pose la mise en œuvre 
dans les domaines exposés dans le rapport, en envisageant de mieux tirer parti de l’assistance 
du BIDDH ; 
 
6. Prend note des suggestions figurant dans le rapport concernant de nouveaux 
engagements et demande au Conseil permanent de se prononcer sur ces suggestions, à temps 
pour la réunion du Conseil ministériel à Madrid en 2007 ; 
 
7. Reconnaît l’expertise que le BIDDH apporte en soutenant les Etats participants par 
ses activités ayant trait aux élections, notamment en procédant à l’examen des législations 
électorales et à l’observation des élections ; 
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8. S’engage à développer plus avant les activités de l’OSCE relatives aux élections, et 
dans ce contexte, réaffirme les dispositions du Document de la Réunion de Copenhague de la 
Conférence sur la dimension humaine de la CSCE (1990) en tant que pierre angulaire des 
engagements communs des Etats participants de l’OSCE à protéger et promouvoir les droits 
de l’homme et les libertés fondamentales, notamment ceux qui sont nécessaires à la tenue 
d’élections démocratiques ;  
 
9. Note que les dispositions pertinentes de la Déclaration du Sommet de Budapest 
(1994), de la Déclaration du Sommet de Lisbonne (1996), de la Déclaration du Sommet 
d’Istanbul (1999), de la Charte de sécurité européenne (1999) et des décisions ultérieures du 
Conseil ministériel de Porto (2002) et Maastricht (2003) ont complété ces engagements ; 
 
10. Réaffirme les engagements des Etats participants à inviter aux élections des 
observateurs d’autres Etats participants, le BIDDH, l’Assemblée parlementaire de l’OSCE et 
les institutions et organisations appropriées qui souhaitent les observer ; 
 
11. Souligne que les Etats participants peuvent eux-mêmes contribuer efficacement à 
renforcer l’intégrité du processus électoral en mettant des observateurs à disposition ; 
 
12. Reconnaît la nécessité constante d’assurer la responsabilité, l’objectivité, la 
transparence et le professionnalisme lors de l’observation des élections ; 
 
13. Convient que le BIDDH devrait mettre en pratique les améliorations et 
recommandations concernant les activités ayant trait aux élections, notamment telles qu’elles 
figurent dans le rapport, et en particulier telles qu’énumérées ci-dessous, et qu’il soumettra 
régulièrement des rapports sur leur mise en œuvre, par l’intermédiaire de son Directeur, aux 
fins d’examen par le Conseil permanent, en tant que de besoin : 
 
– Renforcer plus avant les méthodes d’observation et les programmes d’assistance ; 
 
– Assurer une couverture géographique aussi vaste que possible des activités du 

BIDDH dans le domaine des élections ; 
 
– Diversifier plus avant la participation des observateurs de courte durée, de longue 

durée et de « l’équipe noyau » d’observateurs par un appui accru d’un plus grand 
nombre d’Etats participants, en encourageant les Etats participants à contribuer au 
fonds du BIDDH pour la diversification des missions d’observation, en appuyant les 
activités de formation à l’échelon national et en développant des réseaux, s’étendant à 
l’ensemble de l’OSCE, de praticiens de l’observation des élections ; 

 
– Accroître plus avant la transparence du recrutement des membres des équipes 

d’observation, tout en maintenant les normes professionnelles les plus élevées, 
notamment par une publicité active, la formation, des procédures compétitives et des 
listes ouvertes pour les chefs des missions d’observation électorale et les membres de 
« l’équipe noyau », qui sont régulièrement communiquées aux Etats participants et 
disponibles sur des bases de données accessibles au public ; 

 
– Prêter la plus grande attention à l’indépendance, à l’impartialité et au 

professionnalisme de l’observation des élections par le BIDDH ; 
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– Renforcer l’ouverture linguistique et veiller à ce que les langues utilisées n’affectent 

en rien l’efficacité de l’observation ; 
 
14. Souligne que l’observation des élections est une entreprise commune à laquelle 
participent l’OSCE/BIDDH, l’Assemblée parlementaire de l’OSCE et d’autres institutions 
parlementaires ; 
 
15. Reconnaît que la coopération étroite avec l’Assemblée parlementaire de l’OSCE 
renforce considérablement la visibilité de l’action de l’OSCE en matière d’observation des 
élections, et demande au BIDDH de continuer à travailler en partenariat avec l’Assemblée 
parlementaire lors des missions d’observation des élections sur la base de l’Accord de 
coopération de 1997 ; 
 
16. Se félicite des suggestions visant à s’employer davantage à renforcer l’efficacité de 
l’assistance que le BIDDH fournit aux Etats participants, sur leur demande, y compris en 
faisant meilleur usage des réunions sur la dimension humaine. 
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DECISION No 20/06 
FUTURE PRESIDENCE DE L’OSCE 

(MC.DEC/20/06 du 5 décembre 2006) 
 
 
 Le Conseil ministériel, 
 
 Se félicitant de la proposition du Kazakhstan d’assumer les fonctions de la présidence 
de l’OSCE, 
 
 Considérant que l’objectif de l’OSCE est de parvenir à la mise en œuvre intégrale des 
engagements, des normes et des valeurs de l’Organisation grâce à la coopération entre Etats 
participants, 
 
 Considérant qu’une raison essentielle pour les Etats participants de l’OSCE de se 
confier mutuellement les responsabilités fonctionnelles les plus élevées est de démontrer la 
volonté et la capacité de jouer un rôle de chef de file dans cette coopération, 
 
 Considérant que les Etats participants sont également habilités à faire cette 
démonstration et donc également aptes à exercer jusqu’aux responsabilités les plus élevées au 
sein de l’OSCE,  
 
 Considérant que le Kazakhstan s’est engagé à mener un programme d’action et de 
réformes politiques et à jouer un rôle de chef de file dans la défense des engagements, des 
normes et des valeurs de l’OSCE, 
 
 Décide de revenir sur l’offre du Kazakhstan d’assumer la présidence de l’OSCE 
en 2009 au plus tard lors de sa réunion en Espagne en 2007. 
 
 

Pièce complémentaire 1 au document MC.DEC/20/06 
 

DECLARATION INTERPRETATIVE 
AU TITRE DU PARAGRAPHE IV.1 A) 6 

DES REGLES DE PROCEDURE DE L’OSCE 
 
 
Par la délégation du Kazakhstan : 
 
« Monsieur le Président, 
 
 S’agissant de l’adoption de la décision du Conseil ministériel sur la future présidence 
de l’OSCE, je souhaiterais faire une déclaration interprétative au titre du paragraphe IV.1 
A) 6 des règles de procédure de l’OSCE. 
 
 Le Kazakhstan déplore l’absence de consensus sur la question de la sélection d’un 
Etat participant pour s’acquitter des fonctions de la présidence en 2009, en dépit du fait qu’un 
Etat et un seul ait proposé sa candidature et que, conformément à la Décision No 8 du Conseil 
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ministériel de Porto et aux règles de procédure de l’OSCE, une telle décision doit être prise 
« en règle générale deux ans avant le début du mandat de la présidence ». 
 
 Nous considérons que la décision adoptée ne peut servir de précédent pour l’avenir de 
notre Organisation. Conformément aux Recommandations finales des Consultations 
d’Helsinki de 1973, « tous les Etats participant à la CSCE/OSCE le font en tant qu’Etats 
souverains et indépendants et dans des conditions de pleine égalité ». 
 
 Nous avons approuvé cette décision étant entendu que les Etats participants resteront 
saisis de cette question en 2007, afin de donner à la présidence potentielle en 2009 
suffisamment de temps pour s’y préparer, comme ce fut le cas pour les présidences 
précédentes. 
 
 Le fait que le Kazakhstan se soit associé à un consensus sur cette décision particulière 
témoigne une fois de plus de notre adhésion à une approche constructive et de notre respect 
pour les positions actuelles de tous les Etats participants. 
 
 Monsieur le Président, je demande que la présente déclaration interprétative soit 
dûment consignée. » 
 
 

Pièce complémentaire 2 au document MC.DEC/20/06 
 

DECLARATION INTERPRETATIVE 
AU TITRE DU PARAGRAPHE IV.1 A) 6 

DES REGLES DE PROCEDURE DE L’OSCE 
 
 
Par la délégation de la Fédération de Russie : 
 
 « Tout en s’associant au consensus sur la décision du Conseil ministériel sur la future 
présidence de l’OSCE, la délégation russe confirme que la Russie appuie la demande du 
Kazakhstan d’exercer la présidence de l’OSCE en 2009. 
 
 Notre position est bien connue et est conforme à la décision du Conseil des chefs 
d’Etat de la Communauté des Etats indépendants adoptée à Kazan le 26 août 2005. 
 
 De plus, les tentatives visant à instaurer des conditions à la détermination de la 
présidence de l’OSCE sont, à notre avis, inacceptables. La présente décision ne saurait être 
considérée comme créant un précédent et ne doit pas saper les principes fondamentaux de 
l’égalité souveraine des Etats participants de l’OSCE. 
 
 Nous demandons que la présente déclaration soit jointe à la décision adoptée et figure 
dans le journal de la séance de ce jour. » 
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DECISION No 21/06 
DATES ET LIEU DE LA PROCHAINE REUNION 

DU CONSEIL MINISTERIEL DE L’OSCE 
(MC.DEC/21/06 du 20 décembre 2006) 

 
 
 Le Conseil ministériel, 
 
 Décide que la quinzième Réunion du Conseil ministériel de l’OSCE sera convoquée à 
Madrid les 29 et 30 novembre 2007. 



 

 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
III. REGLES DE PROCEDURE DE L’ORGANISATION POUR 

LA SECURITE ET LA COOPERATION EN EUROPE 
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REGLES DE PROCEDURE DE L’ORGANISATION POUR LA 
SECURITE ET LA COOPERATION EN EUROPE 

 
 

I.  Participation à l’OSCE 
 
1. Tous les Etats qui participent à l’OSCE le font en tant qu’Etats souverains et 
indépendants et dans des conditions de pleine égalité. 
 
2. Chacun des Etats participants décide de sa représentation dans les organes de l’OSCE 
et aux réunions de l’Organisation. 
 
 

II.  Organes décisionnels et informels de l’OSCE 
 
A) Dispositions générales 
 
1. Les Etats participants de l’OSCE peuvent établir et dissoudre des organes de travail 
de l’OSCE, qui sont autorisés à prendre des décisions et à adopter des documents ayant un 
caractère politiquement contraignant pour tous les Etats participants ou consignant les points 
de vue concertés de tous ces derniers, organes qui sont dénommés ci-après « organes 
décisionnels de l’OSCE ». Seuls ces organes sont considérés comme des organes 
officiels/formels de l’OSCE. Les autres organes sont considérés comme des organes 
informels. 
 
2. Les décisions des organes décisionnels de l’OSCE sont adoptées par consensus. On 
entend par « consensus » l’absence de toute objection exprimée par un Etat participant à 
l’adoption de la décision en question. Le présent paragraphe s’applique sans préjudice des 
documents adoptés précédemment par la CSCE/OSCE qui sont visés à l’annexe 2. 
 
3. Tous les textes qu’un organe décisionnel a adoptés par consensus, tels que les 
décisions, les interventions, les déclarations, les rapports, les lettres ou autres documents sont 
dénommés ci-après « décisions de l’OSCE » ou « documents de l’OSCE ». Ces textes ont un 
caractère politiquement contraignant pour tous les Etats participants ou consignent les points 
de vue concertés de tous ces derniers. 
 
4. Les documents publiés par les président(e)s des organes décisionnels de l’OSCE ou 
par les structures exécutives de l’Organisation ne sont pas considérés comme des documents 
de l’OSCE et leur texte n’a pas à être approuvé par tous les Etats participants. 
 
5. Chaque organe décisionnel peut établir des organes décisionnels subsidiaires ou les 
dissoudre. Dans le premier cas, les Etats participants définissent clairement les attributions ou 
le mandat de ces organes et peuvent les modifier chaque fois que nécessaire. Dans le 
deuxième cas, les tâches d’un organe décisionnel dissous peuvent être transférées à d’autres 
organes décisionnels. 
 
6. Chaque organe décisionnel peut établir des organes de travail informels subsidiaires, 
dénommés ci-après « organes informels subsidiaires » (OIS) ou les dissoudre. Ces OIS n’ont 
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pas pouvoir de décision comme spécifié au paragraphe II A) 1 et sont ouverts à tous les Etats 
participants. 
 
7. Chaque OIS mène ses travaux conformément à ses attributions ou à son mandat et est 
responsable devant un organe décisionnel dénommé ci-après « organe décisionnel supérieur » 
de cet OIS et lui fait rapport. 
 
8. Les organes décisionnels, les Président(e)s des organes décisionnels, ainsi que les 
Président(e)s des OIS en étroite consultation avec leur organe décisionnel supérieur, peuvent 
établir ou dissoudre des organes de travail informels ad hoc/thématiques à participation non 
limitée, dénommés ci-après « groupes de travail informels » (GTI), qui n’ont pas pouvoir de 
décision comme spécifié au paragraphe II A) 1 et qui sont ouverts à tous les Etats 
participants. 
 
9. Chaque GTI mène ses travaux conformément à ses attributions ou à son mandat et est 
responsable devant un organe décisionnel, le/la Président(e) d’un organe décisionnel ou le/la 
Président(e) d’un OIS, ci-après dénommé « autorité supérieure » de ce GTI. 
 
10. Lors de l’établissement d’un OIS ou d’un GTI, l’autorité qui l’établit définit 
clairement les attributions de cet organe et peut les modifier chaque fois que nécessaire. 
Lorsqu’un OIS ou un GTI est dissous, les tâches de l’organe dissous peuvent être transférées 
à d’autres OIS ou GTI. 
 
11. Une conférence, un séminaire, un atelier ou une autre réunion qui est tenu en vertu 
d’une décision des Etats participants est dénommé ci-après « réunion de l’OSCE ». Les Etats 
participants peuvent décider de tenir des réunions régulières de l’OSCE, des réunions ad hoc 
de l’OSCE ou des réunions communes de l’OSCE avec d’autres organisations internationales 
ou d’autres Etats. 
 
12. Les Etats participants sont représentés aux organes décisionnels, aux OIS, aux GTI et 
aux réunions de l’OSCE par les délégué(e)s et les experts, ci-après dénommés 
« représentant(e)s », qu’ils désignent à cette fin. 
 
13. Les organes décisionnels peuvent établir ou dissoudre, conformément à leurs niveaux 
d’autorité respectifs, des structures particulières pour l’exécution des décisions prises et des 
tâches fixées par les Etats participants. Ces structures comprennent le Secrétariat, les 
institutions, les opérations de terrain, les représentant(e)s spéciaux(ciales) ou d’autres 
instruments opérationnels de l’Organisation, ci-après dénommés « structures exécutives » de 
l’OSCE. Au moment de l’établissement d’une structure exécutive, l’autorité qui l’établit 
définit clairement son mandat et peut modifier ce mandat chaque fois que nécessaire. 
L’organe décisionnel qui crée la structure exécutive constitue son autorité supérieure. 
 
14. Sauf décision contraire des Etats participants, 
 
– L’Algérie, l’Egypte, Israël, la Jordanie, le Maroc et la Tunisie sont dénommés 

ci-après « partenaires méditerranéens pour la coopération » ; 
 
– L’Afghanistan, le Japon, la Mongolie, la République de Corée et la Thaïlande sont 

dénommés ci-après « partenaires asiatiques pour la coopération » ; 
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– Les partenaires asiatiques et méditerranéens pour la coopération peuvent également 
être dénommés « partenaires pour la coopération » ; 

 
– Les modalités de participation des partenaires pour la coopération aux travaux des 

organes décisionnels et informels de l’OSCE et aux réunions de l’OSCE sont régies 
par les chapitres pertinents du présent document. 

 
B) Structure des organes décisionnels de l’OSCE 
 
1. Sauf décision contraire des Etats participants, l’OSCE maintient la structure ci-après 
pour les organes décisionnels. 
 
2. L’organe décisionnel suprême de l’OSCE est la réunion des chefs d’Etat ou de 
gouvernement (Sommet) qui prend des décisions, fixe des priorités et donne des orientations 
au niveau politique le plus élevé. 
 
3. Le Conseil ministériel, composé des ministres des affaires étrangères des Etats 
participants, est l’organe décisionnel et directeur central de l’OSCE entre les sommets. Il 
constitue le forum central pour les consultations politiques au sein de l’OSCE et peut 
examiner et prendre des décisions sur toute question intéressant l’Organisation. Le Conseil 
ministériel exécute les tâches définies et les décisions prises par les chefs d’Etat ou de 
gouvernement. Les Etats participants peuvent décider de convoquer des réunions ordinaires 
ou ad hoc d’autres ministres dotées du pouvoir de décision comme spécifié aux 
paragraphes II A) 1 et II A) 5. 
 
4. Le Conseil permanent (CP) est le principal organe décisionnel pour les consultations 
politiques régulières et pour la direction des activités opérationnelles quotidiennes de 
l’Organisation entre les réunions du Conseil ministériel. Il exécute, dans son domaine de 
compétence, les tâches définies et les décisions prises par les réunions des chefs d’Etat ou de 
gouvernement et par le Conseil ministériel. 
 
5. Le CP peut tenir des séances élargies au niveau des directeurs politiques ou d’autres 
hauts fonctionnaires des capitales pour examiner des questions exigeant un tel niveau de 
représentation et adopter des décisions. 
 
6. Le CP peut également tenir des séances spéciales pour examiner des questions de 
non-respect des engagements de l’OSCE et décider des mesures appropriées. Des séances 
spéciales du CP peuvent également être convoquées à d’autres fins au cours des périodes 
pendant lesquelles il n’y a normalement pas de séances ordinaires du CP ou pour l’examen 
d’une question/d’un sujet particulier. Les décisions adoptées lors de séances élargies ou 
spéciales ont la même force que les autres décisions du CP. 
 
7. Le Forum pour la coopération en matière de sécurité (FCS) est l’organe décisionnel 
autonome doté du mandat fixé dans les décisions pertinentes des réunions des chefs d’Etat ou 
de gouvernement et du Conseil ministériel. Il exécute, dans son domaine de compétence, les 
tâches définies et les décisions prises par les réunions des chefs d’Etat ou de gouvernement et 
par le Conseil ministériel. 
 
8. Le FCS peut tenir des séances spéciales pour l’examen d’une question/d’un sujet 
particulier ou à d’autres fins pendant les périodes au cours desquelles il n’y a normalement 
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pas de séances ordinaires du FCS. Les décisions adoptées lors des séances spéciales ont la 
même force que les autres décisions du FCS. 
 
9. Le CP et le FCS peuvent tenir des séances communes pour examiner des questions 
liées à la compétence des deux organes et adopter des décisions du CP et/ou du FCS. 
 
C) Autres structures et institutions 
 
1. Sauf décision contraire du CP ou d’un organe décisionnel de niveau plus élevé, le CP 
dispose des OIS ci-après, conformément à ce que prévoit le paragraphe II A) 6 : Comité 
préparatoire en tant qu’OIS le plus élevé du CP, Comité consultatif de gestion et finances 
(CCGF), Sous-Comité économique et environnemental (SCEE), Groupe de contact avec les 
partenaires méditerranéens pour la coopération et Groupe de contact avec les partenaires 
asiatiques pour la coopération. (Ces deux derniers organes peuvent également êtres 
dénommés « groupes de contact avec les partenaires pour la coopération »). 
 
2. Sauf décision contraire du FCS ou d’un organe décisionnel de niveau plus élevé, le 
FCS dispose des OIS ci-après, conformément à ce que prévoit le paragraphe II A) 6 : Groupe 
de travail A, Groupe de travail B et Groupe des communications de l’OSCE. 
 
3. L’Assemblée parlementaire de l’OSCE, en tant qu’organe autonome de l’OSCE qui 
est composée de membres du parlement des Etats participants de l’OSCE et qui reste en 
relation étroite avec les autres structures de l’OSCE, arrête son propre règlement intérieur et 
ses propres méthodes de travail. Les modalités de la participation de l’Assemblée 
parlementaire de l’OSCE aux travaux des organes décisionnels et informels de l’OSCE et aux 
réunions de l’OSCE sont énoncées aux chapitres IV.1 D), IV.2, V et VI A) du présent 
document. 
 
4. La Cour de conciliation et d’arbitrage de l’OSCE, en tant qu’organe établi pour le 
règlement, par voie de conciliation et, s’il y a lieu, d’arbitrage, des différends qui lui sont 
soumis conformément aux dispositions de la Convention sur la conciliation et l’arbitrage au 
sein de la CSCE (Stockholm, 1992), arrête son propre règlement, sous réserve d’approbation 
par les Etats parties à cette convention. Les règles de procédure de l’OSCE énoncées dans le 
présent document ne s’appliquent pas à la Cour de conciliation et d’arbitrage. 
 
 

III.  Présidence et Troïka 
 
1. La Présidence en exercice de l’OSCE, ci-après dénommée « Présidence », est détenue 
pendant une année civile par l’Etat participant désigné expressément par une décision du 
Sommet ou du Conseil ministériel, en règle générale deux ans avant le début du mandat de la 
Présidence. 
 
2. La Présidence est chargée, au nom du Conseil ministériel et du CP, de coordonner les 
affaires courantes de l’OSCE et de tenir des consultations à leur sujet. Les fonctions de la 
Présidence sont exercées par le ministre des affaires étrangères (ci-après dénommé 
« Président en exercice ») de cet Etat participant avec le concours de ses collaborateurs, y 
compris le/la Président(e) du CP. 
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3. Dans l’accomplissement de ses tâches, la Présidence agit conformément aux décisions 
de l’OSCE et est secondée par les présidences précédente et suivante, avec lesquelles elle 
travaille en formant une Troïka. La Présidence bénéficie du concours des structures 
exécutives de l’OSCE. 
 
4. La Présidence du FCS est détenue pendant la période allant de la fin de chaque 
intersession (hiver, printemps, été) à la fin de l’intersession suivante par les Etats participants, 
à tour de rôle dans l’ordre alphabétique français. La Présidence du FCS est chargée, au nom 
du FCS, de coordonner les affaires courantes du FCS et de tenir des consultations à leur sujet. 
 
5. Dans l’accomplissement de ses tâches, la Présidence du FCS agit conformément aux 
décisions de l’OSCE et est secondée par les Présidences précédente et suivante du FCS, avec 
lesquelles elle travaille en formant une Troïka du FCS. La Présidence du FCS bénéficie du 
concours des structures exécutives compétentes de l’OSCE. Si un Etat participant renonce à 
son tour de Présidence du FCS, il aura la faculté de participer à la Troïka du FCS comme 
membre supplémentaire durant la période au cours de laquelle il devait exercer la présidence. 
 
 

IV.  Règles de procédure des organes décisionnels 
 

IV.1  Règles générales 
 
A) Aspects procéduraux de la prise des décisions 
 
1. Des propositions relatives à des projets de décision peuvent être introduites par la 
Présidence ou par la Présidence du FCS, selon le cas, ou par tout Etat participant ou groupe 
d’Etats participants. Les propositions émanant d’Etats participants ou de groupes d’Etats 
participants sont soumises par écrit au/à la Président(e) de l’organe décisionnel compétent et 
distribuées dès que possible à tous les Etats participants. 
 
2. Le/la Président(e) veille à ce que les projets de décision soient examinés au sein d’un 
GTI approprié, d’un OIS et/ou d’un organe décisionnel subsidiaire de l’organe décisionnel 
auquel le projet de décision a été soumis, ou à ce qu’ils soient examinés autrement par tous 
les Etats participants avant d’être présentés pour adoption. 
 
3. Le/la Président(e) présente un projet de décision pour adoption en l’inscrivant à 
l’ordre du jour d’une séance appropriée s’il lui a été transmis par un organe décisionnel 
subsidiaire ou un OIS. Il/elle peut également soumettre des projets de décision pour adoption 
de sa propre initiative si les conditions énoncées au paragraphe IV.1 A) 2 sont réunies. 
 
4. L’absence d’un(e) représentant(e) lors d’une séance d’un organe décisionnel n’est pas 
considérée comme une objection de cet Etat participant ou ne constitue pas un obstacle à 
l’adoption de décisions à cette séance. 
 
5. Les décisions sont adoptées lors des séances des organes décisionnels ou, s’il en est 
décidé ainsi par consensus, selon la procédure d’approbation tacite. Les modalités 
d’application de la procédure d’approbation tacite par le Conseil ministériel, le CP et le FCS 
sont énoncées à l’annexe 1. 
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6. Les représentant(e)s peuvent demander que leurs réserves formelles ou leurs 
déclarations interprétatives concernant des décisions données, y compris des décisions 
adoptées selon la procédure d’approbation tacite, soient dûment enregistrées par le Secrétariat 
et distribuées aux Etats participants. Ces réserves formelles et ces déclarations interprétatives 
doivent être soumises par écrit au Secrétariat.* 
 
7. Chaque décision prend effet à la date de son adoption, sauf indication contraire dans 
le texte de la décision. Si une décision a été adoptée selon une procédure d’approbation tacite, 
la date d’expiration du délai d’approbation tacite est considérée comme la date d’adoption de 
la décision. 
 
8. Une fois adoptées, les décisions n’ont pas à être avalisées ou approuvées en plus par 
un organe décisionnel de niveau plus élevé. Les projets de décision devant être adoptés par un 
organe décisionnel de niveau plus élevé sont transmis à cet organe décisionnel sans être 
adoptés. 
 
9. Toute décision peut être modifiée ou annulée par l’organe décisionnel qui l’a adoptée, 
sauf si cet organe décisionnel stipule qu’un organe décisionnel de niveau moins élevé peut la 
modifier ou l’annuler. Toute décision peut être modifiée ou annulée par un organe 
décisionnel de niveau plus élevé. 
 
10. Le texte des documents destinés à être adoptés conjointement par les Etats 
participants de l’OSCE et d’autres parties, notamment des organisations internationales, est 
adopté par une décision d’un organe décisionnel compétent de l’OSCE. Cette décision 
contient des dispositions assurant qu’un document conjoint avec d’autres parties prend effet 
pour l’OSCE à la date de la prise d’effet de ce document pour les autres parties ou de sa prise 
d’effet pour l’OSCE, si cette dernière est postérieure. 
 
B) Langues de travail et comptes rendus officiels 
 
1. Les langues de travail de l’OSCE sont les suivantes : allemand, anglais, espagnol, 
français, italien et russe. 
 
2. Les séances des organes décisionnels se tiennent avec interprétation dans les langues 
de travail. A titre exceptionnel, le/la Président(e) d’un organe décisionnel peut suggérer, en 
expliquant clairement pourquoi, que, avec le consentement des Etats participants, une séance 
ou une partie d’une séance se tienne dans une seule langue, sans interprétation. 
 
3. Tout(e) représentant(e) peut faire une intervention dans une langue autre que les 
langues de travail. En pareil cas, il/elle assure lui-même/elle-même l’interprétation dans une 
des langues de travail. 
 
4. Les délibérations des séances des organes décisionnels sont consignées dans les 
journaux des séances, qui constituent les seuls comptes rendus officiels de l’OSCE. Ces 
journaux sont publiés à la fois sur papier et sous forme électronique dans toutes les langues 
de travail et sont rendus publics. 
 

                                                 
* Ce paragraphe a pour objet de codifier la pratique passée et actuelle de la CSCE/OSCE en ce qui 

concerne les réserves formelles et les déclarations interprétatives. 
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5. Les journaux suivent le format standard de l’OSCE et contiennent les informations 
suivantes au sujet d’une séance : date(s), heures d’ouverture/de suspension/de reprise/de 
clôture, nom du/de la/des Président(e)(s), sujets examinés, liste des interventions faites au 
titre de chaque point et sous-point de l’ordre du jour (avec numéro de référence des 
interventions distribuées), indication des décisions adoptées ainsi que date, heure et lieu de la 
séance suivante. 
 
6. Le texte des décisions, auquel sont annexées, le cas échéant, les déclarations 
interprétatives et les réserves formelles, est distribué aux Etats participants dans toutes les 
langues de travail dans un format standard de l’OSCE, est joint en annexe au journal de la 
séance à laquelle la décision a été adoptée et est rendu public. Le texte des décisions adoptées 
par un organe décisionnel selon la procédure d’approbation tacite est joint en annexe au 
journal de la première séance de cet organe qui suit l’expiration du délai d’approbation tacite. 
 
7. Les interventions faites lors d’une séance peuvent être annexées au journal de cette 
séance si un(e) représentant(e) le demande lors de la séance et si le/la Président(e) y consent. 
Ces documents sont soumis par écrit au Secrétariat. Le/la Président(e) peut, au besoin, 
annexer au journal d’autres documents en rapport avec cette séance particulière, y compris 
ses interventions, après l’avoir annoncé à la séance. 
 
8. Les journaux sont publiés par le Secrétariat dès que possible, une fois leur contenu 
approuvé par le/la Président(e) de la séance en question. 
 
9. Une mise en conformité linguistique des traductions des documents adoptés par le 
Conseil ministériel et par les réunions des chefs d’Etat ou de gouvernement est organisée par 
leurs Présidences respectives, après la distribution, dans toutes les langues de travail, du/des 
journal(aux) de leur(s) réunion(s) respective(s). Le texte de ces documents qui a été adopté 
initialement ou celui des documents qui ne sont pas visés au paragraphe II A) 3 ne fait pas 
l’objet d’une mise en conformité linguistique. 
 
10. Le document final de chaque réunion du Conseil ministériel ou des chefs d’Etat ou de 
gouvernement est établi dans un format standard de l’OSCE en tant que volume distinct, dont 
le contenu et la structure sont définis par leurs Présidences respectives avec le concours du 
Secrétariat. Le document final contient le texte de tous les documents adoptés à la réunion, le 
texte des autres documents annexés à son/ses journal(aux) et le texte de rapports et de lettres 
sélectionnés qui ont été soumis à cette réunion. Le document final est imprimé et publié sous 
forme électronique dans toutes les langues de travail. 
 
11. Toutes les interventions faites aux séances des organes décisionnels dans les langues 
de travail autres que l’anglais et distribuées ensuite à tous les Etats participants sous forme 
écrite sont traduites en anglais par le Secrétariat. 
 
C) Conduite des séances 
 
1. Toute séance d’un organe décisionnel est conduite conformément à un ordre du jour. 
Les organes décisionnels maintiennent à l’ordre du jour de leurs séances les points 
permanents « affaires courantes », « interventions générales » ou « dialogue de sécurité » 
(selon le domaine de compétence de l’organe décisionnel), ainsi que le point « questions 
diverses », au titre duquel tout Etat participant peut soulever une question quelconque. Le 
titre des documents à adopter lors d’une réunion du CP ou du FCS est inscrit au projet 
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d’ordre du jour en tant que point ou sous-point distinct, conformément au 
paragraphe IV.1 A) 3. 
 
2. Les projets d’ordre du jour des sommets et des réunions du Conseil ministériel sont 
établis et publiés par la Présidence et transmis au/à la Président(e) du sommet ou de la 
réunion du Conseil ministériel par une décision du CP. L’ordre du jour est adopté 
formellement au début de la réunion et joint en annexe au journal de cette réunion. 
 
3. Les projets d’ordre du jour des séances du CP sont établis et publiés à l’avance par la 
Présidence, compte tenu des vues exprimées par les Etats participants. Le/la Président(e) 
annonce l’ordre du jour au début de la séance. Si une réserve est exprimée par un Etat 
participant au sujet d’un point non permanent du projet d’ordre du jour, le/la Président(e) 
décide de l’ordre du jour approprié de cette séance. 
 
4. Les projets d’ordre du jour du FCS sont établis par la Présidence du Forum et 
examinés au sein de la Troïka du FCS. Ils sont ensuite publiés et approuvés par le FCS au 
début de chaque séance. 
 
5. Le/la Président(e) veille au bon ordre et au bon déroulement des séances. 
 
6. Pendant les séances, le/la Président(e) tient une liste des orateurs(trices) à laquelle 
tous/toutes les représentant(e)s ont accès sur un pied d’égalité et sans entrave. 
 
7. Pendant les séances, le/la Président(e) peut clore la liste des orateurs(trices) avec le 
consentement de la réunion. Si une intervention faite après la clôture de la liste des 
orateurs(trices) appelle une réponse de la part d’un(e) représentant(e), le/la Président(e) 
accorde le droit de réponse à ce/cette représentant(e), à sa demande. 
 
8. Si un(e) représentant(e) désire présenter une motion d’ordre, il/elle en fait part au/à la 
Président(e), qui lui donne la parole immédiatement. Un(e) représentant(e) qui présente une 
motion d’ordre ne peut pas s’exprimer sur le fond de la question en discussion. 
 
9. Le/la Président(e) peut, avec le consentement de la réunion, modifier l’ordre dans 
lequel les points de l’ordre du jour sont examinés. Il/elle peut suspendre et reprendre la 
séance comme il/elle le juge nécessaire. 
 
10. Aux séances des organes décisionnels, chaque Etat participant dispose d’un siège à la 
table principale avec une plaque nominative. 
 
11. Aux séances des organes décisionnels, la Commission européenne dispose d’un siège 
à côté de l’Etat participant qui détient la Présidence de l’UE. 
 
D) Autres participants 
 
1. Des représentant(e)s de l’Assemblée parlementaire de l’OSCE et des structures 
exécutives peuvent assister aux séances des organes décisionnels. Ils/elles peuvent y 
contribuer oralement à l’invitation du/de la Président(e) d’une séance au titre d’un point de 
l’ordre du jour. Ils/elles ne participent pas à la rédaction de documents, mais peuvent faire 
des observations sur les projets qui les concernent directement, à l’invitation du/de la 
Président(e). 
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2. Les partenaires pour la coopération et des organisations, institutions et initiatives 
internationales peuvent être invités par les Etats participants, à titre régulier ou au cas par cas, 
à assister aux séances d’organes décisionnels et à présenter des contributions orales et/ou 
écrites, sans avoir le droit de participer à la rédaction de documents. Sauf si les Etats 
participants en conviennent autrement, les modalités particulières de leur participation aux 
séances d’organes décisionnels, telles qu’elles sont énoncées dans le présent chapitre et au 
chapitre IV.2 ci-après, s’appliquent. 
 
3. Le Japon peut assister et contribuer aussi bien oralement que par écrit aux séances des 
organes décisionnels, sans avoir le droit de participer à la rédaction de documents. 
 
4. Les autres partenaires pour la coopération peuvent assister et contribuer aussi bien 
oralement que par écrit aux réunions des chefs d’Etat ou de gouvernement et aux réunions du 
Conseil ministériel et, à l’invitation de leur Président(e) respectif(ve), à certaines séances du 
PC et du FCS, sans avoir le droit de participer à la rédaction de documents. 
 
5. Les représentants(e)s d’autres organisations, institutions et initiatives internationales, 
ainsi que d’organisations non gouvernementales (ONG), des milieux universitaires et du 
monde des affaires peuvent être invité(e)s par les Etats participants, au cas par cas, à assister 
à certaines séances d’organes décisionnels et à présenter des contributions orales et/ou 
écrites. 
 
6. Les Etats participants peuvent décider d’ouvrir certaines séances ou sessions de 
séances d’organes décisionnels aux ONG, à la presse et au public. 
 
 

IV.2  Règles particulières 
 
A) Réunions des chefs d’Etat ou de gouvernement 
 
1. La date et le lieu des réunions des chefs d’Etat ou de gouvernement sont déterminés 
par le Conseil ministériel ou le CP. Une réunion des chefs d’Etat ou de gouvernement ou le 
Conseil ministériel peuvent décider de la fréquence des sommets. 
 
2. La décision sur le calendrier et les modalités d’organisation de chaque réunion des 
chefs d’Etat ou de gouvernement est adoptée par le CP deux mois au plus tard avant la 
réunion. 
 
3. Les réunions des chefs d’Etat ou de gouvernement durent, en règle générale, deux 
jours au maximum et comportent plusieurs séances plénières, notamment les séances 
plénières d’ouverture et de clôture. 
 
4. La présidence des séances d’ouverture et de clôture est assurée par le pays hôte. La 
présidence des autres séances plénières est assurée par les pays de la Troïka ou par les Etats 
participants désignés par le CP. 
 
5. Les réunions des chefs d’Etat ou de gouvernement sont ouvertes à la presse et au 
public, et les débats sont retransmis en direct dans toutes les langues de travail au centre des 
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médias et au centre des ONG par télévision en circuit fermé, sauf décision contraire des Etats 
participants. 
 
6. Pour chaque réunion des chefs d’Etat ou de gouvernement, le CP arrête la liste des 
organisations, institutions et initiatives internationales devant être invitées à participer et à 
présenter des contributions orales et/ou écrites. 
 
7. L’ordre des interventions des Etats participants est établi par tirage au sort. La 
Commission européenne peut prendre la parole immédiatement après l’Etat participant qui 
détient la présidence de l’UE. 
 
8. Le/la Président(e) de l’Assemblée parlementaire de l’OSCE est invité(e) à prendre la 
parole à la réunion des chefs d’Etat ou de gouvernement lors de la séance d’ouverture. 
 
9. Les partenaires pour la coopération sont invités à prendre la parole à la réunion des 
chefs d’Etat ou de gouvernement après les interventions des Etats participants dans l’ordre 
établi par le tirage au sort. 
 
10. Les autres participants invités à prendre la parole à la réunion des chefs d’Etat ou de 
gouvernement conformément au paragraphe 6 ci-dessus le feront dans l’ordre établi par 
le CP. 
 
11. La durée des interventions lors des réunions ne devrait pas dépasser cinq minutes. 
 
B) Réunions du Conseil ministériel 
 
1. La date et le lieu des réunions du Conseil ministériel sont déterminés par le Conseil 
ministériel ou le CP. Le Conseil ministériel se réunit, en règle générale, une fois par an dans 
le pays qui détient la présidence, sauf décision contraire des Etats participants. 
 
2. La décision sur le calendrier et les modalités d’organisation de chaque réunion du 
Conseil ministériel est adoptée par le CP un mois au plus tard avant la réunion. 
 
3. Les réunions durent deux jours au maximum et comportent plusieurs séances 
plénières, notamment les séances plénières d’ouverture et de clôture. 
 
4. Les réunions sont présidées par le Président en exercice. La présidence des séances 
plénières, autres que les séances plénières d’ouverture et de clôture et celles au cours 
desquelles sont abordés des points de l’ordre du jour qui font l’objet d’un débat et d’une 
éventuelle décision, peut être déléguée au Président en exercice précédent et/ou entrant. 
 
5. Pour chaque réunion, le CP arrête la liste des organisations, institutions et initiatives 
internationales devant être invitées à participer et à présenter des contributions orales et/ou 
écrites. 
 
6. Seules les séances d’ouverture et de clôture sont ouvertes à la presse et au public, sauf 
si la réunion décide de tenir d’autres séances publiques. Sauf décision contraire, toutes les 
séances, à l’exception de celles au cours desquelles sont abordés des points de l’ordre du jour 
qui font l’objet d’un débat et d’une éventuelle décision, sont retransmises en direct dans 
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toutes les langues de travail au centre des médias et au centre des ONG par télévision en 
circuit fermé. 
 
7. L’ordre des interventions des Etats participants est établi par tirage au sort. La 
Commission européenne peut prendre la parole immédiatement après l’Etat participant qui 
détient la Présidence de l’UE. 
 
8. Le/la Président(e) de l’Assemblée parlementaire de l’OSCE est invité(e) à prendre la 
parole à la réunion lors de la séance d’ouverture. 
 
9. Les partenaires pour la coopération sont invités à prendre la parole à la réunion après 
les interventions des Etats participants dans l’ordre établi par le tirage au sort. 
 
10. Les autres participant(e)s invité(e)s à prendre la parole à la réunion conformément au 
paragraphe 5 ci-dessus le feront dans l’ordre établi par le CP. 
 
11. La durée des interventions lors des réunions ne devrait pas dépasser cinq minutes. 
 
C) Séances du CP et du FCS 
 
1. Les séances de ces organes ont lieu, en règle générale, une fois par semaine à Vienne. 
Elles peuvent également se tenir sur le lieu des réunions du Conseil ministériel et des 
réunions des chefs d’Etat ou de gouvernement, ou ailleurs, si les Etats participants en 
décident ainsi. Les séances du CP et du FCS sont convoquées et présidées par leur 
Président(e) respectif(ve) ou son/sa représentant(e). 
 
2. La Présidence détermine les dates exactes des intersessions d’hiver, de printemps et 
d’été, au cours desquelles, en règle générale, il n’y a pas de séances. 
 
3. Le/la Président(e) peut inviter les Etats indiqués au paragraphe IV.1 D) 4 à certaines 
séances. 
 
4. Le/la Président(e) peut inviter des hauts fonctionnaires des Etats participants et 
d’autres organisations, institutions et initiatives internationales à prendre la parole lors d’une 
séance en tant qu’intervenant(e) invité(e). 
 
5. Sauf décision contraire des Etats participants, les séances ne sont pas ouvertes à la 
presse et au public. Le/la Président(e) peut autoriser la présence de la presse lors d’exposés 
d’intervenant(e)s invité(e)s. Il/elle peut autoriser la présence d’un nombre restreint de 
visiteurs à la demande d’un Etat participant ou du Secrétariat. 
 
6. Pour chaque point ou sous-point de l’ordre du jour, le/la Président(e) donne la parole 
aux intervenant(e)s dans l’ordre où ils/elles l’ont demandée. Ces demandes peuvent être 
communiquées au/à la Président(e) à l’avance. 
 
7. En règle générale, la durée des interventions lors des séances n’est pas limitée. Le/la 
Président(e) peut demander aux intervenant(e)s de limiter la durée de leurs interventions s’il 
y a une contrainte de temps pour ce qui est de la durée d’une séance. 
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D) Séances communes du CP et du FCS 
 
1. Des séances communes du FCS et du CP peuvent être convoquées par les 
président(e)s des deux organes en cas de besoin et sont coprésidé(e)s par ces derniers(ères) ou 
leurs représentant(e)s. 
 
2. Les règles énoncées dans les paragraphes IV.2 C) 3 à IV.2 C) 7 s’appliquent, mutatis 
mutandis, aux séances communes du FCS et du CP. 
 
3. Des décisions du CP et/ou du FCS peuvent être adoptées lors des séances communes 
du FCS et du CP. Les journaux des séances sont publiés comme spécifié au chapitre IV.1 B). 
 
 

V.  Règles de procédure applicables aux organes informels 
 
A) Organes informels subsidiaires des organes décisionnels 
 
1. Les travaux d’un OIS sont coordonnés par son/sa Président(e), qui est responsable 
devant le/la Président(e) de l’organe décisionnel supérieur et lui fait rapport, comme spécifié 
au paragraphe II A) 7. 
 
2. Sauf s’il en est convenu autrement dans les attributions d’un OIS, les fonctions de 
Président(e) d’un OIS sont exercées par un(e) représentant(e) de la Présidence ou de la 
Présidence du FCS, selon le cas. Dans les cas où un OIS est présidé par un(e) représentant(e) 
d’un autre Etat participant ou du Secrétariat, la responsabilité d’ensemble pour les travaux de 
cet OIS incombe à la Présidence ou à la Présidence du FCS, le cas échéant. Sauf décision 
contraire des Etats participants, cette dernière disposition s’applique aux OIS ci-après : 
 
a) Le CCGF, au cours d’une année civile, est présidé par un(e) représentant(e) de 

la Présidence du 1er janvier au 30 septembre et par un(e) représentant(e) de 
la Présidence entrante du 1er octobre au 31 décembre ; 

 
b) Le Groupe de contact avec les partenaires méditerranéens pour la coopération est 

présidé par un(e) représentant(e) de la Présidence entrante ; 
 
c) Le Groupe de contact avec les partenaires asiatiques pour la coopération est présidé 

par un(e) représentant(e) de la Présidence précédente ; 
 
d) Le Groupe des communications de l’OSCE est présidé, au nom de la Présidence, par 

un(e) représentant(e) du Secrétaire général de l’OSCE. 
 
3. L’ordre du jour des réunions d’un OIS est établi et distribué à l’avance par 
son/sa Président(e), qui y fait figurer un point approprié tel que « questions diverses », au titre 
duquel les représentant(e)s peuvent soulever une question quelconque. Le/la Président(e) peut 
inscrire des points supplémentaires à l’ordre du jour si un(e) représentant(e) en fait la 
demande avant la réunion ou au début de celle-ci. 
 
4. Aucun compte rendu officiel n’est conservé pour les réunions d’OIS. Le/la 
Président(e) d’un OIS peut publier des résumés ou des rapports informels des réunions sauf 
s’il en est convenu autrement dans les attributions de l’OIS. 
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5. Les réunions d’OIS se tiennent, en règle générale, sans interprétation dans les langues 
de travail. Sous réserve de la disponibilité de ressources et conformément aux dispositions 
pertinentes du paragraphe (43) du Chapitre V des décisions d’Helsinki 1992, 
le/la Président(e) de l’organe décisionnel supérieur compétent peut en décider autrement 
pour certaines réunions d’OIS. 
 
6. Sauf s’il en est décidé autrement pour certains OIS par l’organe décisionnel supérieur 
compétent, des représentant(e)s de l’Assemblée parlementaire de l’OSCE et de structures 
exécutives peuvent assister aux réunions des OIS suivants et les observer : Comité 
préparatoire, CCGF, SCEE, les deux groupes de contact, ainsi que les groupes de travail A et 
B. Ils/elles ne participent pas à la rédaction de documents, mais peuvent, à l’invitation du/de 
la Président(e), formuler des observations sur des projets ou sur d’autres questions qui les 
concernent directement et sont liées aux points inscrits à l’ordre du jour. 
 
7. Sauf s’il en est décidé autrement pour certains OIS par l’organe décisionnel supérieur 
compétent, les partenaires pour la coopération peuvent assister aux réunions des OIS 
suivants, sans avoir le droit de participer à la rédaction de documents : 
 
a) Japon – Comité préparatoire, SCEE, Groupes de travail A et B, Groupe de contact 

avec les partenaires asiatiques pour la coopération ; 
 
b) Autres partenaires pour la coopération – leurs groupes de contact respectifs. 
 
8. L’organe décisionnel supérieur compétent peut décider d’inviter l’Assemblée 
parlementaire de l’OSCE et les partenaires pour la coopération aux réunions d’OIS qui ne 
sont pas énumérés dans les paragraphes 6 et 7 ci-dessus. Le/la Président(e) d’un OIS peut 
inviter, au cas par cas, des représentant(e)s de l’Assemblée parlementaire de l’OSCE et des 
partenaires pour la coopération à certaines réunions de cet OIS, lorsqu’une telle participation 
n’est pas déjà prévue aux paragraphes 6 et 7 ci-dessus. 
 
9. Les réunions d’OIS ne sont pas ouvertes à la presse et au public. Le/la Président(e) 
d’un OIS peut inviter des représentant(e)s d’organisations internationales compétentes et des 
conférenciers(ières) à certaines réunions de cet OIS au cas par cas et sans qu’ils/elles aient le 
droit de participer à la rédaction de documents. 
 
B) Groupes de travail informels 
 
1. Les travaux d’un GTI sont coordonnés par son/sa Président(e), qui est nommé(e) par 
son autorité supérieure, est responsable devant cette dernière et lui fait rapport, comme 
spécifié au paragraphe II A) 9. 
 
2. Aucun compte rendu officiel n’est conservé pour les réunions de GTI. Le/la 
Président(e) d’un GTI peut publier des résumés ou des rapports informels des réunions sauf 
s’il en est convenu autrement dans ses attributions. 
 
3. Les réunions de GTI se tiennent, en règle générale, sans interprétation dans les 
langues de travail. 
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4. Des représentant(e)s de l’Assemblée parlementaire de l’OSCE et de structures 
exécutives peuvent assister aux réunions de GTI et les observer. Ils/elles ne participent pas à 
la rédaction de documents, mais peuvent, à l’invitation du/de la Président(e), formuler des 
observations sur des projets de document ou sur d’autres questions qui les concernent 
directement et sont liées aux points inscrits à l’ordre du jour. 
 
5. Le/la Président(e) d’un GTI peut inviter les partenaires pour la coopération, des 
représentant(e)s des organisations internationales compétentes et des conférenciers(ières) à 
certaines réunions de ce GTI au cas par cas. Les réunions des GTI ne sont pas ouvertes à la 
presse et au public. 
 
 

VI.  Conférences, séminaires, ateliers et autres réunions 
 
A) Réunions de l’OSCE 
 
1. Les réunions de l’OSCE n’ont pas pouvoir de décision, comme spécifié au 
paragraphe II A) 1 et sont ouvertes à tous les Etats participants. Les documents élaborés dans 
le cadre de telles réunions ne sont pas considérés comme des documents de l’OSCE, tels 
qu’ils sont définis au paragraphe II A) 3. 
 
2. Les Etats participants adoptent des décisions concernant la date, le lieu, le(s) 
thème(s), l’ordre du jour, le calendrier et les modalités d’organisation pour chaque réunion de 
l’OSCE ou pour une série de réunions de l’OSCE. Sauf s’il en est stipulé autrement dans ces 
décisions, les règles de procédure générales ci-après sont appliquées lors des réunions de 
l’OSCE : 
 
a) Toutes les séances plénières sont conduites avec interprétation dans les langues de 

travail. Exceptionnellement, le/la Président(e) peut suggérer, en expliquant clairement 
pourquoi, que, avec le consentement des Etats participants, une partie de la réunion 
conduite en dehors du calendrier convenu se tienne dans une seule langue, sans 
interprétation. 

 
b) Le/la Président(e) ou le/la modérateur(trice) veille au bon ordre et au bon déroulement 

des réunions. 
 
c) Tous/toutes les participant(e)s ont un accès égal à la liste des orateurs(trices). 

Le/la Président(e) ou le/la modérateur(trice) donne la parole aux intervenant(e)s dans 
l’ordre où ils/elles l’ont demandée. Ces demandes peuvent être communiquées au/à la 
Président(e) à l’avance sauf si une date déterminée est fixée pour l’ouverture de la 
liste des orateurs(trices). Le/la Président(e) ou le/la modérateur(trice) peuvent 
modifier l’ordre des interventions si nécessaire. 

 
d) Au cours d’une réunion le/la Président(e) ou le/la modérateur(trice) peuvent déclarer 

close la liste des orateurs(trices). Si une intervention faite après la clôture de la liste 
des orateurs(trices) appelle une réponse de la part d’un(e) représentant(e), 
le/la président(e) ou le(la) modérateur(trice) accorde le droit de réponse à 
ce(cette) représentant(e), à sa demande. 
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e) Si un(e) représentant(e) désire présenter une motion d’ordre, il/elle en fait part au/à 
la Président(e) ou au/à la modérateur(trice), qui lui donne la parole immédiatement. 
Un(e) représentant(e) qui présente une motion d’ordre ne peut pas s’exprimer sur le 
fond de la question en discussion. 

 
f) La durée des interventions est limitée. Le/la président(e) ou le/la modérateur(trice) 

peuvent fixer et modifier la limite de temps pour les interventions. 
 
g) L’Assemblée parlementaire de l’OSCE et les partenaires pour la coopération sont 

invités à assister aux réunions de l’OSCE et à y présenter des contributions aussi bien 
orales qu’écrites. 

 
h) Des comptes rendus officiels (journaux standard de l’OSCE, comme spécifié au 

chapitre IV.1 B)) sont conservés et publiés pour les réunions régulières de l’OSCE 
ci-après : conférences d’examen, conférences annuelles d’examen des questions de 
sécurité, réunions annuelles d’évaluation de l’application, forums économiques et 
environnementaux et réunions sur la mise en œuvre des engagements concernant la 
dimension humaine. 

 
i) Un rapport ou un résumé d’une réunion de l’OSCE peut être publié par la Présidence, 

la Présidence du FCS ou une structure exécutive compétente, selon les cas. 
 
B) Réunions organisées par la Présidence, la Présidence du FCS ou une structure 

exécutive 
 
1. Une conférence, un séminaire, un atelier ou une autre réunion ouverte en rapport avec 
l’OSCE tenus par la Présidence, la Présidence du FCS ou une structure exécutive sans 
décision spécifique des Etats participants n’est pas dénommée « réunion de l’OSCE ». Les 
organisateurs de telles réunions ne sont pas tenus d’appliquer les règles de procédure 
énoncées aux alinéas a) à i) du paragraphe VI A) 2 ci-dessus. 
 
2. Ces réunions n’ont pas pouvoir de décision, comme stipulé au paragraphe II A) 1, et 
sont ouvertes à tous les Etats participants. Les documents élaborés lors de telles réunions ne 
sont pas considérés comme des documents de l’OSCE, tels qu’ils sont définis au 
paragraphe II A) 3. 
 
3. L’hôte/les hôtes ou l’organisateur/les organisateurs de telles réunions informe(nt), le 
cas échéant, les Etats participants de la date, du lieu, du/des thème(s), de l’ordre du jour, du 
calendrier et des modalités d’organisation de la réunion concernée, et fournit (fournissent) 
aux Etats participants son (leur) rapport ou résumé. 
 
 

VII.  Dispositions finales 
 
1. Les présentes règles de procédure complètent les dispositions de documents de 
l’OSCE adoptés précédemment. En cas de contradiction avec des documents de l’OSCE 
adoptés précédemment, les règles de procédure figurant dans le présent document priment. 
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2. Conformément au paragraphe IV.1 A) 9, le CP et le FCS peuvent décider, dans le 
cadre de leurs compétences respectives, de recommander au Conseil ministériel, chaque fois 
que nécessaire, des amendements aux présentes règles de procédure. Le Conseil ministériel 
décidera s’il adopte les amendements recommandés, si nécessaire en appliquant la procédure 
exposée à l’Annexe 1 B), et publiera, le cas échant, des règles de procédure révisées. 
 
 

Annexe 1 au document MC.DOC/1/06 
 
A)  APPLICATION D’UNE PROCEDURE D’APPROBATION TACITE 

AU CONSEIL PERMANENT ET AU FORUM POUR LA 
COOPERATION EN MATIERE DE SECURITE 

 
 
1. Le/la Président(e) peut suggérer l’adoption d’une décision selon une procédure 
d’approbation tacite. Une telle suggestion est faite au cours d’une séance, en indiquant la date 
et l’heure exactes d’expiration du délai d’approbation tacite. Si aucune objection n’est 
exprimée par un(e) représentant(e) à cette séance, la décision est considérée comme faisant 
l’objet d’une procédure d’approbation tacite. 
 
2. Immédiatement après cette séance, le Secrétariat publie un texte provisoire de la 
décision sans numéro et avec un titre temporaire pour tenir compte du fait que la décision fait 
l’objet d’une procédure d’approbation tacite. Le texte provisoire est joint en annexe au 
journal de cette séance. 
 
3. La procédure est considérée comme interrompue si une objection ou un amendement 
ont été communiqués par un Etat participant au/à la Président(e) par écrit avant l’expiration 
du délai d’approbation tacite. Dans ce cas, le/la Président(e) informe immédiatement les Etats 
participants par écrit que la décision en question n’a pas été adoptée. 
 
4. Si la procédure n’a pas été interrompue, le/la Président(e), immédiatement après 
l’expiration du délai d’approbation tacite, informe les Etats participants par écrit que la 
décision en question a été adoptée. Le texte de la décision n’est pas publié avant la séance 
suivante. Si des mesures administratives urgentes doivent être prises sur la base de cette 
décision, le/la Président(e) peut envoyer le texte de la décision à la structure exécutive 
compétente, à des fins strictement internes. 
 
5. Lors de la première séance qui suit l’adoption de la décision, le/la Président(e) fait 
une annonce au sujet de l’adoption de la décision. 
 
6. Immédiatement après cette séance, la décision, à laquelle sont jointes les éventuelles 
déclarations interprétatives et réserves formelles, est publiée par le Secrétariat dans un format 
standard de l’OSCE et annexée au journal de cette séance. La date d’expiration du délai 
d’approbation tacite est considérée comme la date d’adoption de la décision. 
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B)  PROCEDURE POUR L’ADOPTION DE DECISIONS 
DU CONSEIL MINISTERIEL ENTRE SES REUNIONS 

 
 
1. La Présidence distribue le texte d’un projet de décision du Conseil ministériel aux 
Etats participants. Une fois un consensus atteint ou approché sur le projet de décision du 
Conseil ministériel, la Présidence publie un projet de décision du CP, ci-après dénommé 
« recommandation du CP », sur la communication de la décision en question au Conseil 
ministériel en recommandant son adoption par le biais d’une procédure d’approbation tacite. 
Ce projet de décision du CP peut également comporter une recommandation concernant la 
date et l’heure exactes d’expiration du délai d’approbation tacite. 
 
2. Le CP adopte, en règle générale, sa recommandation sans la soumettre à une 
procédure d’approbation tacite. Si, néanmoins, une procédure d’approbation tacite est 
appliquée pour la recommandation du CP, l’étape ultérieure (paragraphe 3 ci-dessous) est 
reportée jusqu’à la date d’expiration du délai d’approbation tacite du CP, qui est considérée 
comme la date de prise d’effet de la recommandation du CP. 
 
3. Immédiatement après la prise d’effet de la recommandation du CP, le Président en 
exercice envoie aux autres membres du Conseil ministériel une lettre annonçant que la 
décision du Conseil ministériel fait l’objet d’une procédure d’approbation tacite, en tant que 
document à distribution restreinte auquel est joint le projet de décision du Conseil ministériel, 
par l’intermédiaire des délégations de l’OSCE à Vienne. Cette lettre fixe la date et l’heure 
exactes d’expiration du délai d’approbation tacite, qui sera de cinq jours au moins après la 
date d’envoi de la lettre. 
 
4. La procédure est considérée comme interrompue si une objection ou un amendement 
ont été communiqués par un Etat participant à la Présidence par écrit avant l’expiration du 
délai d’approbation tacite. Dans ce cas, la Présidence informe immédiatement par écrit les 
Etats participants que la décision en question n’a pas été adoptée. 
 
5. Si la procédure n’a pas été interrompue, le Président en exercice adresse, 
immédiatement après l’expiration du délai d’approbation tacite, une lettre aux autres 
membres du Conseil ministériel annonçant l’adoption de la décision du Conseil ministériel. 
Le texte de la décision du Conseil ministériel n’est pas publié avant la séance suivante du CP. 
 
6. Lors de la première séance du CP qui suit l’adoption de la décision du Conseil 
ministériel, le/la Président(e) du CP fait une annonce au sujet de l’adoption de la décision du 
Conseil ministériel. 
 
7. Immédiatement après cette séance du CP, la décision du Conseil ministériel, à 
laquelle sont jointes les éventuelles déclarations interprétatives et réserves formelles, est 
publiée par le Secrétariat dans un format standard de l’OSCE et annexée au journal de cette 
séance du CP. La date d’expiration du délai d’approbation tacite est considérée comme la 
date d’adoption de la décision du Conseil ministériel. Le texte de la lettre du Président en 
exercice mentionnée au paragraphe 5 ci-dessus est annexé au journal de cette séance du CP, à 
titre d’information. 
 
8. Lors de la première réunion du Conseil ministériel qui suit l’adoption de ladite 
décision, le Président en exercice annonce que la décision a été adoptée par le biais d’une 
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procédure d’approbation tacite et la décision, à laquelle sont jointes les éventuelles 
déclarations interprétatives et réserves formelles, est annexée au journal de cette réunion du 
Conseil ministériel. 

* * * * *  
 
9. Le Conseil ministériel peut soumettre des projets de décision à une procédure 
d’approbation tacite lors de ses réunions. Dans ce cas, la procédure énoncée dans les 
paragraphes 1 et 2 de la section A) et 4 à 8 de la section B) de l’annexe 1 est appliquée. 
 
 

Annexe 2 au document MC.DOC/1/06 
 

DISPOSITIONS RELATIVES AU PARAGRAPHE II A) 2 
 
 
 Le paragraphe II A) 2 s’applique sans préjudice des dispositions ci-après des 
documents de la CSCE/OSCE adoptés précédemment : 
 
– Paragraphe 16 du chapitre IV du Document de Prague sur le développement ultérieur 

des institutions et structures de la CSCE (1992), 
 
– Paragraphe 4 d) des décisions de la troisième Réunion du Conseil (Stockholm, 1992), 
 
– Décision sur le règlement pacifique des différends (Stockholm, 1992). 
 
 

Pièce complémentaire 1 au document MC.DOC/1/06 
 

DECLARATION INTERPRETATIVE 
AU TITRE DU PARAGRAPHE IV.1 A) 6 

DES REGLES DE PROCEDURE DE L’OSCE 
 
 
Par la délégation de l’Ukraine : 
 
 « S’agissant de l’adoption des règles de procédure de l’OSCE, nous tenons à faire la 
déclaration interprétative suivante au titre du paragraphe IV.1 A) 6 des règles de procédure de 
l’OSCE. 
 
 L’Ukraine s’est associée au consensus sur les règles de procédure de l’Organisation 
pour la sécurité et la coopération en Europe et se félicite de l’adoption de ce document. 
 
 Nous croyons comprendre que le paragraphe IV.1 A) 6 et les deux sections de 
l’annexe 1 des règles de procédure de l’OSCE tiennent compte de la pratique passée et 
actuelle de la CSCE/OSCE en ce qui concerne les réserves formelles et les déclarations 
interprétatives. 
 
 Selon notre interprétation de cette pratique et des règles qui ont été adoptées, les 
réserves formelles ou les déclarations interprétatives éventuelles concernant des décisions 
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données sont formulées oralement lors de la séance à laquelle la décision en question est 
adoptée ou, dans les cas où une procédure d’approbation tacite est appliquée conformément à 
la section A) ou à la section B) de l’annexe 1, lors de la première séance qui suit l’expiration 
du délai d’approbation tacite, immédiatement après l’annonce, par le/la Président(e), de 
l’adoption de la décision en question. 
 
 Selon notre interprétation également, aucune déclaration interprétative ou réserve 
formelle ne peut être faite par un Etat participant et distribuée ou enregistrée par le Secrétariat 
après que le texte des décisions, auquel sont annexées, le cas échéant, les déclarations 
interprétatives et les réserves formelles, ait été distribué aux Etats participants conformément 
au paragraphe IV.1 B) 6, au paragraphe 6 de la section A) de l’annexe 1 et au paragraphe 7 de 
la section B) de l’annexe 1. 
 
 Monsieur le Président, nous demandons que la présente déclaration interprétative soit 
dûment enregistrée par le Secrétariat. » 
 
 

Pièce complémentaire 2 au document MC.DOC/1/06 
 

DECLARATION INTERPRETATIVE 
AU TITRE DU PARAGRAPHE IV.1 A) 6 

DES REGLES DE PROCEDURE DE L’OSCE 
 
 
Par la délégation de la Fédération de Russie : 
 
 « Nous étant associés au consensus concernant la décision du Conseil ministériel sur 
les règles de procédure de l’OSCE, nous estimons que l’adoption de ce document marque un 
pas en avant utile, bien que modeste, dans la réforme de l’OSCE et le placement de ses 
activités sur une base normative solide sous la forme d’un recueil unique de règles claires et 
approuvées collectivement, comme il sied à une organisation internationale digne de ce nom. 
 
 Nous sommes d’avis qu’il sera nécessaire à l’avenir de poursuivre le travail de 
codification des pratiques procédurales en vigueur au sein de l’OSCE en complétant les 
règles de procédure qui ont été adoptées par des dispositions concernant, notamment, les 
procédures qui régissent les activités des institutions et des opérations de terrain de l’OSCE. 
 
 Nous vous demandons de bien vouloir joindre la présente déclaration à la décision qui 
a été adoptée et de l’incorporer en tant qu’annexe au journal de ce jour. » 
 



 

 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

IV. DECLARATIONS DU PRESIDENT EN EXERCICE 
ET DES DELEGATIONS
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DECLARATION DE LA DELEGATION DE LA BIELORUSSIE 
(Annexe 1 au MC(14) Journal No 2 du 5 décembre 2006) 

 
 
Monsieur le Président, 
 
 Concernant l’adoption de la décision relative à l’amélioration de l’efficacité de 
l’OSCE, je souhaiterais faire la déclaration suivante au nom de la délégation de la République 
de Biélorussie. 
 
 « La République de Biélorussie estime qu’il est de toute première importance de 
poursuivre la réforme de l’OSCE aux fins de son renforcement et de son adaptation aux défis 
contemporains. Il convient d’accorder une attention particulière à la rectification des activités 
du Bureau des institutions démocratiques et des droits de l’homme dans le domaine de 
l’observation des élections, concernant laquelle nous avons toujours de sérieux griefs. 
 
 Nous espérons que l’application de la décision en question se reflétera comme il se 
doit dans les travaux du Conseil permanent de notre Organisation l’année prochaine. 
 
 Nous demandons que la présente déclaration soit jointe en annexe au journal de la 
séance de ce jour. » 
 
 Merci, Monsieur le Président. 
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DECLARATION RECAPITULATIVE DU PRESIDENT 
 

Déclaration du Président en exercice 
à la troisième séance plénière de la quatorzième Réunion 

du Conseil ministériel de l’OSCE 
(Annexe 2 au MC(14) Journal No 2 du 5 décembre 2006) 

 
 
 Les Ministres des affaires étrangères des Etats participants de l’Organisation pour la 
sécurité et la coopération en Europe (OSCE) se sont réunis à Bruxelles les 4 et 
5 décembre 2006 pour réaffirmer l’importance des engagements que les Etats participants ont 
pris dans le cadre de l’Organisation pour la sécurité et la coopération en Europe et pour 
insister sur la nécessité d’une mise en œuvre ininterrompue. 
 
 Les ministres réaffirment leur confiance en la capacité durable de l’Organisation à 
définir et mettre en œuvre des réponses appropriées aux menaces et défis communément 
définis pour la sécurité globale dans la région de l’OSCE. 
 
 Les trois dimensions de l’OSCE continuent d’offrir une approche unique de la 
sécurité. Les ministres se félicitent par conséquent du renforcement des activités, de manière 
équilibrée, dans toutes les dimensions, tout en étant conscients de la nécessité de continuer à 
se consacrer aux aspects transdimensionnels de la sécurité. 
 
 Les ministres ont adopté plusieurs décisions relatives au renforcement de l’efficacité 
de l’OSCE, en remerciant le Conseil permanent pour ses travaux dans ce domaine et le 
BIDDH pour son rapport au Conseil ministériel. 
 
 S’appuyant sur les exemples de la Conférence des bailleurs de fonds pour le 
redressement économique dans la zone de conflit entre la Géorgie et l’Ossétie du Sud et de la 
Mission d’évaluation environnementale menée par l’OSCE dans les territoires touchés par les 
incendies au Haut-Karabakh et dans ses environs, les ministres sont déterminés à poursuivre 
leurs efforts pour renforcer la confiance dans les zones de conflit. L’alerte précoce, la 
prévention des conflits, la gestion des crises et la reconstruction après un conflit demeurent 
au centre de l’attention. Les ministres, pour la plupart, appellent toutes les parties impliquées 
à faire preuve de la volonté politique nécessaire à la création d’une région de l’OSCE 
pacifique au moyen de solutions négociées. 
 
 Les ministres, pour la plupart, demandent instamment aux Etats Parties au Traité sur 
les Forces armées conventionnelles en Europe (Traité FCE) de s’acquitter des engagements 
en suspens parmi ceux pris lors du Sommet d’Istanbul de 1999. Les ministres, pour la plupart, 
accueillent avec satisfaction les accords signés le 31 mars 2006 entre la Fédération de Russie 
et la Géorgie, qui font suite à la Déclaration commune des Ministres des affaires étrangères 
de la Fédération de Russie et de la Géorgie en date du 30 mai 2005, et qui ont permis de faire 
des progrès substantiels sur le terrain, et appellent à mener ce processus à son terme. 
Concernant la Moldavie, prenant note du fait qu’aucun progrès n’a pu être enregistré en 2006, 
les ministres, pour la plupart, appellent la Fédération de Russie et les parties concernées à 
permettre que le processus de retrait des munitions et du personnel militaire connexe 
reprenne dans les délais les plus brefs. Les ministres réaffirment leur détermination commune 
à promouvoir l’entrée en vigueur du Traité FCE adapté. 
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 L’OSCE jouit d’une réputation qui n’est pas usurpée pour ce qui est des aspects 
politico-militaires de la sécurité. Le Séminaire sur la doctrine militaire ainsi que la réunion 
spéciale du FCS sur la mise en œuvre du Code de conduite relatif aux aspects 
politico-militaires de la sécurité ont montré que les activités de l’Organisation en matière de 
maîtrise des armements et de mesures de confiance et de sécurité continuaient de jouer un 
rôle important dans le renforcement de la sécurité, de la paix et de la coopération dans 
l’espace de l’OSCE. En parallèle, avec l’apparition de nouvelles menaces, la réponse de 
l’OSCE dans les domaines de la non-prolifération, de l’action contre le terrorisme et des 
risques constitués par les ALPC et les stocks excédentaires de munitions conventionnelles, 
qui comprennent le propergol « mélange », joue un rôle complémentaire important dans le 
renforcement de la sécurité dans l’espace de l’OSCE. La réunion du FCS sur les ALPC et 
l’atelier du FCS sur la mise en œuvre de la résolution 1540 (2004) du Conseil de sécurité de 
l’ONU ont constitué des jalons importants pour la construction des activités futures. 
 
 La maîtrise des armements, le désarmement et les mesures de confiance et de sécurité 
continuent d’être essentiels au concept global de l’OSCE en matière de sécurité. Le Traité 
FCE demeure la pierre angulaire de la sécurité européenne. Les Etats Parties ont cette année, 
lors de la troisième Conférence d’examen du Traité FCE, insisté sur l’importante contribution 
du régime FCE à la sécurité dans la région de l’OSCE. 
 
 Les ministres se félicitent de la poursuite de la mise en œuvre du Traité sur le régime 
« Ciel ouvert » et des progrès réalisés. Ils sont convaincus que la poursuite de la mise en 
œuvre du Traité contribuera encore à promouvoir l’ouverture, la transparence et la stabilité 
dans l’espace de l’OSCE. Les ministres, pour la plupart, encouragent et accueillent avec 
satisfaction l’adhésion au Traité d’un plus grand nombre d’Etats participants. Ils notent 
qu’une demande d’adhésion est toujours à l’ordre du jour de la Commission consultative pour 
le régime « Ciel ouvert ». 
 
 L’OSCE joue un rôle important dans la gouvernance du secteur de la sécurité et a, au 
fil des ans, acquis une expérience considérable dans ce domaine. Les ministres conviennent 
d’envisager de faire le bilan de l’expérience de l’OSCE en 2007. 
 
 Les ministres restent unis sur leur ferme position contre le terrorisme sous toutes ses 
formes et dans toutes ses manifestations, et accordent leur soutien sans faille au programme 
de la Présidence espagnole de 2007, qui souhaite poursuivre les travaux des précédentes 
présidences. L’OSCE continuera, par la mise en œuvre de sa Stratégie visant à faire face aux 
menaces pour la sécurité et la stabilité au XXIe siècle, à faciliter les efforts internationaux 
visant à prévenir et combattre le terrorisme, en réaffirmant la Stratégie antiterroriste mondiale 
de l’Organisation des Nations Unies adoptée par l’Assemblée générale de l’ONU le 
8 septembre 2006. Les ministres réaffirment que la promotion et la protection des droits de 
l’homme et de l’état de droit sont essentielles à toutes les composantes de l’action contre le 
terrorisme, considérant que des mesures antiterroristes efficaces et la protection des droits de 
l’homme sont complémentaires et se renforcent mutuellement. Les ministres expriment en 
outre leur profonde solidarité avec les victimes du terrorisme et réaffirment leur engagement 
à protéger la jouissance des droits de l’homme et des libertés fondamentales. 
 
 Les ministres réaffirment leur engagement à promouvoir des frontières ouvertes et 
sûres dans toute la région de l’OSCE, en conformité avec le Concept relatif à la sécurité et à 
la gestion des frontières, pour contribuer à la mise en œuvre de la Stratégie visant à faire face 
aux menaces pour la sécurité et la stabilité au XXIe siècle. Cela développera la 
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compréhension mutuelle et des échanges fructueux dans un cadre sûr. Les ministres 
soutiennent les initiatives régionales relatives à la sécurité et à la gestion des frontières et 
encouragent fortement la mise en œuvre plus avant du Concept. Dans ce contexte, l’OSCE 
répondra à la demande d’assistance du Tadjikistan. 
 
 La lutte contre le crime organisé et la promotion de l’état de droit jouent un rôle 
important dans le renforcement de la sécurité commune des Etats participants de l’OSCE. La 
décision sur le crime organisé est une preuve supplémentaire que l’OSCE est prête à faire 
face aux menaces à la stabilité engendrées par le crime. Les ministres déclarent leur intention 
de développer davantage les activités dans ce domaine et attendent avec intérêt de poursuivre 
la coopération internationale sur les questions juridiques et de police. Concernant la 
Déclaration sur les systèmes de justice pénale, les ministres décident de renforcer la mise en 
œuvre des engagements de l’OSCE dans le domaine de la justice pénale. Les Etats 
participants soutiennent la lutte contre les drogues illicites et se félicitent des activités de 
l’OSCE à cet égard, en étroite coopération et consultation avec l’Office des Nations Unies 
contre la drogue et le crime. Ils attendent avec intérêt la poursuite de l’engagement de 
l’Organisation dans les efforts entrepris à l’échelle mondiale pour contrer la menace des 
drogues illicites. 
 
 Les ministres se félicitent du rôle moteur que l’OSCE continue de jouer dans la lutte 
contre la traite des êtres humains ainsi que du soutien accordé au Représentant spécial pour la 
lutte contre la traite des êtres humains et réaffirment la nécessité d’une mise en œuvre 
renforcée et intégrale du Plan d’action de l’OSCE pour lutter contre la traite des êtres 
humains ainsi que de son addendum. Les décisions ministérielles sur la lutte contre la traite 
des êtres humains et sur la lutte contre l’exploitation sexuelle des enfants montrent la 
détermination de l’OSCE à mobiliser les forces pour mettre un terme à ces crimes graves et 
abominables. 
 
 La stabilité économique et environnementale contribue à la création de sociétés sûres 
et protectrices. L’expérience et l’action de l’OSCE, fondée sur le Document stratégique 
de 2003 pour la dimension économique et environnementale, démontrent la volonté de 
l’Organisation d’élargir et d’approfondir son approche des questions de sécurité de façon 
globale. Les ministres conviennent que le nouveau format du Forum économique et 
environnemental a contribué à son efficacité. Concernant les résultats du quatorzième Forum 
économique de l’OSCE et de son processus de suivi, ils reconnaissent l’importance 
fondamentale de réseaux de transports sûrs et du développement des transports pour 
améliorer la coopération économique, la stabilité et la sécurité régionales. 
 
 Les ministres réaffirment leur soutien à l’Initiative pour l’environnement et la sécurité 
comme mécanisme efficace pour coordonner les réponses internationales aux menaces 
ressenties à la sécurité environnementale. Les ministres, pour la plupart, réaffirment leur 
soutien à la contribution de l’Initiative à la prévention des conflits et au renforcement 
régional de la confiance. Les ministres se félicitent d’accueillir la Commission économique 
des Nations Unies pour l’Europe et les Centres régionaux pour l’environnement comme 
nouveaux partenaires de l’Initiative. 
 
 Les ministres reconnaissent qu’un niveau élevé de sécurité énergétique passe par un 
approvisionnement en énergie prévisible, fiable, acceptable sur le plan économique, rationnel 
sur le plan commercial et respectueux de l’environnement, et réaffirment les engagements du 
Document stratégique de l’OSCE pour la dimension économique et environnementale, adopté 
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à Maastricht en 2003. Ils notent une interdépendance énergétique croissante entre les pays 
producteurs, consommateurs et de transit dans toute la région de l’OSCE qui nécessite d’être 
examinée au moyen d’un renforcement du dialogue et de la coopération contribuant à la 
sécurité énergétique. Les ministres sont favorables à ce que l’OSCE, qui compte parmi ses 
membres des pays d’origine, de transit et de destination, joue un rôle de plate-forme pour un 
dialogue sur la sécurité énergétique. 
 
 Les ministres sont convaincus que le plein respect des droits de l’homme et des 
libertés fondamentales ainsi que le développement de sociétés fondées sur une démocratie 
pluraliste et l’état de droit sont des conditions préalables pour progresser dans l’instauration 
de l’ordre durable de paix, de sécurité, de justice et de coopération auquel nous aspirons. A 
cet égard, ils expriment leur détermination à tenir tous les engagements concernant la 
dimension humaine et à promouvoir, dans la région de l’OSCE, les conditions permettant à 
tous de jouir pleinement des droits de l’homme et des libertés fondamentales sous la 
protection d’institutions démocratiques efficaces et de l’état de droit. Les ministres 
réaffirment le rôle important des institutions de l’OSCE, à savoir du Bureau des institutions 
démocratiques et des droits de l’homme, du Haut Commissaire pour les minorités nationales 
et du Représentant pour la liberté des médias, dans la fourniture d’une assistance à tous les 
Etats participants pour mettre en œuvre les engagements auxquels ils ont souscrit dans le 
cadre de l’OSCE. 
 
 Les ministres, pour la plupart, soulignent le rôle crucial des défenseurs des droits de 
l’homme, notamment des organisations non gouvernementales et des institutions nationales 
des droits de l’homme indépendantes, pour aider les Etats participants à promouvoir et tenir 
leurs engagements pris dans le cadre de l’OSCE. Les ministres, pour la plupart, reconnaissent 
également que la relation avec les ONG devrait être promue plus avant afin de renforcer la 
démocratie et la prospérité. 
 
 Les ministres réaffirment que la liberté d’expression est un droit humain fondamental 
et une composante de base d’une société démocratique pluraliste. A cet égard, des médias 
libres, indépendants et professionnels jouent un rôle essentiel. Les Etats participants 
encouragent le jumelage de médias consistant en un renforcement des capacités en appui aux 
médias professionnels par des échanges de pair à pair. 
 
 Le dialogue, les partenariats et un accent mis sur la jeunesse et l’éducation sont des 
éléments clés pour endiguer les menaces découlant de la discrimination et de l’intolérance. 
L’OSCE est bien placée pour promouvoir le respect et la compréhension mutuels dans les 
sociétés pluralistes, et les ministres apprécient à cet égard les travaux des trois représentants 
personnels du Président en exercice en soutien à l’effort global de l’OSCE pour lutter contre 
l’intolérance et la discrimination. Les ministres attendent avec impatience la conférence de 
haut niveau sur la lutte contre la discrimination et sur la promotion du respect et de la 
compréhension mutuels l’année prochaine à Bucarest. 
 
 Les ministres appellent à une mise en œuvre méthodique du Plan d’action 2004 pour 
la promotion de l’égalité entre les sexes ainsi qu’à la poursuite de l’intégration dans l’OSCE 
des perspectives de sécurité de la résolution 1325 (2000) du Conseil de sécurité de l’ONU. 
 
 Les ministres accueillent avec satisfaction le rapport sur les travaux de l’OSCE dans 
le domaine des migrations depuis 2005 et voient d’importants effets positifs à accorder une 
attention continue aux travaux portant sur les questions de migration et d’intégration dans les 
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trois dimensions de l’OSCE, ainsi qu’à la poursuite de la facilitation du dialogue, du 
partenariat et de la coopération entre les Etats participants de l’OSCE et les partenaires pour 
la coopération sur les questions touchant aux migrations. 
 
 Les ministres conviennent de réexaminer l’offre du Kazakhstan d’assumer la 
Présidence de l’OSCE en 2009 au plus tard lors de la réunion du Conseil ministériel en 
Espagne. 
 
 Les opérations de terrain de l’OSCE jouent un rôle positif en tant qu’instrument des 
travaux de l’Organisation en mettant en pratique, notamment, par leur assistance et le 
renforcement de capacités, les objectifs et les principes de l’Organisation, et ce en pleine 
coopération avec les Etats et conformément aux mandats des opérations de terrain. 
 
 L’OSCE est toute disposée à rester engagée au Kosovo, en mettant à profit son 
savoir-faire en matière de renforcement et d’observation des institutions démocratiques, des 
droits de l’homme, y compris des droits des communautés, de l’état de droit ainsi que la vaste 
présence de terrain de la Mission de l’OSCE au Kosovo (OMiK), et à prêter son concours à 
toutes les activités visant à créer une société multiethnique et tolérante. 
 
 Les ministres soulignent le rôle crucial des parlements et des parlementaires en 
matière de préservation de la démocratie, de l’état de droit et du respect des droits de 
l’homme tant au niveau national qu’international. A cet égard, ils reconnaissent le rôle 
important de l’Assemblée parlementaire de l’OSCE et apprécient les étroites relations tissées 
avec elle ces dernières années. Les ministres saluent son active contribution à la résolution 
des conflits par la création d’une enceinte pour le dialogue interparlementaire. 
 
 L’OSCE continue de jouer un rôle important en tant qu’accord régional au sens du 
chapitre VIII de la Charte des Nations Unies. Les ministres réaffirment la Déclaration sur la 
coopération avec l’Organisation des Nations Unies, adoptée par le Conseil permanent en 
mars 2006. Les ministres encouragent la poursuite de l’approfondissement et du renforcement 
de la coopération avec d’autres organisations régionales et internationales pertinentes. 
 
 Les ministres chercheront à renforcer les liens et les bonnes relations avec les 
partenaires asiatiques et méditerranéens pour la coopération. La sécurité et la stabilité sont 
des objectifs et des défis partagés, et les ministres attendent avec intérêt l’intensification de la 
coopération dans les domaines de préoccupation commune. 
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DECLARATION DE LA DELEGATION DE LA FRANCE 
(Annexe 3 au MC(14) Journal No 2 du 5 décembre 2006) 

 
 
 Je souhaiterais faire une déclaration au nom des pays suivants : Allemagne, 
Etats-Unis d’Amérique, Belgique, Bulgarie, Canada, Danemark, Espagne, Estonie, France, 
Royaume-Uni, Grèce, Hongrie, Islande, Italie, Lettonie, Lituanie, Luxembourg, Norvège, 
Pays-Bas, Pologne, Portugal, Roumanie, Slovaquie, Slovénie, République tchèque et Turquie. 
 
 Le texte de la déclaration est libellé comme suit : 
 
 « Nous réaffirmons notre attachement au Traité FCE, pierre angulaire de la sécurité en 
Europe, ainsi qu’à l’entrée en vigueur rapide du Traité adapté, qui permettrait l’accession de 
nouveaux Etats parties. La troisième conférence d’examen a souligné l’importance 
primordiale que nous attachons au Traité FCE et nous sommes déterminés à maintenir notre 
approche constructive de la maîtrise des armements conventionnels. L’exécution des 
engagements d’Istanbul restant à remplir au sujet de la République de Géorgie et de la 
République de Moldavie créera les conditions pour que les Alliés et les autres Etats parties 
aillent de l’avant s’agissant de la ratification du Traité FCE adapté. Nous nous félicitons de 
l’accord important signé par la Russie et la Géorgie le 31 mars 2006 sur le retrait des forces 
russes, ainsi que des progrès accomplis depuis lors. Nous notons avec regret qu’il n’y a 
toujours pas eu de progrès concernant le retrait des forces militaires russes de la République 
de Moldavie et appelons la Russie à reprendre et à achever ce retrait dès que possible ». 
 
 Les pays qui souscrivent à la présente déclaration demandent qu’elle soit incorporée 
dans les documents officiels de la présente réunion ministérielle. 
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DECLARATION DE L’UNION EUROPEENNE 
(Annexe 4 au MC(14) Journal No 2 du 5 décembre 2006) 

 
 
Monsieur le Ministre, 
 
 L’Union européenne est heureuse d’appuyer la déclaration que vous avez faite, 
Monsieur le Ministre Karel De Gucht, en tant que Président en exercice de l’OSCE. Nous 
remercions chaleureusement la Présidence belge de ses efforts pour parvenir à un consensus 
sur une déclaration politique qui aurait été acceptable pour tous. 
 
 L’Union européenne se félicite de la déclaration consensuelle sur le Haut-Karabakh et 
prie instamment les autorités de l’Arménie et de l’Azerbaïdjan de résoudre de manière 
pacifique ce conflit de longue date. 
 
 L’Union européenne note avec satisfaction qu’un consensus s’est dégagé sur une 
déclaration relative à la Mission de l’OSCE au Kosovo. Nous nous féliciterions que l’OSCE 
poursuive sa participation active au Kosovo, également après le remplacement de la MINUK 
par le Bureau international civil. L’Union européenne réitère son ferme appui aux travaux du 
Président Ahtisaari sur le futur statut du Kosovo. 
 
 Nous regrettons qu’il n’ait pas été possible de parvenir à un consensus sur les 
déclarations concernant les conflits en République de Géorgie et en République de Moldavie. 
L’Union européenne réitère son ferme appui à la souveraineté et à l’intégrité territoriale de la 
République de Géorgie et de la République de Moldavie à l’intérieur de leurs frontières 
internationalement reconnues. L’exécution intégrale des engagements restants, pris lors du 
Sommet d’Istanbul de l’OSCE en 1999, et figurant dans l’Acte final du Traité sur les Forces 
conventionnelles armées en Europe, reste essentielle. Nous saluons l’accord important conclu 
par la Fédération de Russie et la République de Géorgie le 31 mars 2006 sur le retrait des 
forces militaires russes de Géorgie et appelons la Fédération de Russie à achever son retrait 
dans les meilleurs délais. Nous déplorons l’absence persistante de progrès sur le retrait des 
forces et des équipements militaires russes de la République de Moldavie et réitérons notre 
appel à la Fédération de Russie pour qu’elle reprenne et achève son retrait dès que possible. 
L’Union européenne appuie les efforts ininterrompus visant à parvenir à un règlement 
pacifique des conflits concernant les Républiques de Moldavie et de Géorgie. 
 
Monsieur le Ministre, 
 
 Une de nos priorités dans le domaine de la dimension humaine concerne la protection 
des défenseurs des droits de l’homme. L’Union européenne a été déçue qu’une décision sur le 
renforcement de l’engagement de l’OSCE vis-à-vis des défenseurs des droits de l’homme et 
des institutions nationales indépendantes des droits de l’homme n’ait pas été adoptée cette 
année. Nous continuerons de soutenir l’inscription de cette importante question à l’ordre du 
jour de l’OSCE. 
 
 L’Union européenne note avec satisfaction que nous avons pu parvenir à un accord 
sur le renforcement de l’efficacité de l’OSCE. Nous nous félicitons également des tâches 
assignées relatives au statut juridique international de l’OSCE et de toutes les autres décisions 
importantes qui ont été prises lors de la présente réunion ministérielle. 
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 L’Union européenne déplore qu’il n’ait pas été possible de parvenir à un accord sur 
les futures présidences de l’Organisation. Nous espérons qu’un accord pourra intervenir dans 
les meilleurs délais. 
 
 Enfin, nous souhaiterions exprimer nos remerciements chaleureux à la Présidence 
belge pour son excellente hospitalité et la splendide organisation de la réunion du Conseil 
ministériel. Nous attendons avec beaucoup d’espoir la Présidence espagnole et apporterons à 
l’Espagne notre plein appui dans son action. 
 
 Je vous demande de bien vouloir joindre la présente déclaration au journal de ce jour. 
 
 Merci Monsieur le Ministre. 



 - 102 - 

 

DECLARATION DE LA DELEGATION 
DE LA FEDERATION DE RUSSIE 

(Annexe 5 au MC(14) Journal No 2 du 5 décembre 2006) 
 
 
 « A propos des déclarations prononcées par les délégations d’un certain nombre 
d’Etats participants, la délégation de la Fédération de Russie estime qu’il est nécessaire de 
faire la déclaration suivante : 
 
 La Russie a honoré tous ses engagements d’Istanbul relatifs au Traité sur les Forces 
armées conventionnelles en Europe sans exception et a ratifié l’Accord d’adaptation. L’avenir 
du Traité dépend désormais entièrement de nos partenaires. 
 
 Nous demandons que la présente déclaration soit jointe au journal de la séance de ce 
jour. » 
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DECLARATION DE LA DELEGATION DE LA MOLDAVIE 
(Annexe 6 au MC(14) Journal No 2 du 5 décembre 2006) 

 
 
Merci, Monsieur le Président, 
 
 Je tiens à m’associer aux intervenants précédents pour exprimer le regret que le 
Conseil n’a pas été en mesure d’adopter la Déclaration ministérielle et une déclaration sur la 
Moldavie à sa réunion annuelle. La délégation de la Moldavie a travaillé de manière 
constructive et axée sur l’obtention de résultats pour parvenir à un consensus sur ces 
documents importants. Toutefois, malgré ces efforts, nous ne disposons pas d’un document 
politique final pour la quatrième année consécutive. J’exprime mon sincère espoir que cela ne 
devienne pas une tradition au sein de notre Organisation. 
 
 Ma délégation a souscrit à la déclaration faite au nom de l’Union européenne, mais je 
voudrais me concentrer sur les principales questions que le Conseil devrait, selon la 
Moldavie, prendre en considération. 
 
 La Moldavie est résolue à trouver un règlement politique exclusivement par des 
moyens pacifiques, sur la base du respect de la souveraineté et de l’intégrité territoriale de 
mon pays. L’objectif final des négociations devrait être la définition du statut spécial de la 
région de Transnistrie à l’intérieur de la République de Moldavie. La République de 
Moldavie est prête à reprendre les négociations à « 5+2 » dès que possible. Parvenir à un 
accord entre tous les Etats participants dans le cadre du processus de négociation concernant 
les principes de base du règlement est l’un des principaux éléments pour trouver une solution 
politique rapide, définitive et durable à ce problème. 
 
 Nous exprimons nos remerciements à l’Union européenne et aux Etats-Unis 
d’Amérique pour leur rôle dans les développements positifs, à la fois dans le cadre du 
règlement du conflit et dans un contexte régional élargi. En particulier, nous tenons à louer 
l’activité de la Mission d’assistance de l’UE à la frontière entre la Moldavie et l’Ukraine et 
comptons sur sa prorogation. 
 
 Nous appelons à la transformation, dans les meilleurs délais, de l’actuelle force de 
maintien de la paix dans la Zone de sécurité en la remplaçant par une nouvelle force 
multinationale sous mandat international approprié. Nous réaffirmons notre position 
concernant le retrait intégral, dans les meilleurs délais et inconditionnel des forces militaires 
de la Fédération de Russie du territoire de la République de Moldavie conformément aux 
engagements d’Istanbul de 1999. Cela fournira les bases nécessaires pour la ratification par la 
République de Moldavie du Traité FCE adapté. 
 
 Les actions unilatérales déstabilisatrices du régime autoritaire de Tiraspol à l’encontre 
de la population locale dans la Zone de sécurité constituent des violations flagrantes des 
droits fondamentaux de l’homme et devraient être condamnées par chacun de nous. Dans ce 
sens, nous invitons tous les acteurs intéressés à fournir une assistance pour la démocratisation 
de la région de Transnistrie en Moldavie. Nous appelons les autorités de Transnistrie à 
supprimer tous les obstacles à la libre circulation des personnes et des biens entre les deux 
rives du Dniestr et à entamer le processus de démilitarisation dans le contexte des mesures de 
confiance et de sécurité. 
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 Monsieur le Président, je demande que la présente déclaration soit jointe en annexe au 
journal du jour. 
 
 Merci. 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

V. RAPPORTS PRESENTES AU CONSEIL MINISTERIEL 
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RAPPORT SUR LA MISE EN ŒUVRE DU PREMIER PARAGRAPHE 
EXECUTOIRE DE LA DECISION No 17/05 

DU CONSEIL MINISTERIEL DE LJUBLJANA 
(6 novembre 2006) 

 
 
Préambule 
 
 En 1975, la CSCE a débuté en tant que conférence d’Etats participants. Aujourd’hui, 
elle est devenue une organisation, dotée d’une structure complexe d’institutions et de 
présences de terrain, qui participe à des activités d’assistance et de projet. En particulier au 
début des années 90, elle a fait preuve d’une remarquable capacité d’adaptation aux 
circonstances sur la seule base d’une volonté politique collective. Elle est devenue l’OSCE. 
 
 Cette même volonté politique est maintenant nécessaire. Sous l’impulsion du Rapport 
du Groupe de personnes éminentes en date du 30 juin 2005 et par le biais de la décision 
ministérielle No 17/05 prise à Ljubljana le 6 décembre 2005, les Etats participants ont décidé 
d’insuffler une vigueur nouvelle à l’OSCE et d’en renforcer encore l’efficacité. Par la 
présente, la Présidence fait rapport sur les efforts entrepris par le Conseil permanent au cours 
de l’année écoulée. 
 
 Les onze domaines identifiés dans le premier paragraphe exécutoire de la Décision 
No 17/05 ont fait l’objet d’un examen approfondi. Des chefs de file, agissant seul ou en 
équipe, ont été nommés. Ils ont mené des consultations spécialisées, intensives et en même 
temps étendues entre Etats participants. Des évaluations régulières ont été effectuées au sein 
d’un groupe de travail unique à composition non limitée agissant sous l’autorité du Conseil 
permanent. Il a ainsi été fait en sorte que toutes les délégations soient tenues au courant de la 
réflexion en cours et des propositions en résultant. 
 
 Pour plus de facilité, les thèmes ont été regroupés en quatre chapitres. 
 
 Le premier chapitre porte sur les procédures de l’OSCE. Les règles simples de 1973 
établies pour la Conférence d’Helsinki, communément appelées « livre bleu », devaient céder 
le pas pour tenir compte de la combinaison beaucoup plus sophistiquée de structures et de 
procédures qui constituent l’OSCE aujourd’hui. Le 1er novembre 2006, à l’issue de 
négociations fructueuses, le Conseil ministériel a adopté, selon une procédure d’approbation 
tacite, une codification détaillée des règles de procédure de l’OSCE. 
 
 Le deuxième chapitre traite des réunions de l’OSCE, en substance, la manière dont les 
Etats participants conduisent leur dialogue politique, la principale raison d’être à l’époque de 
l’Acte final d’Helsinki. Les sujets et les thèmes mais également les lieux et les cadres se sont 
multipliés avec le temps, révélant une volonté des Etats participants de s’occuper d’un 
éventail toujours plus vaste de questions. Il faut, bien sûr, s’en féliciter mais aussi s’en 
accommoder. Des calendriers déraisonnables et des ordres du jour portant à confusion 
peuvent réduire à néant les avantages d’un dialogue plus intense. Les débats doivent être 
organisés de telle façon qu’ils puissent être dûment anticipés et préparés. Les sujets doivent 
être soigneusement sélectionnés afin de correspondre aux souhaits des Etats participants et de 
répondre à l’aspiration de contribuer à une plus grande compréhension mutuelle. En outre, 
l’interaction avec la société civile s’est bien développée, comme cela avait été préconisé au 
tout début du processus d’Helsinki. Le Conseil permanent a recherché des moyens 
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d’améliorer la « technique » des réunions et conférences de l’OSCE. Des propositions visant 
à mettre en place une structure par comités et à adopter des lignes directrices indicatives ont 
été faites qui pourraient contribuer à stimuler une interaction effective entre les Etats 
participants et à faire participer la société civile. 
 
 Le troisième chapitre traite de l’administration de l’OSCE. L’époque où le Secrétariat 
n’était chargé que de veiller au bon déroulement de réunions diplomatiques est révolue 
depuis longtemps. Aujourd’hui, le Secrétariat, les institutions et les opérations de terrain, qui, 
ensemble, constituent l’OSCE, ont à leur disposition une vaste gamme de ressources 
humaines, financières et pratiques dédiées aux diverses tâches décidées collectivement par les 
Etats participants. Cela s’est fait en réponse à des besoins immédiats au fur et à mesure de 
l’apparition de situations concrètes. La méthode s’est avérée flexible et de ce fait également 
attrayante, mais des inconvénients se sont de plus en plus faits jour. Les ressources sont-elles 
réellement aussi productives qu’elles peuvent l’être ? Les objectifs poursuivis sont-ils 
effectivement atteints ? Des économies sont-elles réalisées partout où elles peuvent l’être ? 
Les services de contrôle se montrent-t-ils efficaces dans l’information de la direction et les 
préparatifs de décisions avisées ? L’Organisation est-elle suffisamment bien placée sur le 
marché international des ressources ? Les responsabilités sont-elles en outre réparties 
correctement entre l’Organisation et son personnel ? Le système est-il organisé pour susciter 
des niveaux élevés de motivation et de mobilisation ? S’appuyant sur l’expérience du 
Secrétariat et sur des avis juridiques, le Conseil permanent a recensé des initiatives qui 
pourraient peut-être apporter des améliorations. Ces initiatives englobent aussi une 
proposition visant à doter l’OSCE d’une personnalité juridique. A elle seule, cette mesure 
améliorerait vraisemblablement considérablement la façon dont les ressources sont 
mobilisées, gérées et protégées. 
 
 Le quatrième chapitre concerne la structure exécutive de l’OSCE. Notre Organisation 
est devenue un réseau composé d’un secrétariat, d’institutions, de représentants et 
d’opérations de terrain hautement spécialisés et dédiés. Chacun d’eux remplit une niche et 
apporte de la valeur ajoutée. A des degrés divers, ils bénéficient d’une autonomie d’action, 
qui a favorisé la prise d’initiatives et l’adaptation aux besoins du lieu et du moment. Si les 
avantages de cette approche sont évidents, il convient de veiller à ne pas les perdre par une 
décentralisation excessive. Les différentes structures de l’OSCE sont guidées par les mêmes 
principes et valeurs de base, qui doivent rester reconnaissables à travers l’ensemble du 
système. En outre, elles sont financées et soutenues par le même réservoir de ressources, qui 
doivent être exploitées efficacement. Des économies d’échelle doivent être appliquées et les 
redondances évitées. Les politiques mises en œuvre indépendamment doivent être 
coordonnées entre elles et rester cohérentes. L’identité et la réputation de l’OSCE pourraient 
être mises à mal si son nom était utilisé sans discernement. En outre, des liens trop lâches 
entre les structures pourraient compliquer le problème de faire connaître les activités et les 
réalisations de l’OSCE. Aussi, des mesures sont-elles suggérées au sein du Conseil 
permanent pour favoriser la cohérence et la coordination programmatique sous la conduite du 
Secrétaire général de l’OSCE. C’est à lui/elle qu’il incombe de fournir les services 
nécessaires en matière de gestion aux diverses structures du réseau de l’OSCE, mais c’est 
également à lui/elle qu’il incombe de les coordonner de telle sorte que l’OSCE puisse 
fonctionner en tant qu’organisation cohérente. Par ailleurs, le Conseil permanent a tenté de 
définir des missions thématiques, un outil qui pourrait aider à mobiliser les énergies au sein 
de l’Organisation en faveur d’un objectif spécifique intéressant l’ensemble de l’espace de 
l’OSCE. 
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 Ces quatre chapitres constituent l’approche qui est présentée au Conseil ministériel 
pour approbation. Le Conseil permanent a agi en prenant des décisions et en fournissant des 
orientations au Secrétariat là où il le pouvait. Le cas échéant, des projets de décisions 
ministérielles ont été élaborés et sont présentés pour approbation. D’une manière générale, le 
Conseil ministériel est invité à orienter les efforts déployés pour renforcer l’efficacité de 
l’Organisation. 
 
 

CHAPITRE PREMIER : PROCEDURES 
 
 
Règles de procédure 
 
 Trois présidences successives ont déployé des efforts considérables pour progresser 
dans le domaine des règles de procédure. Le Conseil permanent a le plaisir d’annoncer que, 
cette année, les questions en suspens ont été réglées. 
 
 Les règles de procédure de l’OSCE figurant dans le document MC.DOC/1/06 ont été 
adoptées par les ministres selon une procédure d’approbation tacite le 1er novembre 2006. 
 
 En outre, à titre d’information, le Conseil ministériel a adopté, selon une procédure 
d’approbation tacite, la décision d’abolir le Conseil supérieur de l’OSCE (MC.DEC/4/06 
du 26 juillet 2006). Ses fonctions et ses tâches ont été transférées au Conseil permanent. Le 
Forum économique et environnemental est désormais une réunion de l’OSCE telle que 
définie dans les règles de procédure, MC.DOC/1/06, Chapitre VI A). Cela a clarifié le 
paysage institutionnel de l’Organisation. 
 
 

CHAPITRE 2 : REUNIONS 
 
 
Amélioration du processus consultatif, notamment en envisageant une structure par 
comités 
 
 Le Groupe de personnes éminentes avait recommandé l’adoption d’« une structure par 
comités composée de trois piliers correspondant aux traditionnelles dimensions ». Des 
discussions approfondies on eut lieu en 2005 à ce sujet. Elles ont reçu un vaste soutien des 
Etats participants dans la perspective qu’une structure par comités remplacerait la pratique 
consistant à constituer des groupes de travail au cas par cas et découragerait la création 
d’organes additionnels. 
 
 Les consultations se sont poursuivies tout au long de 2006. Diverses préoccupations, 
telles que les responsabilités concrètes des comités, la façon dont ils seraient présidés, 
l’intégration de thèmes transdimensionnels dans la structure et leur rapport exact avec le 
Comité préparatoire, ont été abordées. 
 
 Il est maintenant proposé d’établir trois organes informels subsidiaires, c’est à dire 
trois comités thématiques : un comité de sécurité, un comité économique et environnemental, 
et un comité sur la dimension humaine. Ces comités viendraient en sus du Comité consultatif 
de gestion et finances et du Comité préparatoire existants, mais le Sous-Comité économique 
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et environnemental actuel serait absorbé dans le Comité économique et environnemental 
proposé. Comme prévu dans les règles de procédure, ils seraient tous subordonnés au Conseil 
permanent. En outre, ils resteraient clairement sous la direction de la Présidence de l’OSCE 
qui a la responsabilité d’ensemble du Conseil permanent et des organes créés sous ce dernier. 
 
 Au début de chaque année au moins, la Présidence, en consultation avec les Etats 
participants, aurait à clarifier davantage les tâches et les compétences de chaque comité. Ceci 
apparaît souhaitable afin d’avoir une répartition bien ordonnée des questions de nature 
transdimensionnelle, d’assurer la couverture de toutes les questions et d’éviter la répétition 
inutile de travaux entre comités. 
 
 En partant du principe qu’il serait raisonnable pour la Présidence de partager la charge 
du processus consultatif et de tirer parti de l’expérience disponible au sein du Conseil 
permanent, la tâche de présider les comités pourrait être déléguée à des représentants d’autres 
Etats participants, qui agiraient sous l’autorité de la Présidence. Cela satisferait à la 
recommandation formulée dans le rapport du Groupe de personnes éminentes d’élargir la 
participation au processus consultatif. 
 
 Dans l’ensemble, il est considéré que la structure en trois comités contribuerait à 
accroître la transparence des activités en cours au sein de l’OSCE, ce qui est particulièrement 
important pour les petites délégations. Cette structure fournirait un cadre plus efficace pour le 
dialogue politique entre tous les Etats participants tout en faisant en sorte que les nouvelles 
menaces pour la sécurité puissent être effectivement contrées. 
 
 En conséquence, il est suggéré que le Conseil ministériel adopte une décision inspirée 
du projet figurant à l’annexe 1 du présent rapport. 
 
Etude des moyens d’améliorer la planification et l’efficacité des conférences de l’OSCE 
 
 Le Conseil permanent recommande d’améliorer encore la planification et l’efficacité 
des réunions de l’Organisation, les règles de procédure de l’OSCE offrant désormais un cadre 
pour ce faire. Un programme bien structuré et logique de réunions au sein de l’OSCE 
bénéficie d’un large soutien. 
 
 Lorsqu’ils décident de tenir des réunions de l’OSCE, les Etats participants devraient 
se soucier des aspects suivants : préparatifs appropriés et en temps voulu, large participation, 
compatibilité avec les activités opérationnelles de l’OSCE et obtention de résultats concrets. 
La fréquence des réunions, ainsi que leur durée, devrait être réexaminée en gardant à l’esprit 
la charge que cela représente pour les plus petites délégations. Il est vivement recommandé, 
lors de la prise d’une décision sur le lieu d’une réunion de l’OSCE, de tenir compte des 
aspects financiers, de l’équilibre géographique, de la visibilité de l’OSCE et du niveau 
souhaité de participation. 
 
 Dans le cadre du processus de planification du calendrier des activités de l’OSCE, en 
règle générale, les réunions ne devraient pas être convoquées simultanément, en particulier si 
elles ont lieu en dehors de Vienne. 
 
 La Troïka de l’OSCE devrait entreprendre des efforts collectifs pour assurer la 
continuité dans le choix par les Etats participants des thèmes et des sujets des réunions de 
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l’OSCE. Le Secrétariat pourrait jouer un rôle actif à cet égard. Cela permettrait d’accroître la 
qualité des préparatifs et les chances d’un suivi approprié. 
 
 Toute proposition d’organiser une réunion de l’OSCE devrait comporter les 
indications suivantes : intitulé, calendrier, lieu, niveau, objectif, participation souhaitée et 
estimation provisoire des coûts. Il devrait être précisé si le résultat escompté comprend une 
proposition pour un document négocié, une déclaration ou un autre type de texte et, le cas 
échéant, quel type de suivi spécifique est envisagé. En outre, la visibilité voulue (par 
exemple, la couverture par la presse) pourrait être précisée. Par principe, l’ordre du jour des 
réunions devrait être ciblé et éviter la surcharge. La pratique consistant à publier des résumés 
du/de la Président(e) devrait être élargie afin d’améliorer la lisibilité après les réunions. 
 
 Le Conseil permanent rappelle que le dialogue et la coopération avec les organisations 
non gouvernementales (ONG) restent un aspect clé des activités de l’OSCE. Il existe 
plusieurs exemples de ces relations enrichissantes. Aucun effort ne devrait être épargné pour 
encourager davantage les organisateurs et les présidents des réunions de l’OSCE à améliorer, 
faciliter et élargir la participation des ONG et du monde universitaire. 
 
 S’il y a lieu, les réunions de l’OSCE devraient être ouvertes aux médias. Cette mesure 
contribuerait à une transparence accrue à l’égard du grand public. En outre, un dialogue plus 
fréquent avec les médias aiderait à accroître la visibilité de l’Organisation et de ses 
réalisations. 
 
 La traduction des comptes rendus des réunions de l’OSCE ainsi que des résumés 
du/de la Président(e) améliorerait l’accessibilité des documents dans les Etats participants. 
 
 Compte tenu de ce qui précède, il est recommandé que le Conseil ministériel 
encourage le recours à des lignes directrices pour l’organisation des réunions de l’OSCE, sur 
le modèle de celles qui sont jointes dans les annexes 2 et 3 du présent rapport. 
 
 La participation des ONG et des médias aux organes décisionnels et aux organes 
informels subsidiaires pourrait même être envisagée à condition qu’elle reste compatible avec 
le caractère intergouvernemental de l’Organisation et que l’intégrité du processus décisionnel 
soit préservée. 
 
 Les ministres sont invités à encourager une telle approche. 
 
 

CHAPITRE 3 : ADMINISTRATION 
 
 
Examen de la possibilité de doter l’OSCE d’un statut juridique et de lui octroyer des 
privilèges et immunités, en tenant compte d’avis de juristes 
 
 La Présidence a créé un groupe de juristes qui était chargé d’étudier les incidences, au 
niveau technique, de l’absence à l’OSCE de statut juridique international et de privilèges et 
immunités uniformes, en commençant par la Décision du Conseil de Rome et en tenant 
compte des débats menés en l’an 2000 et en 2001. Il était également chargé de recommander 
des solutions qui permettraient de résoudre efficacement ces problèmes. 
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 Le Groupe de juristes a tenu deux réunions les 26 et 27 juin et le 19 septembre 2006 et 
constaté que de sérieux problèmes se posaient. Il a examiné diverses options pour une 
solution et recommandé que les travaux reprennent sur un projet de convention relative à la 
personnalité juridique internationale, à la capacité juridique et aux privilèges et immunités de 
l’OSCE, sur la base du texte élaboré en 2001 (redistribué sous la cote CIO.GAL/188/06). Un 
groupe de travail pourrait être chargé de finaliser un projet de convention et de le soumettre 
par l’intermédiaire du Conseil permanent au Conseil ministériel en 2007. 
 
 En conformité avec les recommandations du Groupe de juristes, le Conseil permanent 
invite le Conseil ministériel à prendre une décision à cet effet. Le texte d’un tel projet de 
décision est joint en tant qu’annexe 4 au présent rapport. 
 
Renforcement de l’efficience, de l’efficacité et de la transparence des activités de 
l’Organisation, notamment de leur financement budgétaire et extrabudgétaire, ainsi 
que de leur évaluation et de leur analyse 
 
 Le Conseil permanent attire l’attention sur les importantes modifications apportées à 
la gestion non seulement du processus du budget unifié, mais également des ressources 
extrabudgétaires. Aujourd’hui, le Secrétaire général accepte officiellement les promesses de 
contributions extrabudgétaires et, ce faisant, certifie qu’elles respectent les règles et 
règlements de l’OSCE et s’inscrivent dans le cadre du mandat applicable. 
 
 En particulier, le Conseil permanent est reconnaissant au Secrétaire général d’avoir 
instauré un système, en vigueur depuis décembre 2002, qui permet de s’assurer que les 
contributions extrabudgétaires soient acceptées, budgétées, utilisées, suivies et comptabilisées 
et qu’elles fassent l’objet d’un rapport sous l’autorité et le contrôle appropriés. Un mécanisme 
d’examen permet de vérifier que les obligations contractuelles connexes sont conformes aux 
règles et règlements de l’OSCE. Un certain nombre d’autres améliorations ont été apportées 
depuis lors. En particulier, des informations sur les projets extrabudgétaires sont mises à la 
disposition des Etats participants via le site Web des délégués, et ce depuis juillet 2005. 
Parmi ces informations figurent notamment les résumés explicatifs de projets, les ressources 
nécessaires, les noms des donateurs et les sommes promises. D’autres améliorations 
importantes ont été apportées pendant l’été 2006 à la présentation des contributions 
extrabudgétaires dans le cadre du système de gestion intégrée des ressources (IRMA). Des 
éléments supplémentaires d’orientation ont été fournis au titre de l’Instruction financière et 
administrative No 6 en ce qui concerne le processus de sélection des partenaires de mise en 
œuvre. A ce propos, la question de la ventilation des dépenses relatives aux frais généraux est 
également examinée dans ce contexte. 
 
 En outre, il existe un besoin persistant d’améliorer la base règlementaire globale pour 
les finances de l’OSCE. Cela a été souligné de façon appuyée par les vérificateurs internes et 
externes de l’Organisation et par son Comité d’audit. La voie à suivre pour y parvenir est 
bien connue. Le système de réglementation commun de la gestion doit être finalement mis en 
place par l’adoption urgente d’un règlement financier modifié. Des travaux ont été menés à 
cette fin dans le cadre du Comité consultatif de gestion et finances. Le Comité, sous la 
responsabilité du Conseil permanent, doit bientôt achever les discussions techniques et 
présenter le(s) projet(s) de décisions requis. 
 
 Les ministres sont invités à approuver cette approche et, en ce qui concerne l’adoption 
d’un règlement financier modifié, de fixer la date limite au 30 avril 2007. 
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Amélioration plus poussée de la planification des programmes afin de mieux refléter les 
priorités de l’Organisation 
 
 En 2006, l’OSCE a accompli des progrès supplémentaires en vue de soumettre son 
processus de planification et de budgétisation aux principes basés sur la performance. 
 
 La budgétisation par programme basée sur la performance est une méthode plus 
transparente conçue pour orienter les gestionnaires de fonds dans le cadre de leurs cycles de 
planification et de budgétisation. Elle renforce le lien entre la décision politique sur un 
programme donné, la mise en œuvre effective de ce programme et l’identification des 
résultats du programme. Elle met l’accent sur les réalisations plutôt que sur les activités. 
 
 La mise en œuvre pleine et entière de la budgétisation par programme basée sur la 
performance pour tous les Fonds demandera plusieurs années. Les améliorations au niveau de 
la planification et de la budgétisation peuvent être réalisées immédiatement, mais l’évaluation 
et l’analyse doivent, par définition, suivre à la fin des cycles budgétaires. La clé du succès 
réside dans l’apprentissage permanent et l’évaluation continue par toutes les parties prenantes 
au processus, notamment les Etats participants, le Secrétariat, les gestionnaires de fonds et les 
responsables de l’exécution des programmes. Soutien et formation devront également être 
dispensés au cours de plusieurs cycles budgétaires tandis que se poursuit le processus 
d’apprentissage. 
 
 Un nombre restreint de fonds ont été utilisés en 2006 pour des études pilotes dans le 
cadre du processus de la budgétisation par programme fondée sur la performance. Il s’agissait 
notamment d’un échantillon représentatif d’opérations de terrain, de programmes menés par 
le Secrétariat et de programmes exécutés par le Bureau des institutions démocratiques et des 
droits de l’homme (BIDDH). L’expérience acquise dans le cadre de chaque étude pilote sera 
soigneusement prise en considération lors de l’introduction du processus de budgétisation par 
programme dans toute l’Organisation. 
 
 Le Conseil permanent approuve l’approche adoptée et recommande de continuer à 
s’appuyer sur l’expérience du projet pilote en appliquant le processus de budgétisation par 
programme à tous les fonds pour le cycle budgétaire de 2008. Il est indispensable que cette 
approche soit développée plus avant avec l’apport et l’assistance des Etats participants. 
 
 Les ministres sont invités à approuver cette approche. 
 
Examen de moyens d’améliorer plus avant le professionnalisme du personnel de 
l’OSCE et la gestion de ses ressources humaines en veillant à ce que la représentation 
des deux sexes et la répartition géographique soient équilibrées 
 
 Différents aspects de l’amélioration plus avant du professionnalisme du personnel ont 
été examinés. 
 
 Le Conseil permanent a élaboré un projet de décision contenant une modification au 
Statut et au Règlement du personnel de l’OSCE concernant les prorogations exceptionnelles 
au-delà des périodes maximales de service (PC.DD/32/06/Rev.2 du 5 septembre 2006) qui est 
joint en annexe 5 au présent rapport. 
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 Un deuxième projet de décision du CP introduit la flexibilité permettant aux 
gestionnaires de fonds, en consultation avec le Secrétaire général, de réaffecter jusqu’à 
10 pour cent du personnel à l’intérieur de programmes dans le but de réagir aux 
développements locaux. Il modifie également le Statut et le Règlement du personnel de 
l’OSCE afin de supprimer le statut « famille non autorisée » du personnel des missions de 
l’OSCE qui fait débat (annexe 6 au présent rapport). 
 
 Un troisième projet de décision du CP comprend trois mesures. La première est celle 
de la prorogation de six mois à un an des affectations par détachement. La deuxième 
concerne le soutien supplémentaire et l’élargissement du programme des administrateurs 
auxiliaires. La troisième prévoit la possibilité pour les structures exécutives de jouer un rôle 
plus proactif dans le recrutement de personnes détachées en permettant aux ressortissants 
d’Etats participants de se porter directement candidats à des postes. Bien entendu, le 
recrutement proprement dit ne peut avoir lieu que si l’Etat participant d’origine n’y voit pas 
d’objection et dans les conditions réglementaires fixées par l’Etat participant pour de tels 
détachements (annexe 7 au présent rapport). 
 
 Le besoin est ressenti d’assurer une plus grande diversité de l’origine géographique du 
personnel ainsi qu’un meilleur équilibre entre les sexes aux divers échelons du personnel au 
service de l’OSCE. L’un des moyens de répondre à ces préoccupations consiste à prendre des 
mesures pragmatiques et pratiques pour accroître progressivement le nombre de postes 
contractuels au sein de l’Organisation, tout en prenant en considération les incidences sur les 
coûts pour le budget unifié. 
 
 Les ministres sont invités à approuver cette approche. Ils contribueraient ainsi à un 
recrutement équitable et cohérent ainsi qu’à la rétention du personnel qualifié et talentueux 
par des procédures compétitives et équitables. 
 
 

CHAPITRE 4 : STRUCTURES 
 
 
Etude des moyens de renforcer davantage le rôle du Secrétaire général tout en lui 
apportant l’appui nécessaire dans la pleine utilisation de son mandat, notamment en 
renforçant encore la coopération avec les chefs d’institution et d’opération de terrain. 
 
 Le Conseil permanent considère que le mandat du Secrétaire général, tel qu’établi lors 
de la Réunion du Conseil ministériel tenue à Sofia, n’a pas besoin d’être redéfini. Son rôle ne 
devrait toutefois pas être interprété comme étant strictement circonscrit à celui de « chef de 
l’administration ». 
 
 Le Conseil permanent encourage le Secrétaire général à participer plus activement à 
ses séances. Cela constituerait un moyen de mieux mettre à profit les connaissances et 
l’expérience du Secrétaire général et du Secrétariat, ainsi qu’un gage de continuité dans 
l’orientation des activités de l’OSCE. Une participation tout aussi active au Forum pour la 
coopération en matière de sécurité (FCS) serait souhaitable. 
 
 Le Conseil permanent encourage donc le Secrétaire général à être proactif dans le 
cadre de son mandat, notamment, en : 
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– Portant des questions à l’attention du CP ou du FCS, en consultation avec le Président 
en exercice ; 

 
– Participant aux débats, par exemple, en fournissant des informations générales et des 

analyses ; 
 
– Présentant l’Aperçu du programme et le projet de budget unifié au CP (au lieu de les 

présenter au Comité préparatoire et au Comité consultatif de gestion et finances) ; 
 
– Entretenant des contacts étroits avec toutes les délégations ; 
 
– Faisant rapport (après concertation avec la Présidence) sur le suivi par le Secrétariat 

des décisions pertinentes. 
 
 Les réunions régulières de coordination entre le Secrétariat et les chefs d’institution 
sont utiles pour déceler des synergies et éviter toute redondance dans leurs programmes. Tout 
en respectant pleinement les mandats des institutions, le Secrétaire général est encouragé à 
assurer une coordination régulière, notamment, en accueillant de telles réunions. 
 
 Dans son rapport, le Groupe de personnes éminentes (paragraphe 42 c)) a conseillé 
que « le Secrétaire général devrait jouer un rôle de chef de file dans l’orientation 
opérationnelle des activités de terrain ». Tout en préservant l’autonomie des chefs de mission, 
le Secrétaire général pourrait en outre, en fonction du nombre d’initiatives utiles présentées, 
assurer une coordination accrue afin d’éviter toute redondance, de mettre en commun les 
bonnes pratiques et d’assurer des synergies avec les opérations de terrain. 
 
 Le rôle actuel de coordination du Secrétaire général dans le cadre du processus du 
budget unifié est un rôle utile. Il/elle aide de cette façon les gestionnaires de fonds à appliquer 
le mandat et les orientations qui leur ont été donnés par les Etats participants. Ce rôle devrait 
être réaffirmé. Il est recommandé à cet égard que le Secrétaire général appuie les 
gestionnaires de fonds dans la mise en œuvre appropriée du système commun de 
réglementation de la gestion, qui englobe le Règlement financier ainsi que le Statut et le 
Règlement du personnel, et dans l’introduction et l’application plus avant de la budgétisation 
par programme basée sur la performance. Cela serait bénéfique pour la coordination 
programmatique entre le Secrétariat, les institutions et les opérations de terrain, tout en 
respectant pleinement leurs mandats. 
 
 Il pourrait être envisagé d’introduire une évaluation annuelle par le Secrétaire général 
des performances dans le domaine de la gestion des fonds, ainsi qu’un rapport annuel aux 
Etats participants sur ses résultats. 
 
 Le rôle de coordination et d’appui joué par le Secrétaire général dans la promotion de 
la planification pluriannuelle par les gestionnaires de fonds au sein de chaque opération de 
terrain mérite également d’être soutenu. 
 
 Les ministres sont invités à convenir d’une formulation calquée sur les dispositions 
pertinentes du projet de décision relatif au renforcement supplémentaire du Secrétariat, des 
institutions et des opérations de terrain qui est joint en tant qu’annexe 8. 
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 Le processus de sélection du Secrétaire général et des chefs d’institution de l’OSCE a 
également été largement débattu. Le problème résidait dans la nécessité d’adopter une 
procédure bien conçue, prévisible, juste et équitable pour la sélection de personnalités aux 
postes les plus élevés au sein de l’Organisation. L’objectif devrait être de satisfaire les 
intérêts de l’Organisation en obtenant des nominations de qualité élevée et, en même temps et 
de la même manière, de satisfaire les attentes légitimes des Etats participants quant à la prise 
en compte de tous les candidats d’une manière non discriminatoire. On devrait considérer que 
le moment est opportun pour se mettre d’accord sur de telles améliorations, aucune sélection 
pour les postes les plus élevés n’étant actuellement en cours. 
 
 En conséquence, les ministres sont invités à se mettre d’accord sur des dispositions 
calquées sur le projet de décision relatif à la sélection du Secrétaire général et des chefs 
d’institution qui est joint en tant qu’annexe 9. Cela rendrait le processus de sélection plus 
solide et transparent. 
 
Modernisation du Secrétariat, en prenant également en considération les propositions 
du Secrétaire général et des Etats participants, afin d’améliorer encore sa capacité à 
apporter son appui à la Présidence en exercice et aux Etats participants et à coordonner 
les activités de l’OSCE 
 
 Dans son rapport, le Groupe des personnes éminentes préconisait une restructuration 
du Secrétariat en principe, sans préciser quelle forme cette restructuration devrait prendre. 
D’une certaine façon, la structure actuelle du Secrétariat reflète l’accumulation historique de 
tâches, en particulier en ce qui concerne divers aspects non militaires de la sécurité, plutôt 
qu’un plan rationnel. Des changements ont été recommandés. 
 
 Un premier point concernait la création d’un poste de Secrétaire général adjoint. Ce 
dernier assurerait la continuité pendant les voyages en mission du Secrétaire général et lui 
prêterait son appui dans ses tâches de coordination. La proposition n’a pas reçu un soutien 
suffisant. A titre d’alternative, le Conseil permanent suggère que le Directeur du Centre de 
prévention des conflits, en sa qualité de primus interpares, devrait, en règle générale, 
représenter le Secrétaire général au cours des absences de ce dernier. 
 
 Un deuxième point concernait la structure et l’organisation des différentes unités du 
Secrétariat. Selon le sentiment général, la structure du Secrétariat devrait être conforme aux 
exigences et aux priorités de l’Organisation. Toutefois, il y a également un fort sentiment que 
le Conseil permanent ne devrait pas se livrer à de la microgestion et que la conception de la 
structure appropriée devrait être laissée à la direction du Secrétariat, c’est-à-dire au Secrétaire 
général. 
 
 La responsabilité qu’a le Secrétaire général de formuler des propositions pour 
restructurer le Secrétariat en fonction des besoins actuels a été réaffirmée. C’est au Secrétaire 
général qu’il incomberait de proposer un tableau d’effectifs révisé pour approbation par les 
Etats participants. 
 
 Une attention particulière a été accordée à un troisième point, à savoir la disponibilité 
d’une capacité suffisante de coordination au sein du Secrétariat. Il doit être fait en sorte que 
les diverses structures exécutives qui devraient continuer d’être en mesure d’élaborer des 
activités adaptées aux besoins spécifiques rencontrés bénéficient d’un soutien approprié et 
travaillent ensemble sans accrocs en tant que système. L’accent doit être mis sur la création 
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de synergies, la production d’économies d’échelle, l’établissement de références de qualité, 
l’assurance d’une bonne gestion, l’échange d’expériences et la dissémination de bonnes 
pratiques. 
 
 Il conviendrait donc d’envisager de mettre à la disposition du Secrétaire général, sur 
sa proposition et à sa demande, les ressources humaines et financières nécessaires pour mettre 
progressivement en place des services programmatiques et de coordination professionnels. A 
l’évidence, cela ne devrait pas conduire à une bureaucratisation ou à une expansion 
disproportionnée du Secrétariat. 
 
 Les ministres sont invités à s’accorder sur une formulation calquée sur les dispositions 
pertinentes du projet de décision qui est joint en tant qu’annexe 8. 
 
Renforcement de l’efficacité des institutions de l’OSCE et de ses opérations de terrain 
 
 Aucune question particulière n’a été portée à l’attention du Conseil permanent en ce 
qui concerne les institutions. Il a naturellement été noté qu’un effort distinct était en cours 
pour renforcer l’efficacité du BIDDH, comme prévu au paragraphe 2 de la Décision du 
Conseil ministériel No 17/05, adoptée à Ljubljana. 
 
 S’agissant des opérations de terrain, le Conseil permanent a examiné les circonstances 
qui ont abouti à la pratique actuelle consistant à renouveler les mandats d’opérations de 
terrain, dans certains cas, tous les six mois. Un calendrier de renouvellement fondé sur des 
mandats d’une année semble offrir un compromis acceptable entre, d’une part, le besoin 
compréhensible de flexibilité et, d’autre part, les avantages d’un échéancier raisonnable pour 
élaborer des activités ayant une certaine consistance. A condition que les Etats participants 
accueillant des opérations de terrain l’acceptent, la prochaine prorogation des mandats des 
opérations de terrain pourrait être d’une année là où elle était jusqu’à présent de six mois. 
 
 Le Conseil permanent a réaffirmé l’importance cruciale pour les chefs de mission de 
continuer à travailler, dans le cadre de leurs mandats respectifs, en étroite coopération avec 
les gouvernements hôtes et la société civile. 
 
 L’idée de convertir les postes de chef ou de chef adjoint d’opération de terrain de 
postes pourvus par détachement en postes contractuels a été soigneusement examinée. Les 
avantages des deux systèmes ont été dûment pesés mais aucune conclusion n’a pu être tirée. 
Les postes contractuels offrent, semble-t-il, l’avantage d’attirer davantage de candidats 
d’Etats participants actuellement sous représentés. Toutefois, cela pourrait introduire un 
facteur de discrimination entre postes contractuels et ceux qui ne le sont pas, alors que les 
responsabilités sont identiques. Les ministres sont invités à examiner si, dans un nombre très 
restreint de cas, des postes contractuels de chef adjoint d’opération de terrain ne pourraient 
pas être envisagés malgré tout, en tenant compte des incidences sur les coûts. Le principe 
selon lequel, en règle générale et chaque fois que possible, les chefs de mission devraient être 
consultés quant au choix de leurs adjoints était moins controversé.  
 
 Il a été considéré que l’évaluation régulière des performances des chefs de mission et 
des chefs adjoints de mission par le Secrétaire général présentait un intérêt considérable. Ces 
évaluations devraient être transmises à la Présidence, laquelle serait chargée d’examiner la 
nécessité de consultations supplémentaires avec les Etats participants directement concernés. 
En même temps, l’effort d’évaluation devrait rester proportionnel afin d’éviter de faire peser 
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une charge administrative déraisonnable sur l’Organisation. Il ne faudrait pas que des 
ressources soient détournées de programmes importants. 
 
 L’établissement de rapports par les opérations de terrain pourrait être rendu plus 
efficace en faisant l’objet d’un suivi régulier et, à la lumière de l’expérience acquise, en étant 
structuré et organisé selon des règles cohérentes. Le Secrétaire général devrait être invité à se 
charger d’appliquer un contrôle de qualité, d’élaborer des directives pratiques en coopération 
avec les opérations de terrain elles-mêmes et d’assurer une diffusion appropriée. 
 
 Une transparence accrue a été préconisée dans la procédure de sélection des chefs et 
des chefs adjoints d’opérations de terrain. Les noms et les nationalités de tous les candidats à 
ces postes pourraient être communiqués aux Etats participants après la date limite de 
soumission des candidatures. Naturellement, la Présidence devrait prendre l’avis du pays hôte 
avant le stade final de la sélection. Une idée visant à renforcer la cohésion entre le Secrétariat 
et les opérations de terrain serait que le Président en exercice nomme dorénavant les chefs de 
mission avec le consentement du Secrétaire général. Inversement, le Secrétaire général 
pourrait nommer les chefs adjoints de missions avec l’accord du Président en exercice. 
 
 Les ministres sont invités à parvenir à un accord en s’inspirant des dispositions 
pertinentes du projet de décision qui est joint en tant qu’annexe 8. 
 
Etude de la possibilité de missions thématiques dans le contexte de l’OSCE ou dans un 
contexte sous-régional 
 
 Le Conseil permanent a examiné la possibilité de missions thématiques dans le 
contexte de l’OSCE ou dans un contexte sous-régional, une question à laquelle une 
importance considérable est accordée en tant que moyen d’équilibrer la portée géographique 
des activités de l’OSCE. 
 
 Les débats ont toutefois montré que les vues divergeaient considérablement, 
notamment quant à la nécessité, la définition, la portée et les modalités de telles missions. 
 
 Une préoccupation manifeste est que la création de missions thématiques pourrait 
encourager une décentralisation accrue et une prolifération de structures de l’OSCE, ce qui 
serait contraire aux recommandations figurant dans le rapport du Groupe de personnes 
éminentes. 
 
 En même temps, il a été reconnu que les missions thématiques pourraient constituer 
un outil supplémentaire utile et efficace pour faire face aux menaces contemporaines à la 
sécurité. Ces missions permettraient de répondre à des besoins spécifiques dans l’espace de 
l’OSCE tout entier ou à des préoccupations d’Etats participants sans ciblage géographique. 
Alternativement, elles pourraient servir à mobiliser plus efficacement les capacités 
disponibles au sein du système de l’OSCE. De telles missions ne devraient en aucune 
manière remplacer les structures ou les méthodes de travail existantes de l’OSCE, mais les 
compléter. 
 
 En conséquence, les aspects ci-après, de nature pragmatique, devraient être pris en 
considération lorsqu’est envisagée la création d’une mission thématique : 
 
– Les missions thématiques ne devraient être établies qu’en cas de besoin ; 



 - 119 - 

 

 
– Elles devraient avoir un but bien défini et être limitées dans le temps ; 
 
– Elles devraient être établies dans le but d’accomplir une tâche spécifique ou 

d’atteindre un objectif mesurable ; 
 
– Elles devraient avoir des responsabilités clairement définies, dont elles s’acquitteront 

devant le Conseil permanent ; 
 
– Elles devraient recourir dans la plus grande mesure possible aux ressources existantes 

de l’Organisation ou aux contributions volontaires ; 
 
– Elles ne devraient ni remplacer ni reproduire les activités de structures déjà en place ; 
 
– Elles devraient faire face aux défis qui émergent dans l’espace de l’OSCE tout entier. 
 
 La conclusion est que les missions thématiques seraient en définitive orientées en 
rapport avec des questions concrètes, qui figureraient en bonne place sur l’agenda de l’OSCE 
mais pour lesquelles il n’existerait pas d’autres outils opérationnels permettant d’y donner 
suite. Les cas concrets de mise en œuvre permettront en définitive de définir comment les 
missions thématiques pourraient se développer. 
 
 Les missions thématiques pourraient être utiles dans les domaines suivants : 
détermination des faits concernant une situation particulière, étude d’une question spécifique, 
compilation des études disponibles, mise en œuvre d’une tâche ou d’un projet spécifique, et 
promotion et dissémination des bonnes pratiques. 
 
 

ANNEXES 
 
 
1. Projet de décision du Conseil ministériel sur l’amélioration du processus consultatif. 
 
 Ce document a été adopté en tant que Décision No 17/06 du Conseil ministériel de 
Bruxelles et n’est donc pas joint au présent rapport. 
 
2. Lignes directrices pour l’organisation des réunions de l’OSCE. 
 
 Ce document a été adopté en tant que Décision No 762 du Conseil permanent en date 
du 5 décembre 2006 et n’est donc pas joint au présent rapport. 
 
3. Matrice d’une proposition pour l’organisation d’une réunion de l’OSCE. 
 
 Ce document a été adopté en tant que Décision No 762 du Conseil permanent en date 
du 5 décembre 2006 et n’est donc pas joint au présent rapport. 
 



 - 120 - 

 

4. Projet de décision du Conseil ministériel sur le statut juridique et les privilèges et 
immunités de l’OSCE. 
 
 Ce document a été adopté en tant que Décision No 16/06 du Conseil ministériel de 
Bruxelles et n’est donc pas joint au présent rapport. 
 
5. Projet de décision du Conseil permanent sur le Statut et le Règlement du personnel de 
l’OSCE modifiés (PC.DD/32/06/Rev.2). 
 
6. Projet de décision du Conseil permanent sur un nouveau statut et règlement du 
personnel de l’OSCE. 
 
 Ce document a été adopté en tant que Décision No 761 du Conseil permanent en date 
du 5 décembre 2006 et n’est donc pas joint au présent rapport. 
 
7. Projet de décision du Conseil permanent sur l’amélioration de l’efficacité et de 
l’efficience des ressources humaines de l’OSCE. 
 
 Ce document a été adopté en tant que Décision No 760 du Conseil permanent en date 
du 5 décembre 2006 et n’est donc pas joint au présent rapport. 
 
8. Projet de décision du Conseil ministériel sur le renforcement supplémentaire de 
l’efficacité du Secrétariat, des institutions et des opérations de terrain de l’OSCE. 
 
 Ce document a été adopté en tant que Décision No 18/06 du Conseil ministériel de 
Bruxelles sur le renforcement supplémentaire de l’efficacité des structures exécutives de 
l’OSCE et n’est donc pas joint au présent rapport. 
 
9. Projet de décision du Conseil ministériel sur la procédure de sélection du Secrétaire 
général et des chefs d’institution (MC.DD/10/06/Rev.3). 
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Annexe 5 au rapport 
 
 FRANÇAIS 
 Original : ANGLAIS 

 

 
 PC.DD/32/06/Rev.2 
Organisation pour la sécurité et la coopération en Europe 5 septembre 2006 
Conseil permanent Distr. RESTREINTE 
 ANGLAIS uniquement 
  

Présidence : Belgique 
 
 

PROJET DE DECISION SUR LE STATUT DU PERSONNEL ET LE 
REGLEMENT DU PERSONNEL DE L’OSCE MODIFIES 

 
 
 Le Conseil permanent,  
 
 Agissant conformément aux dispositions pertinentes de l’article 11.01 du Statut du 
personnel, 
 
 Prenant note du document CIO.GAL/119/06, 
 
 Approuve les modifications ci-jointes apportées au Statut du personnel et au 
Règlement du personnel de l’OSCE. 
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 PC.DD/32/06/Rev.2 
 5 septembre 2006 
 Annexe 
 
 
NOUVEL ARTICLE ET NOUVELLES DISPOSITIONS CONCERNANT 

LES PERIODES DE SERVICE ET LES PROLONGATIONS 
EXCEPTIONNELLES 

 
 

Nouvel article et nouvelles 
dispositions 

 

Référence: article et dispositions 
actuels du Statut et du Règlement du 

personnel 
Article 3.09 
Prolongations exceptionnelles au-delà des 
périodes maximales de service 
 
a) Sans préjudice de l’article 3.05 
existant, le Secrétaire général peut, dans des 
circonstances exceptionnelles, prolonger la 
nomination ou l’affectation des i) directeurs 
du Secrétariat, des institutions et des 
missions (postes D), ii) des membres du 
personnel/de mission occupant un poste de la 
catégorie des administrateurs (postes P), et 
iii) des membres du personnel/de mission 
détachés (postes S) au-delà des périodes 
maximales de service stipulées à 
l’article 3.08. 
 
b) Aucune prolongation exceptionnelle 
ne peut être accordée au-delà de la durée 
totale de service à l’OSCE stipulée au 
sous-alinéa b) ii) de l’article 3.11. 
 
c) Le nombre de prolongations 
exceptionnelles par an est, en règle générale, 
limité à six personnes ou 15 % des membres 
du personnel/de mission dont les périodes de 
service prennent fin au cours de l’année 
civile, la plus faible de ces deux valeurs étant 
retenue. 
 
d) Les prolongations exceptionnelles 
sont octroyées pour une durée d’un an mais 
pas plus de deux fois par membre du 
personnel/de mission. 
 
e) La décision concernant la 

Article 3.08 
Périodes de service 
 
a) L’OSCE est attachée au principe de 
l’emploi contractuel. De ce fait, les agents de 
l’OSCE sont nommés ou affectés pour une 
durée déterminée. Les lettres de nomination 
et les conditions d’affectation doivent 
mentionner la date d’expiration. A moins 
qu’elles soient prorogées conformément à 
l’article 3.11 ci-après, la nomination ou 
l’affectation prennent fin sans préavis à la 
date d’expiration. 
 
b) Les directeurs du Secrétariat, des 
institutions et des missions sont nommés 
pour une durée déterminée de trois ans qui 
peut être prorogée d’un an au maximum, 
conformément à l’article 3.11. 
 
c) Les membres du personnel/des 
missions occupant un poste de la classe P-5 
sont nommés pour une durée déterminée de 
deux ans qui peut être prorogée de trois ans 
au maximum, conformément à l’article 3.11 
ci-après. 
 
d) Les membres du personnel/des 
missions sous contrat occupant un poste de la 
catégorie des administrateurs de classe 
inférieure à P-5 sont nommés pour une durée 
déterminée de deux ans qui peut être 
prorogée pour des périodes supplémentaires 
conformément à l’article 3.11. Aucune 
prorogation ne peut être accordée pour une 
durée supérieure à trois ans et la durée totale 
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prolongation exceptionnelle est prise par le 
Secrétaire général sur recommandation du 
Comité pour les prolongations 
exceptionnelles, lequel est constitué d’un 
échantillon représentatif de l’OSCE. 
 
f) Le consentement de la Présidence est 
nécessaire pour toute prolongation 
exceptionnelle au niveau des directeurs 
(postes D). 
 
g) le Secrétaire général signale toutes les 
prolongations exceptionnelles au Conseil 
permanent à la fin de chaque année civile. 
 

Disposition 3.09.1 – Comité des 
prolongations exceptionnelles 

 
a) Les membres du Comité sont 

nommés sur une base annuelle 
par le Secrétaire général 
en septembre de chaque année 
pour examiner les demandes 
de prolongations 
exceptionnelles présentées le 
1er octobre au plus tard. 

 
b) Le Comité se compose du 

Directeur du Bureau du 
Secrétaire général en tant que 
Président et de six membres 
supplémentaires représentant 
les départements du 
Secrétariat et des missions et 
institutions, en fonction de la 
personne proposée. 

 
c) Le Comité se réunit aussi 

souvent que nécessaire et fait 
ses recommandations au 
Secrétaire général le 
1er novembre au plus tard. 

 
d) Le Secrétaire général prend 

une décision concernant les 
prolongations exceptionnelles 
le 1er décembre au plus tard. 

 
e) Les recommandations du 

Comité se font par un vote à la 

de l’engagement au même poste ne peut 
dépasser sept ans. 
 
e) Les chefs de mission peuvent être en 
poste au sein de la même opération sur le 
terrain pour une durée de trois ans au 
maximum, qui peut être prorogée pour une 
période finale d’un an au maximum 
conformément à l’article 3.11. 
 
f) Les membres des missions détachés 
peuvent être en poste au sein de la même 
mission pour une période de sept ans au 
maximum dans les limites de l’article 3.11. 
 

Disposition 3.08.1 – Calcul des 
périodes de service 
 
a) Les périodes accomplies dans 

le cadre de 
nominations/affectations de 
courte durée et les périodes 
accomplies à des postes 
locaux de la catégorie des 
services généraux ne sont 
prises en compte ni pour le 
calcul de la période maximale 
de service prévue à 
l’article 3.08, ni pour celui de 
la durée totale de service 
prévue à l’article 3.11. 

 
b) Aux fins de l’application de 

l’alinéa d) de l’article 3.08, 
l’expression « même poste » 
est définie comme un poste 
auquel sont attachées les 
mêmes fonctions, désigné par 
le même titre et relevant de la 
même entité de l’OSCE. Un 
poste qui a fait l’objet d’un 
reclassement sera considéré 
comme un « même poste » si 
les fonctions attachées à ce 
poste n’ont pas été 
sensiblement modifiées et si le 
processus de reclassement n’a 
pas abouti à la création d’un 
poste supplémentaire. 
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majorité. 
 

Disposition 3.09.2 – Sélection et 
critères pour les prolongations 
exceptionnelles 

 
a) Les propositions de 

prolongations exceptionnelles 
sont présentées au Comité 
uniquement par les 
gestionnaires de fonds avec 
une recommandation écrite 
motivée pour prolonger 
l’engagement de la personne. 

 
b) Les demandes de prolongation 

exceptionnelle d’un membre 
du personnel/de mission 
détaché sont approuvées par 
écrit et avant présentation au 
Comité par l’Etat qui procède 
au détachement. 

 
c) Le Comité évalue les 

candidatures, notamment, par 
rapport aux critères suivants : 
 
i) La nécessité d’assurer 

la continuité de la 
fonction spécifique 
assignée au poste du 
membre du 
personnel/de mission ; 

 
ii) Le comportement et 

les performances du 
membre du 
personnel/de mission, 
qui doivent être 
considérées comme 
satisfaisantes ; 

 
iii) L’utilité des 

qualifications 
techniques et du 
savoir-faire du 
membre du 
personnel/de mission 
pour la durée de son 
service prolongé à 

Article 3.11 
Prolongation des nominations et 
affectations 
 
a) Les nominations et affectations 
n’autorisent en aucun cas leurs titulaires à 
compter sur une prolongation ou sur un 
emploi d’un type différent. Des prolongations 
au-delà de la période définie à l’article 3.08 
peuvent être octroyées par l’autorité 
compétente pour les nominations et les 
affectations en vertu des articles 3.02, 3.03, 
3.04 et 3.05. 

b) Les principes ci-après s’appliquent 
pour l’octroi de prolongations sous réserve 
des dispositions de l’article 3.09 : 

i) Une prolongation peut être 
octroyée à condition que les 
services du membre du 
personnel/d’une mission 
soient considérés comme 
satisfaisants ; 

ii) La durée totale de service à 
l’OSCE du membre du 
personnel/d’une mission 
recruté sur le plan 
international ne dépasse pas 
10 ans. 
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l’OSCE. 
 

d) Le Secrétaire général définit 
plus avant dans une 
instruction au personnel la 
composition du Comité et ses 
règles de procédure. 

 
Remarque : des changements supplémentaires s’imposent au chapitre III concernant les 
références internes du document dans le texte (l’ajout d’un nouvel article modifie la 
numérotation des autres articles et dispositions). 
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Annexe 9 au rapport 
 
 FRANÇAIS 
 Original : ANGLAIS 

 

 
 MC.DD/10/06/Rev.3 
Organisation pour la sécurité et la coopération en Europe 27 novembre 2006 
Conseil permanent Distr. RESTREINTE 
 ANGLAIS uniquement 
  

Présidence : Belgique 
 
 

PROJET DE DECISION SUR LA PROCEDURE DE SELECTION DU 
SECRETAIRE GENERAL ET DES CHEFS D’INSTITUTION 

 
 
 Le Conseil ministériel, 
 
 Décide que : 
 
1. La question de la sélection d’un nouveau secrétaire général est inscrite à l’ordre du 
jour d’une séance du Conseil permanent un an au plus tôt avant l’arrivée à expiration du 
mandat du Secrétaire général. La procédure ci-après est utilisée : 
 
a) Le/la Président(e) du Conseil permanent (Président(e)) informe les Etats participants 

de l’OSCE que le mandat du Secrétaire général arrive à expiration. Le/la Président(e) 
en exercice envoie une lettre officielle à tous les Etats participants. Il/elle les informe 
qu’un nouveau secrétaire général devrait être nommé lors de la réunion suivante du 
Conseil ministériel ou selon une procédure d’approbation tacite, mais en tout état de 
cause avant la date d’expiration du mandat du Secrétaire général. La lettre indiquera 
la date limite de soumission des candidatures, qui sera de huit semaines au maximum 
après l’envoi de la lettre. Aucun(e) candidat(e) ne sera accepté(e) après cette date 
limite ; 

 
b) Les candidatures proposées par les gouvernements des Etats participants, 

accompagnées d’un curriculum vitae, devraient parvenir au/à la Président(e) en 
exercice dans les délais impartis et seront distribuées au Conseil permanent par le/la 
Président(e) sept jours au plus tard après cette date limite. 

 
2. Tout Etat participant peut proposer un(e) candidat(e) pour le poste de Secrétaire 
général. 
 
3. Le/la Président(e) prend des dispositions pour permettre aux candidats de s’adresser 
aux Etats participants de manière informelle lors de réunions ouvertes, dès que possible après 
la date limite annoncée (voir le paragraphe 1 a)) pour la réception des candidatures. 
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4. Le/la Président(e) engage des consultations informelles dans le cadre de 
sessions/sondages comme décrit ci-dessous en vue de parvenir à un consensus sur un(e) 
candidat(e) aussi rapidement que possible. Le/la Président(e) fait régulièrement rapport au 
Conseil permanent sur le résultat de ses consultations informelles. Le/la Président(e) peut 
demander l’assistance de collègues agissant en qualité de « sages » afin de l’aider dans la 
conduite de ces consultations. Les collègues représentant des pays qui ont proposé des 
candidats ne font pas fonction de « sages ». 
 
 Il y aura autant de sessions/sondages que nécessaire. Chaque session permet aux Etats 
participants d’exprimer leur préférence pour un(e) candidat(e) sur une liste de candidats. 
 
5. Après réduction à deux du nombre de candidats, des consultations devraient être 
menées afin de déterminer lequel des deux candidats restants pourrait bénéficier d’un 
consensus des Etats participants. Le/la Président(e) informe le Conseil permanent de la 
situation. Le/la Président(e) poursuit les consultations avec le/la candidat(e) qui a reçu le 
soutien le plus faible, afin qu’il/elle reconsidère sa position, ainsi qu’avec ses partisans. 
 
6. Après réduction à un(e) seul(e) candidat(e) et si un consensus est proche, le/la 
Président(e) peut proposer un projet de décision du Conseil ministériel sur la nomination du 
Secrétaire général de l’OSCE. Dans le cas où il doit être recouru à une procédure 
d’approbation tacite, un projet de décision du Conseil permanent comportant une 
recommandation au Conseil ministériel sera également proposé. 
 
7. Si un consensus ne peut être obtenu, le/la Président(e) relance la procédure en invitant 
les gouvernements des Etats participants à proposer de nouveaux candidats pour le poste de 
Secrétaire général. Les candidatures devraient être présentées dans les délais fixés par le/la 
Président(e) en exercice, mais en tout état de cause deux semaines au plus tard après l’appel à 
candidatures. La nouvelle liste de candidats qui en résulte est présentée aux Etats participants 
pour examen. 
 
8. Dans le cadre de l’examen de la nouvelle liste, le/la Président(e) s’efforce à nouveau 
de parvenir à un consensus sur un(e) candidat(e) en suivant les procédures décrites dans les 
paragraphes ci-dessus. 
 
9. Cette procédure de sélection s’applique, mutatis mutandis, pour la sélection des chefs 
d’institution (Directeur du Bureau des institutions démocratiques et des droits de l’homme, 
Haut Commissaire pour les minorités nationales et Représentant pour la liberté des médias). 
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RAPPORT AU CONSEIL MINISTERIEL SUR 
LES ACTIVITES DE L’OSCE RELATIVES 

AUX MIGRATIONS EN 2006 
 

Conformément à la décision MC.DEC/2/05 
(MC.GAL/7/06 du 30 novembre 2006) 

 
 
 En 2005, l’OSCE a accordé une très grande attention à la question des migrations, la 
Présidence slovène ayant retenu les questions de migration et d’intégration au nombre de ses 
priorités. Du fait des tendances récentes des migrations dans l’espace de l’OSCE, un grand 
nombre d’Etats participants de l’OSCE sont devenus d’importants pays de destination, de 
transit ou d’origine, ou une combinaison des trois, avec des incidences économiques, 
sociales, culturelles et sécuritaires qui exigent une coopération à des degrés divers. La 
question des migrations est une question classique en matière de sécurité globale ayant des 
liens manifestes avec la sécurité et la gestion des frontières, le développement durable, la 
tolérance et la non-discrimination ainsi qu’avec les droits de l’homme. Il a donc été fait 
pleinement usage de la nature tridimensionnelle de l’Organisation pour traiter de façon 
globale ces sujets complexes en faisant participer toutes les institutions pertinentes de 
l’OSCE et les partenaires méditerranéens pour la coopération. Les questions relatives aux 
migrations et à l’intégration ont été examinées lors du Séminaire de 2005 sur la dimension 
humaine, consacré à la migration et à l’intégration, lors de la treizième Réunion du Forum 
économique de l’OSCE, lors du Séminaire méditerranéen de 2005 sur le rôle de l’OSCE et de 
ses partenaires méditerranéens pour la coopération dans le cadre des politiques de migration 
et d’intégration, et un certain nombre de recommandations et d’activités concrètes ont résulté 
de ces discussions. 
 
 En 2006, la question des migrations et du développement au niveau mondial a fait 
l’objet d’une grande attention. Le Dialogue de haut niveau de l’ONU sur les migrations 
internationales a mis en relief les liens qui existaient entre les migrations et le développement 
ainsi que les possibilités qu’il offrait pour un co-développement positif entre les pays et les 
organisations internationales et régionales compétentes. Le Dialogue reconnaît également que 
les activités menées au titre des processus consultatifs régionaux et par les organisations 
régionales sont importantes pour traiter efficacement des possibilités et des défis engendrés 
par les migrations internationales. 
 
 Dans la Décision No 2/05 du Conseil ministériel sur les migrations, adoptée à 
Ljubljana, le Conseil permanent a été chargé d’assurer le suivi du travail entrepris en 2005 et 
de présenter un rapport à la quatorzième Réunion du Conseil ministériel. Le Secrétaire 
général ainsi que les institutions et structures pertinentes de l’OSCE ont également été 
chargés de poursuivre leurs travaux sur les questions relatives aux migrations dans les trois 
dimensions. La Présidence de l’OSCE présente donc son rapport sur les activités menées par 
le Conseil permanent en 2006. 
 
1. Activités de suivi menées par le Bureau du Coordonnateur des activités 

économiques et environnementales de l’OSCE sur la base des recommandations 
de la treizième Réunion du Forum économique. 

 
 Au cours des discussions à la treizième Réunion du Forum économique, il est 
clairement apparu que les migrations continueraient à représenter un défi toujours plus grand 
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pour les Etats participants de l’OSCE, ce qui a été confirmé au cours des débats lors du 
Séminaire méditerranéen de 2005. Le Forum a recommandé que l’OSCE facilite les 
discussions des Etats participants sur les aspects liés à la sécurité dans le domaine des 
migrations. Dans ce contexte, il a été suggéré que l’OSCE aide à identifier les bonnes 
pratiques en matière de gestion des migrations. En outre, l’OSCE a également été chargée de 
renforcer, au besoin, sa coopération avec d’autres organisations internationales et régionales 
compétentes ainsi qu’avec les autres dimensions dans le domaine du développement 
économique dans les pays d’émigration, de sensibiliser les migrants potentiels et de leur 
fournir des informations en encourageant la création de centres d’information pour migrants, 
en harmonisant les méthodologies, les statistiques et la collecte de données concernant 
l’évolution démographique et les mouvements migratoires par la participation à des projets 
spécifiques ou par leur promotion, en fournissant aux Etats participants une assistance visant 
à améliorer les politiques environnementales pour s’attaquer aux causes fondamentales de la 
migration pour raisons environnementales, notamment par des programmes de sensibilisation 
et de renforcement des capacités, et de mener des recherches sur les causes 
environnementales profondes des migrations (épuisement des ressources en eau, dégradation 
des sols, catastrophes naturelles et déboisement). 
 
 Des questions relatives à la gestion des migrations de main-d’œuvre dans une 
perspective économique et aux migrations induites par l’environnement ont été introduites 
dans les activités au titre de la dimension économique et environnementale au cours de la 
Présidence slovène. 
 
Coopération avec d’autres organisations internationales et régionales 
 
 Le Bureau du Coordonnateur des activités économiques et environnementales de 
l’OSCE a continué à renforcer sa coopération avec l’Organisation internationale pour les 
migrations (OIM), le Centre international pour le développement de politiques migratoires 
(CIDPN) et l’Organisation internationale du Travail (OIT). Il a également établi des relations 
de travail étroites avec la Commission économique des Nations Unies pour l’Europe 
(CEE-ONU) sur les statistiques et la recherche en matière de migrations. Le Bureau du 
Coordonnateur des activités économiques et environnementales de l’OSCE a organisé à 
Vienne, le 20 avril 2006, avec l’OIM, l’OIT, la CEE-ONU et le BIDDH, une réunion de 
coordination interinstitutions sur les statistiques et la recherche concernant les migrations de 
main-d’œuvre en Asie centrale. La réunion a insufflé un élan nouveau à l’avant-projet 
commun sur l’amélioration des statistiques et de la recherche sur les migrations 
internationales de main-d’œuvre dans les pays du Programme spécial des Nations Unies pour 
les économies des pays d’Asie centrale (SPECA). 
 
 Des contacts ont également été pris avec la Communauté économique eurasienne 
(EURASEC) et le Conseil de l’Europe. 
 
Coopération avec les autres dimensions 
 
 Une bonne coopération a été établie avec l’Unité des migrations du BIDDH et l’Unité 
d’assistance à lutte contre la traite des êtres humains du Secrétariat de l’OSCE, qui ont 
apporté une contribution précieuse à l’élaboration du Manuel sur les migrations de 
main-d’œuvre et qui ont également participé aux événements concernant les migrations 
organisés par le Bureau du Coordonnateur des activités économiques et environnementales de 
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l’OSCE. Ce dernier a appuyé la mise en œuvre, par l’Unité des migrations du BIDDH, du 
projet intitulé : « Migrations de main-d’œuvre en Asie centrale : le cas du Kazakhstan. » 
 
Manuel pour l’établissement de politiques de migrations de main-d’œuvre efficaces dans les 
pays d’origine et de destination, et ateliers régionaux de renforcement des capacités 
(1100428) 
 
 Mis en œuvre par le Bureau du Coordonnateur des activités économiques et 
environnementales de l’OSCE, l’OIM et le BIT. Période : juin 2005–2007. 
 
 Au cours de la treizième Réunion du Forum économique, le Bureau du Coordonnateur 
des activités économiques et environnementales de l’OSCE a entamé des discussions avec 
l’Organisation internationale pour les migrations sur l’élaboration d’un manuel commun des 
meilleures pratiques sur les politiques de migrations de main-d’œuvre, fondé sur les bonnes 
pratiques dans l’espace de l’OSCE. Un projet commun a été établi (No 1100428). Lors de la 
mise au point des grandes lignes de ce manuel, il a été estimé que le partenariat serait 
renforcé si l’on invitait également l’Organisation internationale du Travail à contribuer à 
l’élaboration du manuel. Le manuel commun OSCE-OIM-BIT pour l’établissement de 
politiques de migration de main-d’œuvre efficaces dans les pays d’origine et de destination a 
été publié en mai 2006 et lancé lors de la quatorzième Réunion du Forum économique de 
l’OSCE à Prague, dans le cadre d’une manifestation spéciale organisée le 23 mai 2006. 
 
 Ce manuel vise à aider les Etats de l’espace de l’OSCE dans les efforts qu’ils 
déploient pour mettre au point de nouvelles solutions et approches politiques afin de mieux 
gérer les migrations de main-d’œuvre. Le public cible se compose de décideurs et de 
spécialistes des migrations de main-d’œuvre. Le manuel contient des analyses de politiques et 
de pratiques efficaces en matière de migrations, fondées sur des exemples des Etats 
participants de l’OSCE ainsi que d’autres pays. Le manuel examine en particulier le cadre 
juridique international pour la protection des travailleurs migrants, les politiques relatives à 
l’optimisation des avantages des migrations organisées de main-d’œuvre, les politiques 
d’admission de main-d’œuvre étrangère et les politiques consécutives à l’admission de la 
main-d’œuvre, la réduction des migrations illégales et la coopération entre les Etats. Le 
manuel est utilisé par les trois organisations en tant qu’outil de renforcement des capacités 
pour une gestion plus efficace des migrations de main-d’œuvre. 
 
 Les trois organisations partenaires organisent, les 6 et 7 décembre 2006, à Moscou, un 
atelier régional commun pour tous les pays de la Communauté des Etats indépendants (CEI) 
sur les aspects particuliers du manuel. Des activités similaires de renforcement des capacités, 
à l’aide du manuel comme outil, sont prévues en 2007, tant dans les pays d’origine que de 
destination. 
 
 Le manuel est à ce jour disponible en anglais et en russe. Il est prévu de le publier 
également dans d’autres langues pour qu’il soit accessible à un public aussi large que 
possible. Le manuel et l’atelier régional commun ont été financés par des contributions 
extra budgétaires des Etats participants de l’OSCE, ainsi que directement par les trois 
organisations. Le manuel est disponible sur le site Web de l’OSCE à l’adresse : 
http://www.osce.org/item/19187.html. 
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Atelier sur les migrations de main-d’œuvre en Asie centrale 
 
 Mis en œuvre par le Bureau du Coordonnateur des activités économiques et 
environnementales de l’OSCE, le CIDPM et le Centre de l’OSCE à Almaty. Période : 
novembre 2005 – avril 2006. 
 
 Un atelier sur les migrations de main-d’œuvre en Asie centrale a été organisé 
conjointement par le Bureau du Coordonnateur des activités économiques et 
environnementales de l’OSCE et le CIDPM avec le soutien du Centre de l’OSCE à Almaty 
les 31 janvier et 1er février 2006. L’atelier a réuni des représentants des gouvernements et de 
la société civile du Kazakhstan, du Kirghizistan, de l’Ouzbékistan, de la Fédération de 
Russie, du Tadjikistan, de la Turquie et de l’Ukraine. Y ont également participé les 
représentants d’un certain nombre d’organisations internationales et régionales, notamment 
de la Communauté économique eurasienne. 
 
 Cet atelier visait à faciliter l’élaboration d’un cadre réglementaire des migrations de 
main-d’œuvre en Asie centrale et à identifier les activités susceptibles de contribuer au 
renforcement des capacités de mise en œuvre des organisations gouvernementales et non 
gouvernementales s’occupant des questions de migrations licites et clandestines. 
 
 Les participants ont notamment recommandé de procéder à des échanges d’expérience 
entre les pays d’Asie centrale et les pays européens sur le développement des politiques de 
migrations, de renforcer les capacités de mise en œuvre, de poursuivre la coopération 
interétatique et le partenariat sur les migrations de main-d’œuvre en Asie centrale, de 
promouvoir la bonne gouvernance et la prévention de la corruption dans le cadre de la gestion 
des migrations, de renforcer la capacité institutionnelle pour fournir des informations et des 
services aux migrants, d’améliorer la base de données d’information pour apporter des 
réponses plus précises et efficaces sur les politiques à mener, ainsi qu’une meilleure 
utilisation de l’envoi de fonds. De plus amples détails sur l’atelier OSCE/CIDPM sur les 
migrations de main-d’œuvre en Asie centrale sont disponibles dans le document 
SEC.GAL/64/06/Rev.1. 
 
 Les recommandations ont donné lieu aux activités ci-après : 
 
– Le manuel fournit un document à l’appui des échanges d’expérience lors de 

l’élaboration des politiques de migrations ; 
 
– L’atelier régional de Moscou pour tous les pays de la CEI offre une possibilité de 

renforcement des capacités pour les hauts fonctionnaires gouvernementaux d’Asie 
centrale et d’autres pays de la CEI ; 

 
– Le BIDDH a mis sur pied un projet de recherche relatif à l’ampleur, au rôle et aux 

caractéristiques spécifiques des migrations actuelles de main-d’œuvre à destination du 
Kazakhstan en provenance des pays de la région d’Asie centrale. Les conclusions 
seront présentées au Gouvernement kazakh comme contribution à ses travaux sur les 
politique de migrations ; 

 
– Les Centres de l’OSCE au Tadjikistan et au Kirghizistan soutiennent le renforcement 

des centres d’information pour les migrants dans le but de fournir des renseignements 
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sur les migrations légales, décourager les migrations clandestines et mettre en garde 
contre les dangers de la traite à des fins de travail forcé/servile ; 

 
– Une proposition de projet visant à améliorer les statistiques et la recherche sur les 

migrations internationales de main-d’œuvre dans les pays du SPECA (No 1100506) a 
été élaborée. Ce projet sera exécuté par la Division de statistique de la CEE-ONU, 
avec la participation de l’OIM, de l’OIT, de l’OSCE et d’EURASEC. L’Académie de 
Bichkek de l’OSCE mettra à disposition ses locaux et un appui administratif pour les 
ateliers de formation menés dans le cadre de ce projet. Une sous-composante du projet 
concerne la collecte de données et la recherche liée aux migrations induites par 
l’environnement, et le Bureau du Coordonnateur des activités économiques et 
environnementales est à la tête de sa mise en œuvre (voir section ci-après) ; 

 
– Une proposition de projet a été avancée par le Bureau du Coordonnateur des activités 

économiques et environnementales sur le renforcement de l’impact sur le 
développement des envois de fonds pour les migrants (renforcement des capacités) en 
Asie centrale (No 1100507). 

 
Recherche sur les migrations pour raisons environnementales en Asie centrale (1100545) 
 
 Mise en œuvre par le Bureau du Coordonnateur des activités économiques et 
environnementales de l’OSCE, l’OIM, la CEE-ONU et l’Economics Education and Research 
Consortium (EERC), en coopération avec les présences de terrain de l’OSCE. Période : 
décembre 2006 – juin 2007. 
 
 Une conséquence majeure de la sérieuse dégradation de l’environnement dans les 
pays d’Asie centrale est l’augmentation des flux migratoires en provenance de régions où 
l’environnement s’est détérioré. L’élaboration de politiques permettant de faire face aux 
difficultés qui en résultent a souvent été entravée faute d’informations et d’analyses 
statistiques fiables. Le projet s’attache donc à aider les décideurs à mettre au point des 
politiques pertinentes sur ces questions en fournissant des informations et des statistiques 
utiles. Il se fonde sur les besoins qu’ont clairement formulés les gouvernements, les 
organisations intergouvernementales et les organisations régionales. En outre, l’Initiative 
Environnement et Sécurité a, à plusieurs reprises, mis en lumière le lien qui existait entre la 
dégradation de l’environnement et les migrations, en mentionnant les migrations et/ou le 
déplacement comme l’un des facteurs principaux ayant une incidence sur la manière dont les 
aspects environnementaux pouvaient contribuer à créer des tensions à l’intérieur des Etats et 
entre eux. Comme il ressort de la toute récente évaluation réalisée en Asie centrale et dans la 
vallée de Ferghana, le lien entre l’environnement et les migrations est tout particulièrement 
fort. 
 
 L’initiative de ce projet se fonde aussi sur les discussions ayant eu lieu au cours de la 
treizième Réunion du Forum économique de l’OSCE et de l’atelier de 2006 sur les migrations 
de main-d’œuvre en Asie centrale ainsi que sur leurs recommandations. 
 
 Le projet a pour principaux objectifs : 
 
1. Une analyse de l’ampleur, des causes et des effets des migrations induites par 
l’environnement dans trois républiques d’Asie centrale (Kazakhstan, Kirghizistan et 
Tadjikistan) ; 
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2. Le renforcement des politiques et des recherches scientifiquement fondées dans le 
domaine des migrations internationales ; 
 
3. Le renforcement des capacités et la sensibilisation des chercheurs et des statisticiens 
locaux concernant les migrations induites par l’environnement. 
 
 Le projet a été mis au point au cours des deuxième et troisième trimestres de 2006. 
Ses objectifs et sa méthodologie ont été présentés lors de la première Conférence préparatoire 
de la quinzième Réunion du Forum économique à Bichkek, le 16 novembre 2006, au cours 
d’une séance consacrée aux problèmes des migrations pour raisons environnementales. Les 
résultats (initiaux) de ces recherches seront présentés lors de la quinzième Réunion du Forum 
économique et environnemental en 2007. 
 
Participation du Bureau des activités économiques et environnementales de l’OSCE aux 
réunions de haut niveau sur les migrations 
 
– Dialogue paneuropéen sur la gestion des migrations, conférence organisée par la 

Belgique les 24 et 25 janvier 2006. Le Coordonnateur des activités économiques et 
environnementales a fait un exposé sur le rôle de l’OSCE dans le domaine des 
migrations. 

 
– Dialogue de haut niveau sur les migrations internationales et le développement, 

Assemblée générale des Nations Unies, les 14 et 15 septembre 2006, New York. 
 
Autres conférences 
 
– Conférence sur l’action contre la traite et l’exploitation par le travail forcé des 

travailleurs migrants en Europe, Lisbonne (Portugal), les 29 et 30 juin 2006 
(organisée par l’OIT et le CIMPD). Idées de suivi : le Bureau du Coordonnateur des 
activités économiques et environnementales envisage d’élaborer un projet sur le 
renforcement des capacités pour lutter contre les migrations clandestines et la traite à 
des fins d’exploitation de la main-d’œuvre en mettant l’accent sur la prévention et 
l’émancipation économique, en coopération avec les pays et organisations intéressés, 
en 2007. 

 
– Leçons tirées dans le domaine de la promotion de la coopération transfrontalière dans 

l’espace de l’OSCE, les 23 et 24 octobre 2006, Vienne (Secrétariat de l’OSCE). 
 
– Deuxième Symposium international sur la désertification et les migrations, du 25 au 

27 octobre 2006, Almeria (Espagne) (organisé par le Gouvernement espagnol et le 
Secrétariat de la Convention des Nations Unies sur la lutte contre la désertification). 
La déclaration du Symposium expose les liens qui existent entre la désertification et 
les migrations et lance un appel en faveur d’une recherche accrue dans ce domaine 
afin d’encourager une meilleure compréhension du problème et des interdépendances 
potentielles. Idées de suivi : établir une coopération entre le projet du Bureau sur la 
recherche concernant les migrations pour raisons environnementales en Asie centrale, 
l’ENVSEC et le projet relatif aux changements de l’environnement et aux scénarios 
de migrations forcées (EACH-FOR), lancés au titre du sixième programme-cadre de 
recherche et de développement technologique de la Commission européenne. 
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– Conférence sur la traite des êtres humains aux fins d’exploitation de leur 

travail/travail forcé ou servile, les 16 et 17 novembre 2006, Vienne (Unité 
d’assistance à la lutte contre la traite des êtres humains). 

 
2. Sous-Comité économique et environnemental 
 
 L’agenda sur les questions de migrations pour 2006 a été examiné, notamment l’idée 
d’une manifestation régionale régulière sur les migrations de main-d’œuvre, lors de la 
réunion du Sous-Comité économique et environnemental le 17 février 2006. Les délégations 
ont échangé leurs points de vue sur le document intitulé « Co-operation towards Better 
Economic Migration Policies – Proposal for an OSCE Contribution » (CIO.GAL/182/05). 
 
 Lors de la réunion du Sous-Comité économique et environnemental du 
8 septembre 2006, les activités suivantes relatives aux migrations ont été présentées et 
discutées : 
 
– Manuel pour l’établissement de politiques de migrations de main-d’œuvre efficaces 

dans les pays d’origine et de destination ; 
 
– Atelier sur le manuel pour l’établissement de politiques de migrations de 

main-d’œuvre efficaces dans les pays d’origine et de destination, les 6 et 
7 décembre 2006, Moscou ; 

 
– Projet interorganisationnel sur l’amélioration des statistiques et des recherches 

internationales en matière de migration de main-d’œuvre dans les pays du SPECA, 
ainsi que la composante de l’OSCE portant sur les migrations induites par 
l’environnement. 

 
3. Séminaire méditerranéen sur « le partenariat méditerranéen de l’OSCE : des 

recommandations à la mise en œuvre », Sharm-el-Cheikh, les 6 et 
7 novembre 2006 

 
 La première séance du Séminaire méditerranéen de 2006 a porté sur « les dimensions 
économique et humaine des migrations. Moyens d’améliorer les effets bénéfiques 
réciproques des migrations légales entre pays d’origine et de destination ; lutte contre les 
migrations illégales ; intégration des migrants en situation régulière. » 
 
 Le représentant du Bureau du Coordonnateur des activités économiques et 
environnementales de l’OSCE a pris la parole lors de la séance pour présenter une 
perspective de dimension économique à la question de la gestion des migrations (de 
main-d’œuvre). Le Bureau s’est montré désireux de faire participer le plus possible les 
partenaires méditerranéens à certains projets concrets et/ou à un dialogue et à des échanges 
d’expérience accrus, en particulier pour ce qui est du manuel relatif aux politiques de 
migrations de main-d’œuvre, du fonctionnement de centres d’information et de formation 
efficaces destinés aux migrants potentiels, en partance et de retour, ainsi que des migrations 
induites par l’environnement. 
 
 Au cours du séminaire, les délégations de l’OSCE ont discuté de la nécessité de lutter 
contre les migrations illégales dans la région méditerranéenne. 
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 Le manuel sur les politiques relatives aux migrations de main-d’oeuvre a également 
été présenté aux participants par un représentant de l’OIM qui a mis l’accent sur la manière 
dont le manuel pourrait servir d’outil aux décideurs de la région méditerranéenne pour 
accroitre les avantages mutuels des migrations légales, réduire les migrations clandestines et 
promouvoir l’intégration. 
 
 Un certain nombre de délégués se sont dit intéressés par l’organisation d’une 
manifestation régionale visant à promouvoir le manuel OSCE/OIM/OIT sur les politiques 
relatives aux migrations de main-d’œuvre. Le Bureau du Coordonnateur des activités 
économiques et environnementales consultera les présidences actuelle et future ainsi que les 
pays participants et partenaires intéressés sur la possibilité de mettre à jour le manuel pour y 
introduire certaines meilleures pratiques récentes de la région méditerranéenne, de le 
réimprimer en arabe et d’organiser sur cette base un séminaire commun de renforcement des 
capacités dans l’un des pays méditerranéens en 2007. Cette activité devrait être menée en 
partenariat avec l’OIM et l’OIT. 
 
4. Activités des présences de terrain 
 
 Le Bureau de l’OSCE à Erevan a coorganisé une conférence sur le retour et la 
réintégration des migrants en Arménie le 3 avril 2006. 
 
 Les Centres de l’OSCE à Almaty et Bichkek et le Centre international kazakh pour le 
journalisme MediaNet ont organisé un cours de formation de trois jours sur les migrations de 
main-d’œuvre à l’intention des journalistes du Kazakhstan et du Kirghizistan à Almaty à la 
mi-août 2006. Les participants ont discuté des migrations légales et clandestines de 
main-d’œuvre du Kirghizistan vers le Kazakhstan, de la législation régissant les flux 
migratoires et des moyens d’en faire rapport. 
 
 Le Centre de l’OSCE à Douchanbé a continué en 2006 de soutenir le Centre 
d’information de l’OSCE/OIM pour les travailleurs migrants (IRCLM) à Douchanbé (établi 
avec le financement de l’OSCE en 2004 et pleinement soutenu par l’OSCE depuis lors). De 
plus, des centres d’information régionaux pour les travailleurs migrants dans les principales 
régions sources de migrations ont été ouverts à Khujand, Kurghon-teppa, Kulyab et Sharitus. 
Le personnel des ONG affecté à ces centres a été formé l’an dernier par l’IRCLM. 
 
 En 2007, le Centre à Douchanbé continuera d’appuyer les centres régionaux établis en 
2006 et mettra en place de nouvelles installations, si besoin (en fonction du nombre estimé de 
migrants), et sur demande des autorités locales. 
 
 Le Centre de l’OSCE à Bichkek prévoit de soutenir les activités de renforcement des 
capacités du Centre de gestion des migrations de Bichkek en 2007 en coopération avec la 
fondation Eurasia. 
 
5. Bureau des institutions démocratiques et des droits de l’homme (BIDDH) 
 
Activités du BIDDH relatives aux migrations depuis décembre 2005 
 
 Le Séminaire sur la dimension humaine consacré aux migrations et à l’intégration, 
organisé en mai 2005 à la demande de la Présidence slovène de l’OSCE, a formulé un certain 
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nombre de recommandations importantes à la fois pour les Etats participants et pour l’OSCE. 
Sur la base de ces recommandations, le BIDDH met actuellement en œuvre des activités 
concrètes visant à protéger les droits des migrants dans l’espace de l’OSCE. 
 
Migration de la main-d’œuvre en Asie centrale : le cas du Kazakhstan 
 
 Mise en œuvre par l’OSCE/BIDDH, le Centre de l’OSCE à Almaty, le Bureau 
Multipays de l’UNESCO à Almaty et le Bureau du Coordonnateur des activités économiques 
et environnementales de l’OSCE. Période : avril 2006 – avril 2007. 
 
 L’une des principales recommandations du Séminaire sur la dimension humaine de 
mai 2005 indiquait qu’une politique rationnelle en matière de migrations pouvait – et, en 
effet, devait – être à la fois humaine et pragmatique, garantissant une protection efficace des 
droits des migrants tout en permettant dans le même temps aux pays d’accueil de combler le 
déficit de main-d’œuvre nationale dans certains secteurs. En avril 2006, le BIDDH, en 
coopération avec le Centre de l’OSCE à Almaty, le Bureau Multipays de l’UNESCO à 
Almaty et le Bureau du Coordonnateur des activités économiques et environnementales de 
l’OSCE, a lancé son assistance à l’élaboration d’une politique migratoire conforme aux 
engagements de l’OSCE au Kazakhstan, nouveau pays de destination pour les flux 
migratoires de main-d’œuvre dans l’espace de l’OSCE. 
 
 Au cours de la dernière décennie, un développement économique dynamique a 
transformé le Kazakhstan en un pays de destination majeure des flux migratoires de 
main-d’œuvre en Asie centrale. La législation et la politique migratoire du pays n’étaient 
toutefois pas prêtes à faire face à cette situation et ont été incapables de relever efficacement 
les défis de cette nouvelle réalité. La migration de main-d’œuvre à destination du Kazakhstan 
a donc eu lieu, pour l’essentiel, par des voies informelles, avec le risque concomitant de 
violations des droits de l’homme (notamment, cas de travail forcé et d’esclavage). 
 
 Un projet de recherche a été lancé, qui vise à approfondir la compréhension de 
l’ampleur, du rôle et des caractéristiques spécifiques de la migration actuelle de 
main-d’œuvre vers le Kazakhstan en provenance de pays de la région d’Asie centrale. Sur la 
base de cette recherche, des recommandations seront formulées pour mettre au point une 
politique migratoire, avec un accent sur les migrations en tant que facteur de croissance 
économique, de développement humain et de stabilité sociopolitique dans les pays de la 
région. 
 
 Un rapport sera établi qui comprendra un certain nombre de recommandations 
pratiques sur les moyens d’adapter la politique migratoire aux réalités actuelles tout en 
garantissant la protection des droits des travailleurs migrants. Le rapport sera présenté pour 
examen lors d’une table ronde réunissant les agences gouvernementales concernées et qui se 
tiendra à Astana au début de 2007. 
 
Informations sur l’élaboration de politiques nationales de migrations et d’intégration en 
Fédération de Russie et appui d’experts 
 
 Conformément aux recommandations du Séminaire de l’OSCE sur la dimension 
humaine de mai 2005 au titre desquelles les Etats participants étaient appelés à échanger des 
informations sur la gestion des migrations et les programmes d’intégration, notamment sur 
les expériences nationales concernant la régularisation et le statut juridique des migrants, le 
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BIDDH, en coopération avec l’Organisation internationale pour les migrations (OIM) et à la 
demande des institutions du Gouvernement russe, a lancé un projet sur les informations et 
l’appui des experts aux programmes d’Etat sur la régularisation des migrants. 
 
 En 2005, les dirigeants politiques de la Fédération de Russie ont officiellement 
déclaré qu’il était nécessaire de mener une politique migratoire plus globale afin de relever 
les défis démographiques et économiques significatifs qui se profilaient. Le projet 
BIDDH/OIM visait à fournir aux décideurs des informations sur le comportement des 
principaux intervenants (travailleurs étrangers clandestins, employeurs et experts) dans le 
cadre du programme de régularisation pour servir de base à des décisions plus fondées et 
efficaces. En particulier, entre septembre et décembre 2005, le BIDDH, en coopération avec 
le bureau de l’OIM à Moscou, a mené plusieurs études axées sur les employeurs, les migrants 
(régions de Moscou et de Sverdlovsk) et les autorités régionales de vingt régions de la 
Fédération de Russie. Les résultats de ces études ont été présentés lors d’une table ronde 
destinée aux responsables gouvernementaux participant au programme de régularisation et 
organisée par l’OSCE/BIDDH, en coopération avec l’OIM, en mars 2006. Les participants 
ont également examiné les modalités d’organisation du programme de régularisation des 
migrants dans la Fédération de Russie avec des experts de pays ayant mené par le passé des 
programmes similaires, tels que l’Espagne, l’Italie, le Canada et les Etats-Unis d’Amérique. 
 
 Dans le même temps, dans le cadre des efforts déployés pour adopter une politique 
d’intégration judicieuse, avec l’appui du BIDDH, le Ministère de l’intérieur de la Fédération 
de Russie a commencé à élaborer un programme global sur l’admission, l’emploi et le statut 
juridique des travailleurs migrants dans les régions russes. Une enquête a été menée auprès de 
fonctionnaires régionaux, de responsables de l’application de la loi, de migrants et 
d’employeurs dans les régions de Moscou et de Volgograd, avec une analyse de la législation 
régionale et de son application. Le personnel du BIDDH s’est rendu à Volgograd du 12 au 
14 juin 2006 pour évaluer les progrès réalisés dans la mise en œuvre du projet et examiner les 
étapes suivantes avec les partenaires du projet et les autorités régionales. L’élaboration de 
recommandations, de propositions de modifications de la législation fédérale et régionale, 
ainsi que de brochures d’information à l’intention des travailleurs migrants dans leur langue 
maternelle constitueraient la deuxième étape du projet dont la mise en œuvre est prévue pour 
le second semestre 2006. 
 
Autres activités menées depuis décembre 2005 
 
 En coopération avec la Présence de l’OSCE en Albanie, le BIDDH prête son concours 
au Gouvernement albanais et le consulte au sujet du projet du Ministère de l’intérieur pour la 
modernisation du système d’état civil et la mise en œuvre du registre d’adresses. En 
mai 2006, le Ministre de l’intérieur de la République d’Albanie a demandé au BIDDH de lui 
fournir assistance et services d’experts pour l’élaboration d’un projet détaillé de 
modernisation des registres d’état civil et d’adresses. Le BIDDH et le Ministère de l’intérieur 
se sont mis d’accord sur le cadre et devraient signer un mémorandum d’accord concernant la 
fourniture d’une assistance et de services d’experts en la matière. 
 
 Afin d’appuyer les efforts de lutte contre la discrimination à l’encontre des migrants, 
le programme du BIDDH sur la tolérance et la non-discrimination comportait, dans son 
système d’informations du public lancé le 12 septembre 2006, diverses bonnes pratiques, des 
outils et des lignes directrices. 
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6. Haut Commissaire pour les minorités nationales (HCMN) 
 
Bref rapport sur les activités du Haut Commissaire pour les minorités nationales en 2006 
concernant les migrations et l’intégration 
 
 En 2005, le Haut Commissaire pour les minorités nationales a contribué au débat de 
l’OSCE organisé par la Présidence slovène sur l’intégration des migrants et a conclu que cette 
question, qui suscite un vif intérêt et fait l’objet d’une vaste discussion publique, avait des 
incidences importantes pour de nombreux Etats participants de l’OSCE. 
 
 Lors de sa session de 2004 tenue à Edinbourg, l’Assemblée parlementaire de l’OSCE 
a lancé un appel au Haut Commissaire pour les minorités nationales pour engager une étude 
comparative des politiques d’intégration des démocraties en place et en analyser les effets sur 
la situation des nouvelles minorités.1 Après examen attentif, le Haut Commissaire pour les 
minorités nationales a décidé de faire procéder à cette étude par le groupe des politiques de 
migration, un institut de recherche basé à Bruxelles qui mène régulièrement des études 
indépendantes sur les questions de migrations, d’intégration, de diversité et de non-
discrimination.2 Le Haut Commissaire a présenté l’étude intitulée « Politiques sur 
l’intégration et la diversité dans certains Etats participants de l’OSCE », ainsi que sa propre 
analyse, lors de la session de juillet 2006 de l’Assemblée parlementaire de l’OSCE à 
Bruxelles.3 
 
 L’étude couvre les politiques d’intégration de sept démocraties occidentales, à savoir 
l’Allemagne, le Canada, le Danemark, la France, les Pays-Bas, le Royaume-Uni et la Suède, 
retenues pour leur importante expérience dans la mise en œuvre de politiques d’intégration. 
Le rapport examine tous les aspects fondamentaux de ces politiques d’intégration, à savoir la 
non-discrimination, la participation politique, l’intégration sur le marché de la main-d’œuvre 
et l’accès à l’éducation, aux soins de santé et au logement. Ce rapport examine également les 
politiques ayant trait à la diversité croissante sur les plans ethnique, culturel et linguistique 
des sociétés concernées. 
 
 Comme l’étude le montre, il existe de nombreux moyens de déterminer à qui les 
politiques d’intégration peuvent s’appliquer. Plutôt que d’engager une discussion 
controversée sur les questions de définition, l’étude porte sur le « comment » de l’intégration 
plutôt que sur le « qui ». 
 
 L’étude indique des similarités entre l’approche du Haut Commissaire et les 
approches suivies par les pays faisant l’objet de l’étude. Au cœur de l’approche de 
« l’intégration respectant la diversité » du Haut Commissaire pour les minorités nationales 
réside l’idée que les Etats doivent encourager la participation à la vie politique, sociale, 
économique et culturelle de la société traditionnelle afin de développer un sentiment 

                                                 
1  Paragraphe 71 de la Déclaration d’Edimbourg de 2004 de l’Assemblée parlementaire de l’OSCE. 

2  Voir le site Web du Groupe des politiques de migration http//: www.migpolgroup.com. 

3 L’étude ainsi qu’une note de couverture et l’allocution du Haut Commissaire pour les minorités 
nationales devant l’Assemblée parlementaire de l’OSCE sont disponibles à l’adresse 
http// :www.osce.org/hcnm. 
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d’appartenance et dans le même temps protéger les droits de toutes les personnes à conserver 
leur propre identité, notamment leur culture, leur langue et leur religion. 
 
 On dispose de l’expérience d’un grand nombre de politiques et de mesures différentes 
visant à parvenir à l’intégration et il devrait être possible de tirer les leçons d’une analyse plus 
poussée de l’efficacité de ces différentes politiques. Dans le même temps, les débats 
nationaux sur ces questions dans de nombreux Etats participants de l’OSCE ne pourraient que 
bénéficier d’un esprit d’ouverture et de compétences internationales. L’OSCE est bien placée 
pour servir d’enceinte à une telle discussion et le Haut Commissaire pour les minorités 
nationales est disposé à y contribuer, sur la base du mandat et de la vaste expérience qu’il a 
du traitement de questions d’intégration dans le respect de la diversité. 
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LETTRE DE LA PRESIDENTE DU FORUM POUR 
LA COOPERATION EN MATIERE DE SECURITE 

AU MINISTRE BELGE DES AFFAIRES ETRANGERES, 
PRESIDENT DE LA QUATORZIEME REUNION 

DU CONSEIL MINISTERIEL DE L’OSCE 
(Annexe 7 au MC(14) Journal No 2 du 5 décembre 2006) 

 
 
Excellence, 
 
 En ma qualité de Présidente du Forum pour la coopération en matière de sécurité 
(FCS), j’ai le plaisir de vous informer des activités que le Forum a menées depuis la treizième 
Réunion du Conseil ministériel. 
 
 En 2006, le FCS a été successivement présidé par la Bosnie-Herzégovine, la Bulgarie 
et le Canada. Les présidents ont œuvré en étroite coopération pour appliquer un programme 
de travail annuel équilibré et réaliste assurant la cohérence et l’efficacité des entreprises du 
Forum. Conformément à ce plan, le Forum a continué d’examiner une vaste gamme de 
questions politico-militaires, notamment des mesures de maîtrise des armements et de 
confiance et de sécurité (MDCS). Son action a pris diverses formes, de la participation à des 
séances spéciales à l’élaboration de guides des meilleures pratiques en passant par la 
réception de rapports intérimaires sur un large éventail de questions et la participation à des 
projets relatifs aux armes légères et de petit calibre (ALPC) et aux munitions 
conventionnelles, à des débats sur des documents de réflexion, et à un dialogue de sécurité 
qui se poursuit. 
 
 Le Séminaire de haut niveau sur les doctrines militaires qui s’est déroulé du 14 
au 15 février a pleinement atteint son objectif qui était d’examiner les changements survenus 
dans les doctrines militaires du fait de l’évolution des menaces, des formes changeantes des 
conflits, des technologies émergentes et de leur impact sur les forces armées et leurs 
structures de défense. A mesure que la nature des menaces devient plus diffuse, la réaction 
militaire fait office de complément aux mesures de sécurité civiles. La participation de 
spécialistes militaires et civils de haut rang des questions de défense a contribué à un débat 
ciblé sur une vaste gamme de questions relatives à la sécurité militaire en général et aux 
activités du FCS en particulier. 
 
 Dans le cadre des travaux du FCS sur les engagements existants de l’OSCE et de 
nouvelles MDCS, les Etats participants ont pris part à un dialogue concernant deux 
propositions spécifiques relatives à la notification préalable de transits militaires d’envergure 
et au déploiement de forces militaires étrangères sur le territoire d’un Etat participant de 
l’OSCE dans la zone d’application des MDCS. Les débats ont conduit à un dialogue élargi 
portant sur la base de ces propositions, dialogue qui devrait se poursuivre. 
 
 Le dialogue de sécurité s’est avéré être une plate-forme extrêmement utile pour mettre 
le Forum en rapport avec d’autres organisations et acteurs pertinents, l’informant ainsi des 
initiatives et des développements parallèles. Sur la base des débats récents sur la meilleure 
façon pour l’OSCE de s’adapter afin de faire face aux nouvelles menaces pour la sécurité, les 
thèmes des exposés dans le cadre du dialogue de sécurité ont été choisis en vue d’apprendre 
et d’analyser comment ces défis peuvent être relevés en se servant des outils existants du 
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FCS. Le dialogue de sécurité a été particulièrement utile pour fournir des informations sur 
certains domaines mis en évidence lors du Séminaire sur les doctrines militaires, tels que les 
forces de réaction rapide. A cette fin, la Présidence du FCS a invité des représentants de 
l’Union européenne, de l’OTAN et de l’Organisation du Traité de sécurité collective à fournir 
des informations sur leur concept respectif de forces de réaction rapide. Les exposés faits 
dans le cadre du dialogue de sécurité ont également abordé un certain nombre de questions 
allant du terrorisme et du contre-terrorisme à la préparation civile et militaire aux situations 
d’urgence et aux efforts sous-régionaux dans le domaine de la défense. 
 
 La seizième Réunion annuelle d’évaluation de l’application qui a eu lieu les 7 et 
8 mars a offert aux Etats participants l’occasion d’échanger des données d’expérience et 
d’évaluer divers engagements politico-militaires. Le but de la Réunion était de discuter de 
l’application présente et à venir des MDCS agréées, comme stipulé au chapitre XI du 
Document de Vienne 1999. A la Réunion, des propositions ont été faites concernant la 
poursuite de la mise en œuvre des documents de l’OSCE. On s’est aussi accordé à reconnaître 
qu’une revitalisation de l’ordre du jour et des modalités de la Réunion pouvait avoir un 
impact positif sur son efficacité. Dans ce contexte, des discussions ont été menées plus tard 
dans l’année en vue de faire des propositions pour la Réunion de l’année prochaine. 
 
 Le thème de la non-prolifération des armes de destruction massive a continué d’être 
intensément débattu au titre de la décision du FCS en date du 30 novembre 2005 sur 
l’examen des recommandations du Comité créé par la résolution 1540 du Conseil de sécurité 
de l’ONU et sur l’appui à la mise en œuvre de la résolution. Après des exposés de l’Union 
européenne sur sa stratégie en matière de non-prolifération et de l’Ambassadeur Burian, 
Président du Comité créé par la résolution 1540 du Conseil de sécurité, le Forum a décidé, en 
septembre, de tenir le 8 novembre 2006 un atelier du FCS de l’OSCE sur la mise en œuvre de 
cette résolution. Cet atelier a donné l’occasion à des experts de débattre de la mise en œuvre 
de la résolution et des moyens par lesquels l’OSCE pouvait contribuer à aider les Etats 
participants à remplir leurs engagements en matière de notification et de mise en œuvre ainsi 
qu’à partager les meilleures pratiques. 
 
 Le 17 mai, le FCS a tenu une séance spéciale sur les ALPC en vue de se préparer à la 
Conférence des Nations Unies chargée d’examiner les progrès accomplis dans l’exécution du 
Programme d’action en vue de prévenir, combattre et éliminer le commerce illicite des armes 
légères sous tous ses aspects qui a eu lieu à New York du 26 juin au 7 juillet 2006. Lors de 
cette séance, le FCS a formulé des recommandations pour des déclarations officielles de 
l’OSCE à la Conférence d’examen de l’ONU. L’OSCE avait déjà apporté des contributions 
par le passé et attachait de ce fait beaucoup d’importance à continuer de participer au 
processus de l’ONU à un niveau approprié. Le Président en exercice de l’OSCE et la 
Présidence du FCS ont fait des déclarations à la Conférence d’examen et ont organisé une 
activité parallèle pour présenter les activités et les projets de l’OSCE dans les domaines des 
ALPC et des munitions conventionnelles. 
 
 En novembre, le Forum a adopté une décision relative à la tenue, le 21 mars 2007, 
d’une séance spéciale sur la lutte contre le trafic illicite d’ALPC par voie aérienne. Les Etats 
participants seront appelés à échanger leurs vues sur la possibilité d’élaborer un mécanisme 
pour échanger des informations sur leur législation et leur réglementation nationales en 
matière de contrôles à l’importation et à l’exportation concernant le secteur du transport 
aérien, de nouer un dialogue avec les acteurs commerciaux privés dans le secteur du transport 
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aérien et les organisations internationales compétentes, ainsi que d’élaborer un guide des 
meilleures pratiques. 
 
 La mise en œuvre des documents de l’OSCE sur les armes légères et de petit calibre 
(2000) et sur les stocks de munitions conventionnelles (2003) a également continué de faire 
l’objet d’une grande attention. Des rapports intérimaires sur la poursuite de la mise en œuvre 
des deux documents ont été transmis au Conseil ministériel. L’achèvement de la première 
phase du projet au Tadjikistan et les projets en cours en Arménie et en Ukraine 
(Novobohdanivka) soulignent les progrès accomplis dans la mise en œuvre des deux 
documents de l’OSCE. Le travail se poursuit en ce qui concerne l’élaboration de projets au 
Kazakhstan et en Biélorussie. Un mémorandum d’accord a été conclu avec le PNUD en vue 
de coopérer dans le cadre de projets sur les ALPC et les munitions conventionnelles. Le FCS 
a été régulièrement informé sur ces projets par les chefs des missions de terrain de l’OSCE, 
les coordonnateurs du FCS et le Centre de prévention des conflits. Le Secrétaire général a 
pris la parole lors de la 26ème séance commune du Forum pour la coopération en matière de 
sécurité et du Conseil permanent le 15 novembre, fournissant des informations actualisées sur 
les projets relatifs au propergol excédentaire (mélange), soulignant leurs incidences, en 
particulier en Ukraine, et invitant les Etats participants à continuer de s’y intéresser et de 
fournir des avis. 
 
 En mars, le FCS a mis la dernière main à une nouvelle annexe sur les procédures 
nationales pour la gestion et la sécurité des stocks de systèmes portatifs de défense aérienne 
(MANPADS) et l’a jointe au Manuel des meilleures pratiques concernant les armes légères et 
de petit calibre. L’annexe est disponible dans toutes les langues officielles de l’OSCE ainsi 
qu’en arabe, à la fois sur papier et sur CD-ROM, et elle est considérée comme une 
réaffirmation de l’engagement du Forum à compléter et à renforcer la mise en œuvre du 
Document de l’OSCE sur les ALPC ainsi que des activités connexes d’ouverture menées par 
l’OSCE. 
 
 En outre, deux guides des meilleures pratiques se rapportant au Document sur les 
stocks de munitions conventionnelles ont été achevés et sont prêts à être approuvés par le 
FCS. Le guide sur la gestion des stocks recommande des meilleures pratiques pour faciliter et 
renforcer le stockage et la maîtrise appropriés des munitions conventionnelles. Le guide sur le 
transport comporte des recommandations générales et des conseils pratiques pour le transport 
de munitions conventionnelles, une attention particulière étant accordée à la sécurité et à la 
sûreté. 
 
 Le Forum a également préparé sa contribution à la Conférence annuelle d’examen des 
questions de sécurité en juin. Cette contribution a pris la forme de lignes directrices à 
l’intention des orateurs principaux, en particulier ceux de la séance traitant des aspects 
politico-militaires de la sécurité. 
 
 Une séance spéciale du FCS sur le Code de conduite relatif aux aspects 
politico-militaires de la sécurité a été tenue le 27 septembre. Elle a porté sur la mise en œuvre 
du Code et examiné des propositions visant à améliorer l’application de ces engagements, 
propositions susceptibles de servir de base pour des travaux complémentaires. Des experts 
des capitales ont pris part aux débats, au cours desquels il a été reconnu que le Code était l’un 
des documents normatifs transdimensionnels les plus importants de l’OSCE et confirmé qu’il 
était toujours pertinent. 
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 Le Forum a poursuivi sa coopération avec le Conseil permanent et son organe 
subsidiaire, le Groupe de travail sur les aspects non-militaires de la sécurité. Les débats au 
sein du Forum sur la gouvernance du secteur de la sécurité, qui est considérée comme liée au 
Code de conduite sur les aspects politico-militaires de la sécurité, attestent de cette 
collaboration suivie sur des questions transdimensionelles. En outre, les exposés faits au 
Forum par les chefs des missions de terrain de l’OSCE ont été particulièrement utiles pour 
relier les activités politico-militaires aux autres dimensions. 
 
 Les réalisations du FCS dans une vaste gamme d’activités politico-militaires 
témoignent de sa contribution au renforcement de la sécurité globale dans l’espace de 
l’OSCE tout entier. 
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RAPPORT INTERIMAIRE 
DE LA PRESIDENTE DU FORUM POUR LA COOPERATION 

EN MATIERE DE SECURITE AU CONSEIL MINISTERIEL 
SUR LA POURSUITE DE LA MISE EN ŒUVRE DU DOCUMENT DE 

L’OSCE SUR LES ARMES LEGERES ET DE PETIT CALIBRE 
(MC.GAL/4/06/Corr.2 du 23 novembre 2006) 

 
 
Résumé 
 

Le Document de l’OSCE sur les armes légères et de petit calibre (ALPC) charge les 
Etats participants, notamment, d’examiner régulièrement l’application des normes, principes 
et mesures énoncés dans ledit Document. Le présent rapport a pour objet de fournir au 
Conseil ministériel des informations détaillées et factuelles concernant l’état de mise en 
œuvre du Document de l’OSCE sur les ALPC pour la période allant de décembre 2005 à 
décembre 2006, ainsi que d’indiquer les domaines dans lesquels l’action la plus urgente est 
nécessaire. 
 

Le présent rapport couvre les principaux domaines de la mise en œuvre du Document 
de l’OSCE sur les ALPC. Il fournit un résumé des échanges d’informations qui ont eu lieu 
en 2006. Il évoque également la mise à jour du Manuel des guides des meilleures pratiques 
concernant les ALPC, qui comprend désormais une annexe relative aux procédures nationales 
de gestion et de sécurité des stocks de systèmes portatifs de défense aérienne (MANPADS). 
 

Le présent rapport appelle également l’attention sur la décision du Forum pour la 
coopération en matière de sécurité (FCS) sur la lutte contre le trafic illicite d’ALPC par voie 
aérienne. 
 

La mise en œuvre de la Section V du Document sur les ALPC, qui traite des 
demandes d’assistance émanant d’Etats participants pour faire face aux questions de la 
destruction, de la gestion et de la sécurité des stocks d’ALPC, représente une partie 
significative des efforts du FCS dans ce domaine. Le rapport décrit les progrès accomplis en 
Biélorussie et au Tadjikistan et fournit des informations sur les contributions des donateurs. 
 

Les informations sur l’assistance de donateurs montrent, qu’en 2006, des annonces de 
contributions d’un montant de 1 070 767 euros ont été faites pour des projets relatifs aux 
ALPC, tandis qu’en 2005, le montant total de l’aide financière s’élevait à environ 
500 000 euros. Les Etats participants de l’OSCE ont fait don d’un total de près d’1,6 million 
d’euros pour des projets relatifs aux ALPC en 2005–2006. Les ressources financières 
nécessaires pour continuer à mettre en œuvre les projets en cours s’élèvent à environ 
3,4 millions d’euros pour 2007–2008. 
 

Le présent rapport couvre la coopération au sein de l’OSCE et appelle l’attention sur 
les séminaires, conférences et réunions concernant les ALPC organisés en 2006, dont des 
séminaires à Vienne, Zagreb, Bichkek et Achgabat ainsi que de nombreux exposés au sein du 
FCS. 
 

Un accent particulier est mis sur la coopération avec l’Organisation des Nations Unies 
(ONU). Le rapport souligne l’importance du Mémorandum d’accord avec le Programme des 
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Nations Unies pour le développement, qui offre un cadre non exclusif à la coopération 
technique pour la mise en œuvre de projets relatifs aux ALPC et aux munitions 
conventionnelles. Le rapport fournit également un compte-rendu de la participation de 
l’OSCE à la Conférence des Nations Unies chargée d’examiner les progrès accomplis dans 
l’exécution du Programme d’action en vue de prévenir, combattre et éliminer le commerce 
illicite des armes légères sous tous ses aspects, tenue du 26 juin au 7 juillet 2006, ainsi que de 
sa contribution à cette dernière, notamment l’établissement d’un rapport détaillé sur la mise 
en œuvre du programme d’action des Nations Unies par l’OSCE au niveau régional. 
 

Les conclusions figurent à la fin du présent rapport. 
 
 
1. Introduction 
 

Dans le Document de l’OSCE sur les ALPC (FSC.DOC/1/00, 24 novembre 2000), les 
Etats participants sont chargés, notamment, d’examiner régulièrement l’application des 
normes, principes et mesures énoncés dans ledit Document (Section VI, paragraphe 2). Au 
paragraphe 31 de la Stratégie de l’OSCE visant à faire face aux menaces pour la sécurité et la 
stabilité au XXIe siècle, le Document est considéré comme un instrument clé pour combattre 
les menaces posées par le terrorisme et la criminalité organisée, et l’importance de renforcer 
encore sa mise en œuvre y est soulignée. En outre, en adoptant le Document sur les ALPC, 
l’OSCE a vu, comme prévu au paragraphe 5 du préambule, une possibilité de fournir une 
contribution importante au processus en cours au sein de l’ONU, en particulier en ce qui 
concerne la mise en œuvre du Programme d’action en vue de prévenir, combattre et éliminer 
le commerce illicite des armes légères sous tous ses aspects. 
 
 
2. Objectif 
 
 Le présent rapport a pour objet de fournir une mise à jour détaillée sur l’exécution des 
engagements relatifs aux ALPC, comme convenu par l’ensemble des Etats participants. Le 
rapport décrit également les progrès réalisés dans le cadre de projets relatifs aux ALPC 
exécutés en réponse à des demandes d’assistance émanant d’Etats participants. Plutôt que de 
présenter un aperçu détaillé des documents, décisions et activités/projets ayant trait aux 
ALPC, le rapport se concentre sur les activités entreprises entre décembre 2005 et 
décembre 2006 (pour le détail des activités de l’OSCE ayant trait aux ALPC, veuillez vous 
reporter au Document MC.GAL/5/05). 
 
 Le rapport vise essentiellement à servir de base pour déterminer l’état actuel de mise 
en œuvre du Document de l’OSCE sur les ALPC ainsi que des engagements et des projets en 
la matière, et à appeler l’attention sur les problèmes les plus difficiles qui doivent être 
résolus. 
 
 
3. Echange d’informations au sein de l’OSCE 
 
 Au titre du Document de l’OSCE sur les ALPC, les Etats participants sont convenus 
d’échanger et de présenter des informations à jour, en cas de besoin, dans les domaines 
suivants : systèmes nationaux de marquage ; procédures nationales de contrôle de la 
fabrication ; législation nationale et pratiques en vigueur en ce qui concerne la politique, les 
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procédures et les documents d’exportation, ainsi que le contrôle du courtage ; techniques de 
destruction des petites armes ; et programmes de sécurité et de gestion des stocks de petites 
armes. En outre, les Etats participants se sont engagés à échanger tous les ans des données sur 
les exportations et importations à destination ou en provenance d’autres Etats participants de 
l’OSCE, ainsi que sur les petites armes considérées comme excédentaires et/ou qui ont été 
saisies et détruites sur leurs territoires au cours de l’année civile précédente. 
 
 

Référence 
(paragraphe) 

Citation concernant les mesures 
de mise en œuvre 

Etat 
(achevé, en cours ou en 

attente) 
Section II D) 1 Les Etats participants conviennent de 

procéder à un échange d’informations sur 
leurs systèmes nationaux de marquage 
utilisés dans la fabrication et/ou 
l’importation de petites armes, ainsi que 
sur les procédures nationales de contrôle 
de la fabrication de telles armes. 

2006 – 52 soumissions 

Section III F) 1 Les Etats participants conviennent 
d’échanger des informations sur leurs 
exportations et importations de petites 
armes à destination ou en provenance des 
autres Etats participants, au cours de 
l’année civile précédente. Ils conviennent 
également d’étudier les moyens 
d’améliorer encore l’échange 
d’informations sur les transferts de petites 
armes. 

2006 – 46 soumissions 
 

Section III F) 2 Les Etats participants échangeront les 
informations disponibles sur la législation 
nationale applicable et les pratiques en 
vigueur en ce qui concerne la politique, les 
procédures et les documents d’exportation 
et sur le contrôle du courtage international 
en matière de petites armes afin de se 
servir de cet échange pour faire connaître 
la « meilleure pratique » dans ces 
domaines. 

2006 – 52 soumissions 

Section IV E) 2 Les Etats participants échangeront des 
informations de caractère général sur leurs 
procédures nationales de gestion et de 
sécurité des stocks. Le FCS envisagera 
d’élaborer un guide de la « meilleure 
pratique », destiné à promouvoir une 
gestion et une sécurité efficaces des stocks. 

2006 – 49 soumissions 



 - 147 - 

 

Référence 
(paragraphe) 

Citation concernant les mesures 
de mise en œuvre 

Etat 
(achevé, en cours ou en 

attente) 
Section IV E) 3 Les Etats participants conviennent 

d’échanger des informations sur leurs 
techniques et procédures de destruction de 
petites armes. Le FCS envisagera 
d’élaborer un guide de la « meilleure 
pratique » des techniques et procédures de 
destruction de petites armes. 

2006 – 51 soumissions 

 
 
4. Destruction d’ALPC 
 

Référence 
(paragraphe) 

Citation concernant les mesures de mise 
en œuvre 

Etat 
(achevé, en cours ou en 

attente) 
Section IV C) 1 Les Etats participants conviennent que la 

méthode préférée d’élimination de petites 
armes consiste à les détruire.  

2006 – 42 soumissions 

Section IV E) 1 Les Etats participants conviennent de 
mettre en commun les informations dont 
ils disposent sur la catégorie, la 
sous-catégorie et la quantité de petites 
armes qui ont été reconnues comme 
excédentaires et/ou saisies et détruites sur 
leurs territoires durant l’année civile 
précédente. 

 

 
D’après les données échangées, au cours de la période allant de 2001 à 2005, les Etats 

participants de l’OSCE ont détruit 5 273 168 ALPC, dont 4 352 154 ont été considérées 
comme excédentaires et 921 014 saisies dans le cadre de trafics et autre possession illégale. 
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5. Mise à jour du Manuel OSCE des meilleures pratiques concernant 

les ALPC 
 
 Afin de faire face aux menaces que font peser la prolifération et l’utilisation non 
autorisées des MANPADS, en particulier pour l’aviation civile, le FCS a adopté, en 
mars 2006, l’Annexe C au Guide des meilleures pratiques concernant les procédures 
nationales de gestion et de sécurité des stocks du Manuel de l’OSCE sur les meilleures 
pratiques concernant les ALPC. L’Annexe C de la version mise à jour du Guide sur la gestion 
des stocks a été mise à disposition dans toutes les langues de l’OSCE sur papier, sur 
CD-ROM et sur le site Web public de l’OSCE. Conformément à la Décision du FCS No 3/06 
dans laquelle il était demandé de veiller à la distribution la plus large possible du Document, 
l’Allemagne en a fourni une traduction vers l’arabe et, en coopération avec le Centre de 
prévention des conflits (CPC), a transmis une copie officielle de l’Annexe C aux partenaires 
méditerranéens de l’OSCE pour la coopération, le 20 octobre 2006. 
 
 
6. Décision sur la lutte contre le trafic illicite d’ALPC par voir aérienne 
 
 Dans le but de contribuer à l’exécution du Programme d’action des Nations Unies en 
vue de prévenir, combattre et éliminer le commerce illicite des armes légères sous tous ses 
aspects, ainsi que de mettre en œuvre les engagements énoncés dans le Document de l’OSCE 
sur les ALPC, le FCS a lancé une initiative visant à renforcer les contrôles sur le secteur du 
fret aérien. Le Forum a adopté, à cet égard, une décision sur la tenue d’une séance spéciale le 
21 mars 2007 pour examiner les principales questions ci-après : 1) élaboration d’un 
mécanisme pour échanger des informations sur la législation et la réglementation nationales 
des Etats participants en matière de contrôles à l’importation et à l’exportation en ce qui 
concerne le secteur du transport aérien ; 2) participation à un dialogue avec les acteurs privés 
dans le secteur du transport aérien et les organisations internationales compétentes ; 
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et 3) élaboration d’un guide des meilleures pratiques sur la lutte contre le trafic illicite 
d’ALPC par voie aérienne sous tous ses aspects. 
 
 
7. Demandes d’assistance présentées par des Etats participants au FCS 

conformément au Document de l’OSCE sur les ALPC 
 
7.1 Biélorussie 
 
 En juillet 2003, la Biélorussie a présenté une demande d’assistance pour la destruction 
d’ALPC et de MANPADS en excédent, ainsi que pour améliorer la sécurité de ses stocks 
existants d’ALPC. En réponse cette demande, l’OSCE a mené, d’avril 2004 à mars 2005, une 
série de visites d’évaluation et d’élaboration de projet. Un plan de projet a ensuite été 
présenté aux Etats participants en septembre 2005. Afin de démontrer son engagement 
national en faveur du projet, la Biélorussie a unilatéralement détruit 14 MANPADS en 
mai 2005. Le Gouvernement biélorusse a également poursuivi par ses propres moyens la 
destruction d’autres ALPC en excédent. 
 
 L’OSCE et le Gouvernement biélorusse ont convenu que le PNUD serait l’agent 
d’exécution pour le projet devant être mis en œuvre en 2007–2008 avec un budget total 
d’environ 2,9 millions d’euros. En parallèle, en juin 2006, l’OSCE a signé un mémorandum 
d’accord avec le PNUD qui sert de cadre général de coopération technique pour la mise en 
œuvre de projets relatifs aux ALPC et aux munitions conventionnelles. 
 
 Les contributions ci-après ont été officiellement annoncées par des Etats participants 
de l’OSCE à l’appui du projet OSCE-PNUD sur les ALPC en Biélorussie : 
 

Donateur Fonds annoncés (EUR) 
Belgique 55 000
Espagne 100 000
Royaume-Uni 145 000
Suède 200 000
Total, 2006 EUR 500 000

 
7.2 Tadjikistan 
 
 Le Centre de l’OSCE à Douchanbé a continué de mettre en œuvre le Programme 
global sur les ALPC et les munitions conventionnelles au Tadjikistan. La Phase I du 
programme a porté sur les problèmes relatifs aux ALPC et aux munitions rencontrés par les 
autorités tadjikes en charge de l’application de la loi et était géographiquement concentrée sur 
la ville de Douchanbé et ses environs. 
 
 La Phase 1 du programme a consisté en quatre tâches. Les tâches II et III concernaient 
les ALPC : 
 
– La tâche II, « Destruction d’ALPC – Renforcement des capacités nationales », a été 

achevée en juin 2006. Pour un budget total de 164 000 euros, une installation 
nationale pleinement opérationnelle de destruction d’armes a été établie à Douchanbé. 
En septembre–novembre 2006, sur 26 000 ALPC, plus de 2 000 y ont été détruites ; 
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– La tâche III, « Gestion et sécurité des stocks d’ALPC », a été achevée 

en septembre 2006. Pour un budget total de 306 500 euros, plusieurs nouvelles 
installations de stockage ont été construites et les installations existantes remises en 
état sur sept sites appartenant aux autorités tadjikes en charge de l’application de la 
loi. 

 
 Une visite de donateurs a été effectuée au Tadjikistan du 18 au 22 mars 2006 afin 
d’évaluer les progrès de la Phase I et d’envisager une éventuelle poursuite du projet dans le 
cadre d’une Phase II (phase finale). L’équipe des donateurs se composait de représentants 
norvégiens, suédois, slovènes et finlandais. 
 
 En outre, une formation sur la sécurité physique et la gestion des stocks a été 
dispensée par les Etats-Unis d’Amérique et le Centre de l’OSCE à Douchanbé en juillet 2006. 
 
 Le Centre de l’OSCE à Douchanbé a régulièrement fait rapport au FCS et aux 
donateurs sur la mise en œuvre du projet. La Phase I du programme a été menée à bien et le 
rapport final sur cette phase présenté au FCS. 
 
 Compte tenu du succès de la Phase I, le Gouvernement tadjik a demandé 
en mars 2006 que le Programme soit étendu à d’autres régions du pays. Après avoir obtenu 
un soutien préliminaire de donateurs le Centre à Douchanbé et le Centre de prévention des 
conflits (CPC) ont effectué, en avril 2006, avec l’appui d’experts techniques, une visite 
d’évaluation dans cinq régions du Tadjikistan, notamment à la frontière tadjiko-afghane. 
Cette visite a permis de confirmer la nécessité d’une assistance complémentaire et d’en 
définir la portée. Une proposition de projet pour la Phase II a été présentée au FCS en 
mai 2006 (FSC.FR/2/06). 
 
 La Phase II, programmée pour 2006–2007, comporte cinq tâches, dont les tâches III 
et V traitent de la sécurité physique des stocks d’ALPC. La Phase II vise à accroître la 
stabilité régionale, le contrôle des ALPC et les capacités des autorités compétentes en matière 
de lutte contre le trafic de drogue sur tout le territoire du Tadjikistan. Le budget total pour la 
tâche III est évalué à 1 206 000 euros. Des actions de collecte de fonds sont en cours et la 
mise en œuvre du projet a déjà débuté. Dans le cadre de la tâche V, une formation portant sur 
les ALPC et les munitions sera dispensée à des techniciens et à des responsables de stocks. 
 
 Les contributions ci-après ont été officiellement annoncées par des Etats participants 
de l’OSCE à l’appui du volet ALPC du Programme global sur les ALPC et les munitions 
conventionnelles au Tadjikistan (Phases I et II) : 
 
 

Donateur Fonds annoncés (EUR) Phase 
2005 

Etats-Unis d’Amérique En nature (formation sur la 
sécurité physique et la gestion 
des stocks) 

Phase I 

Etats-Unis d’Amérique 164 000 Phase I 
Finlande 100 000 Phase I 
Norvège 30 000 Phase I 
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Donateur Fonds annoncés (EUR) Phase 
2005 

(ALPC et munitions 
conventionnelles) 

Norvège En nature (détachement d’un 
conseiller technique en chef) 

Phase I 

Suède 170 296 Phase I 
2006 

Belgique 50 000 Phase II 
Etats-Unis d’Amérique En nature (formation sur la 

sécurité physique et la gestion 
des stocks) 

Phase II 

Etats-Unis d’Amérique 234 000 Phase II 
Finlande 100 000 Phase II 
Norvège En nature (détachement d’un 

conseiller technique en chef)  
Phase II 
 

Norvège 40 000 Phase II 
(ALPC et munitions 
conventionnelles) 

Suède 100 000 Phase II 

Total, 2005–2006 EUR 988 296 

 
7.3 Donateurs 
 
 Le tableau ci-dessous indique les annonces de soutien financier faites en 2005 et 
en 2006 par des délégations pour la mise en œuvre de projets sur les ALPC. 
 

Donateur Fonds annoncés (EUR) Pays assisté  
2005 

Allemagne 5 000 Kazakhstan 
Etats-Unis d’Amérique En nature (formation sur la 

sécurité physique et la gestion 
des stocks) 

Tadjikistan, Phase I 

Etats-Unis d’Amérique 164 000 Tadjikistan, Phase I 
Finlande 100 000 Tadjikistan, Phase I 
Finlande 9 033 Kazakhstan, Phase I 
Norvège 30 000 Tadjikistan, Phase I 

(ALPC et munitions 
conventionnelles) 

Norvège En nature (détachement d’un 
conseiller technique en chef) 

Tadjikistan, Phase I 

Norvège 7 500 Kazakhstan 
Suède 170 296 Tadjikistan, Phase I 
Suède 3 826 Kazakhstan 
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Donateur Fonds annoncés (EUR) Pays assisté  
2006 

Allemagne 15 000 Atelier de l’OSCE sur 
le contrôle des activités 
de courtage relatives 
aux ALPC en Europe 
du Sud-Est et au 
Caucase 

Belgique 55 000 Biélorussie, projet 
OSCE-PNUD 

Belgique 50 000 Tadjikistan, phase II 
Espagne 100 000 Biélorussie, projet 

OSCE-PNUD 
Etats-Unis d’Amérique 234 000 Tadjikistan, phase II 
Finlande 100 000 Tadjikistan, phase II 
Pays-Bas 16 767 Atelier de l’OSCE sur 

le contrôle des activités 
de courtage relatives 
aux ALPC en Europe 
du Sud-Est et au 
Caucase 

Norvège 15 000 Atelier de l’OSCE sur 
le contrôle des activités 
de courtage relatives 
aux ALPC en Europe 
du Sud-Est et au 
Caucase 

Norvège En nature (détachement d’un 
conseiller technique en chef) 

Tadjikistan, phase II 

Norvège 40 000 Tadjikistan, phase II 
(ALPC et munitions 
conventionnelles) 

Royaume-Uni 145 000 Biélorussie, projet 
OSCE-PNUD 

Suède 100 000 Tadjikistan, phase II 
Suède 200 000 Biélorussie, projet 

OSCE-PNUD 
Total, 2005–2006 EUR 1 560 422 

 
 
8. Coopération au sein de l’OSCE 
 
8.1 Réunions, séminaires et conférences sur les ALPC organisés par l’OSCE en 2006 
 
 Réunion spéciale du FCS sur les ALPC, Vienne, 17 mai 2006 : le 17 mai 2006, le 
FCS a organisé une réunion spéciale sur les ALPC dans la perspective de la Conférence des 
Nations Unies chargée d’examiner les progrès accomplis dans l’exécution du Programme 
d’action en vue de prévenir, combattre et éliminer le commerce illicite des armes légères sous 
tous ses aspects. La réunion avait pour but d’élaborer des recommandations pour une 
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déclaration formelle de l’OSCE à la Conférence d’examen des Nations Unies, tenue à 
New York du 26 juin au 7 juillet 2006. La réunion a également offert l’occasion d’un vaste 
échange d’idées et de suggestions concernant à la fois les activités de l’OSCE relatives aux 
ALPC et la contribution de l’OSCE à la Conférence d’examen des Nations Unies 
(FSC.DEL/208/06). 
 
 Atelier OSCE-RACVIAC sur le contrôle du courtage d’ALPC en Europe du Sud-Est 
et au Caucase, Zagreb, les 29 et 30 mars 2006 : les 29 et 30 mars 2006, l’Allemagne, la 
Norvège et les Pays-Bas ont organisé, avec le soutien du CPC, une réunion à Zagreb sur le 
contrôle du courtage d’ALPC en Europe du Sud-Est et au Caucase. Des représentants de 
l’ensemble des Etats d’Europe du Sud-Est et du Caucase, ainsi que d’ONG et d’instituts de 
recherche, ont participé à cet atelier. Un débat approfondi y a eu lieu sur les facteurs 
influençant l’élaboration d’une législation nationale en matière de courtage d’ALPC, sur la 
base d’une analyse de la situation en général ainsi que de celle qui prévaut dans la région en 
question. 
 
 Séminaire sur la gestion et la sécurité des ALPC et des stocks de munitions 
conventionnelles, Bichkek les 7 et 8 juin 2006 : le CPC, en coopération avec les autorités 
kirghizes, a organisé un séminaire sur la gestion et la sécurité des ALPC et des stocks de 
munitions conventionnelles au Kirghizistan les 7 et 8 juin 2006. Le séminaire, qui a bénéficié 
du soutien du Centre de l’OSCE à Bichkek et auquel ont participé des représentants kirghizes 
ainsi que des experts venus d’Allemagne, d’Espagne, des Etats-Unis d’Amérique, du 
Royaume-Uni, de Small Arms Survey et du Centre régional d’information d’Europe du 
Sud-Est et d’Europe orientale pour le contrôle des ALPC (SEESAC), avait pour but de faire 
connaître les pratiques et l’expérience nationales et de l’OSCE dans la gestion efficace des 
ALPC et des stocks de munitions conventionnelles. Il a également constaté les progrès du 
Kirghizistan et les problèmes auxquels le pays est confronté pour faire face à cette question. 
 
 Ateliers sur les ALPC tenus à Achgabat, du 2 au 8 novembre 2006 : avec l’appui du 
CPC, le Centre de l’OSCE à Achgabat a organisé, du 2 au 8 novembre 2006, deux ateliers sur 
les ALPC intitulés « Identification et traçage des ALPC en mettant l’accent sur les 
MANPADS » et « Trafic illicite d’ALPC ». Ces ateliers s’adressaient aux autorités turkmènes 
en charge des ALPC et des munitions conventionnelles et visaient à accroître leurs 
connaissances de ces questions et à identifier des domaines pour un renforcement 
supplémentaire des capacités. Les Etats participants, le CPC et l’Unité d’action contre le 
terrorisme ont mis des experts à disposition pour les séminaires. 
 
8.2 Autres activités 
 
 Exposés sur des questions relatives aux ALPC dans le cadre du dialogue de sécurité 
du FCS : en 2006, au titre du dialogue de sécurité, deux exposés sur des questions relatives à 
l’action de l’OSCE dans le domaine des ALPC ont été présentés dans le cadre de séances du 
FCS : 
 
– « Tajikistan’s road to stability – the reduction in small arms proliferation and 

remaining challenges », présenté par Small Arms Survey le 22 février 2006; 
 
– « Stratégie et plan d’action de l’UE sur les ALPC et les débris explosifs de guerre », 

présenté par la Présidence de l’UE, la Commission européenne et le SEESAC le 
29 mars 2006. 
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 Exposition dans le cadre du Séminaire sur la doctrine militaire, Vienne, les 14 et 
15 février 2006 : en marge du Séminaire sur la doctrine militaire, tenu par le FCS les 14 et 
15 février 2006, le CPC a présenté une exposition de photographies. Prises au cours de visites 
d’évaluation, ces photos montraient l’état des ALPC et des munitions conventionnelles 
entreposées au Tadjikistan, au Kazakhstan, en Biélorussie et en Ukraine. Les photos 
montraient également les travaux exécutés par l’OSCE pour remettre en état et aménager des 
sites de stockage au Tadjikistan dans le cadre des activités entreprises par l’Organisation dans 
le contexte de la Phase I du Programme global de l’OSCE sur les ALPC et les munitions 
conventionnelles au Tadjikistan. 
 
 
9. Coopération avec l’ONU et participation à des activités organisées 

par d’autres organisations internationales et régionales 
 
9.1 Mémorandum d’accord avec le PNUD 
 
 Conformément au Programme d’action des Nations Unies sur les ALPC dans lequel 
les organisations régionales sont encouragées à coopérer et à mettre en place et renforcer des 
partenariats en vue de partager les ressources pour combattre les ALPC illicites, l’OSCE a 
élaboré un cadre général de coopération technique avec le PNUD. Les deux organisations ont 
signé en juin 2006 un mémorandum d’accord qui est destiné à servir de cadre non exclusif de 
coopération technique pour la mise en œuvre de projets sur les ALPC et les munitions 
conventionnelles. 
 
9.2 Préparatifs en vue de la Conférence des Nations Unies chargée d’examiner les 

progrès accomplis dans l’exécution du Programme d’action tenue à New York 
en 2006 et participation à cette dernière 

 
 Des représentants du FCS ont participé à la réunion du Comité préparatoire de la 
Conférence d’examen des Nations Unies, tenue à New York du 9 au 20 janvier 2006. 
 
 A la Conférence des Nations Unies chargée d’examiner les progrès accomplis dans 
l’exécution du Programme d’action en vue de prévenir, combattre et éliminer le commerce 
illicite des armes légères sous tous ses aspects, qui a eu lieu du 26 juin au 7 juillet 2006. 
S. E. M. Karel De Gucht, Ministre belge des affaires étrangères, en sa capacité de Président 
en exercice de l’OSCE, a fait une déclaration dans le cadre du segment de haut niveau, le 
lundi 26 juin 2006. M. Peter Poptchev, Chargé d’affaires et Président du FCS, a pris la parole 
au nom de l’OSCE à la Conférence d’examen au cours de la séance consacrée aux 
déclarations des organisations internationales et régionales, le jeudi 29 juin 2006. 
 
 L’OSCE a organisé, le lundi 3 juillet 2006, une activité parallèle à la Conférence 
intitulée « De l’établissement de normes à la mise en œuvre d’engagements : la contribution 
de l’OSCE au Programme d’action des Nations Unies sur les ALPC ». Au cours de cette 
activité, les principaux résultats obtenus par l’OSCE dans la lutte contre la prolifération des 
ALPC illicites depuis l’adoption du Programme d’action des Nations Unies en 2001 ont été 
présentés. 
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 Le CPC a également établi, à l’intention de la Conférence, un rapport présentant les 
activités entreprises par l’OSCE entre 2001 et 2006 pour mettre en œuvre le Programme 
(FSC.GAL/59/06). 
 
 
 Pendant toute la durée de cette Conférence de deux semaines, l’OSCE avait dressé 
dans le hall un stand d’exposition présentant ses projets visant à répondre à des demandes 
d’assistance dans le domaine des petites armes et des munitions conventionnelles. 
 
9.3 Conseil de partenariat euro-atlantique de l’OTAN, Bruxelles, 12 juin 2006 
 
 Le 12 juin 2006, M. Peter Poptchev, Président bulgare du FCS, le colonel Claes 
Nilsson, Conseiller militaire à la délégation permanente de la Suède auprès de l’OSCE et 
Coordonnateur du FCS pour les projets relatifs aux ALPC, ainsi que M. Jernej Cimperšek, 
Conseiller à la Mission slovène et Coordonnateur du FCS pour les munitions 
conventionnelles, ont fait des exposés sur les activités de l’OSCE en rapport avec les ALPC 
et les stocks de munitions conventionnelles ainsi que sur l’échange possible d’informations 
avec le Fonds d’affectation spéciale du Partenariat pour la paix de l’OTAN sur des projets en 
cours. 
 
9.4 Groupe de travail sur le désarmement aux Nations Unies du Conseil « affaires 

générales » de l’UE, 28 septembre 2006 
 
 Le 28 septembre 2006, le colonel Claes Nilsson, Conseiller militaire à la délégation 
permanente de la Suède auprès de l’OSCE et Coordonnateur du FCS pour les projets relatifs 
aux ALPC, ainsi que le colonel Anders Gardberg, Conseiller militaire principal à la Mission 
permanente de la Finlande auprès de l’OSCE, ont fait des exposés sur les activités menées par 
l’Organisation dans le domaine des ALPC et des stocks de munitions conventionnelles ainsi 
que sur le rôle de l’UE dans les activités de l’OSCE ayant trait aux ALPC. Les délégations 
ont porté une appréciation positive sur cette initiative conçue pour permettre une coordination 
accrue entre l’OSCE et l’UE dans ces domaines. 
 
9.5 Participation à d’autres activités 
 
 Au cours de l’année 2006, les représentants de la Présidence du FCS et du CPC ont 
continué à promouvoir l’action d’information de l’OSCE en participant à des activités 
organisées par d’autres organisations internationales et régionales. Les séminaires et ateliers 
au cours desquels des exposés ont été faits sont énumérés ci-dessous. Le tableau n’inclut pas 
la participation à la Conférence des Nations Unies chargée d’examiner les progrès accomplis 
dans l’exécution du Programme d’action, la question étant abordée à la section 9.2. 
 

Participation de l’OSCE/du FCS à des activités en rapport avec les ALPC 
organisées par d’autres organisations internationales et régionales 

Date Intitulé Lieu 
2005 

7–8 décembre Renforcer l’action européenne sur la 
non-prolifération et le désarmement : le rôle des 
instruments communautaires  

Bruxelles, 
Belgique 
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Participation de l’OSCE/du FCS à des activités en rapport avec les ALPC 
organisées par d’autres organisations internationales et régionales 

Date Intitulé Lieu 
8–9 décembre Conférence parlementaire sur la mise en œuvre 

du Protocole de Nairobi pour la prévention, le 
contrôle et la réduction des ALPC dans la 
région des Grands Lacs et de la corne de 
l’Afrique 

Mombasa, Kenya 

2006 
23–24 mars ALPC et débris explosifs de guerre en Afrique 

du Nord 
Tunis, Tunisie 

8–9 mai Towards a Successful UN Review Conference Helsinki, 
Finlande 

 
 
10. Conclusions 
 
 Le Document de l’OSCE sur les ALPC reste un outil efficace et utile pour faire face 
aux problèmes que posent les ALPC ainsi que pour renforcer la transparence et la confiance 
entre les Etats participants. Il continue de servir d’important cadre pour traiter des surplus et 
des stocks d’ALPC, en vue de réduire le risque découlant de leur accumulation 
déstabilisatrice et de leur prolifération incontrôlée. 
 
 A la Conférence des Nations Unies chargée d’examiner les progrès accomplis dans 
l’exécution du Programme d’action en vue de prévenir, combattre et éliminer le trafic illicite, 
d’armes légères sous tous ses aspects, de nombreux Etats participants ont réaffirmé 
l’importance des organisations régionales et sous-régionales dans le domaine des ALPC. 
 
 La mise en œuvre de la Section V du Document de l’OSCE sur les ALPC concernant 
les demandes d’assistance émanant d’Etats participants pour la destruction, la gestion et la 
sécurité des stocks reste l’un des domaines où l’application du Document est la plus 
dynamique. 
 
 La pratique consistant à faire rapport régulièrement au FCS sur l’état de mise en 
œuvre de projets pertinents s’est avérée constituer un outil important pour la gestion effective 
et efficace des projets de l’OSCE sur les ALPC. 
 
 La promotion, en dehors de l’espace de l’OSCE, des meilleures pratiques relatives 
aux ALPC, ainsi que des autres décisions du FCS en la matière, représente un volet important 
de la mise en œuvre du Document de l’OSCE sur les ALPC. 
 
 Le taux de mise en œuvre en ce qui concerne les échanges d’informations reste élevé. 
Toutefois, il est toujours difficile de déterminer ce qui a été amélioré d’un point de vue 
qualitatif à la suite de mesures particulières prises au fil des années, et/ou quels types 
d’ajustements pourraient être envisagés concernant les divers échanges d’informations. 
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 L’état de mise en œuvre des décisions du FCS dans le domaine des contrôles à 
l’exportation d’ALPC, y compris des MANPADS, reste peu clair. Le FCS devrait donc 
accorder davantage d’attention au suivi de leur mise en œuvre. 
 
 A la lumière de la Conférence des Nations Unies chargée d’examiner les progrès 
accomplis dans la mise en œuvre du Programme d’action, un accent particulier pourrait être 
mis sur la coopération régionale et sous-régionale. Il pourrait être envisagé également 
d’appuyer l’instrument international sur le marquage et le traçage d’ALPC, adopté par 
l’Assemblée générale en 2005. 
 
 
11. Annexe 
 
 Vue d’ensemble de l’état des demandes d’assistance relatives aux ALPC et aux 
munitions conventionnelles au sein de l’OSCE. 
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 Annexe au rapport 
 
 

VUE D’ENSEMBLE DE L’ETAT D’AVANCEMENT DES PROJETS 
RELATIFS AUX ALPC ET AUX MUNITIONS CONVENTIONNELLES 

AU SEIN DE L’OSCE EN 2006 
 

(Elaborée par les coordonnateurs du FCS pour les projets relatifs 
aux ALPC et aux stocks de munitions conventionnelles et le CPC) 

 
 
PARTIE A : ALPC (Sur la base des avis d’experts sur la mise en œuvre de la Section V 
du Document de l’OSCE sur les ALPC, FSC.DEC/15/02) 
 

Projets en cours 
Pays Description 

du projet 
Etat Durée Financement 

Tadjikistan 

Programme sur les 
ALPC et les 
munitions 
conventionnelles. 
Phase II. 
 
Tâche II – sécurité 
physique des 
stocks d’ALPC et 
de munitions 
conventionnelles. 
 
Tâche V – 
Formation sur la 
sécurité physique 
des ALPC et des 
munitions 
conventionnelles. 

Conception d’un 
cadre légal pour 
la mise en œuvre 
avec les 
partenaires 
d’exécution. 

2006–2008 Projet 5500165 
Budget pour la 
tâche III : 
EUR 1 205 997 
Fonds annoncés : 
EUR 484 000 
 
Fonds nécessaires 
pour la tâche III : 
EUR 721 997 
 
Budget pour la 
tâche V : 
EUR 50 280 
 
Fonds nécessaires 
pour la tâche V : 
EUR 50 280 

Biélorussie 

Amélioration de la 
gestion et de la 
sécurité des stocks 
d’ALPC sur 
16 sites de 
stockage. 

Le PNUD est 
l’agent 
d’exécution. Le 
plan de mise en 
œuvre du projet 
est signé par le 
PNUD et la 
Biélorussie. La 
procédure 
nationale 
d’enregistrement 
préalable à la 
mise en œuvre du 

2006–2008 Budget total :  
EUR 2 900 000 
Fonds annoncés: 
EUR 500 000 
 
Fonds nécessaires : 
EUR 2 400 000 
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Projets en cours 
plan devrait être 
achevée sous peu. 
La sélection de 
l’administrateur 
du programme 
est en cours. 

 
Projets achevés 

Pays Description 
du projet 

Budget Durée Agent d’exécution  

Tadjikistan 

Programme sur les 
ALPC et les 
munitions 
conventionnelles. 
Phase I. 
 
Tâche II – 
Destruction 
d’ALPC – 
Renforcement des 
capacités 
nationales. 
 
Tâche III – Gestion 
et sécurité des 
stocks d’ALPC. 

Tâche II – 
EUR 164 000 
 
Tâche III – 
EUR 306 500 

2005–2006 Centre de l’OSCE à 
Douchanbé. Rapport 
final présenté au 
Groupe des Amis du 
Tadjikistan le 
14 novembre 2006. 

 
 
PARTIE B : Stocks de munitions conventionnelles (Sur la base de la procédure énoncée 
dans le Document de l’OSCE sur les stocks de munitions conventionnelles, 
FSC.DOC/1/03) 
 

Projets en cours 
Pays Description 

du projet 
Etat Durée Financement 

Tadjikistan 

Programme sur 
les ALPC et les 
munitions 
conventionnelles. 
Phase II. Aspects 
régionaux. 
 
Tâche I. 
Destruction des 
munitions 
conventionnelles 
en excédent. 

Phase II. 
Evaluation et 
élaboration du 
projet terminée 
en mai 2006. 
 
Préparatifs 
techniques en 
cours. 
 
Conception d’un 
cadre légal pour la 

2006–2008 Projet 5500165 
Budget pour la 
tâche I : EUR 36 990 
Fonds annoncés : 
EUR 39 800 
 
Fonds nécessaires 
pour la tâche I : 
EUR 0 
 
Budget pour la 
tâche II : 
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Projets en cours 
 
Tâche II. 
Destruction des 
artifices 
improvisés – 
Renforcement 
des capacités. 
 
Tâche IV. 
Stockage des 
munitions 
conventionnelles 
– Renforcement 
des capacités du 
Ministère de la 
défense.  

mise en œuvre avec 
les partenaires 
d’exécution. 

EUR 110 250 
Fonds annoncés : 
EUR 110 250 
 
Fonds nécessaires 
pour la tâche II : 
EUR 0 
 
Budget pour la 
tâche IV : 
EUR 161 637 
Fonds annoncés : 
EUR 150 000 
 
Fonds nécessaires 
pour la tâche IV : 
EUR 11 637 

Arménie  

Elimination de 
862 tonnes de 
mélange. 

Phase III. « Mise en 
œuvre ». 
52 pour cent du 
mélange convertis 
en engrais minéral 
et distribués aux 
fermes locales. 
Octobre 2005–
mars 2006 : 
suspension des 
activités de 
l’installation 
d’élimination pour 
l’interruption 
saisonnière.  

2006–2007 Budget total 
EUR 1 247 000 
 
Fonds nécessaires : 
EUR 0 
 

 
 

Projets en cours 

Ukraine 

Appui à la mise 
en œuvre du 
programme d’Etat 
visant à 
surmonter les 
conséquences des 
explosions de 
munitions à 
Novobogdanivka. 

Phase I. 
Acquisition du 
matériel nécessaire 
en cours.  

2006 Projet 32000048 
Budget total : 
EUR 225 000 
Fonds annoncés : 
EUR 208 500 
 
Fonds 
nécessaires : 
EUR 16 500 
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Projets en cours 

Kazakhstan 

Elimination de 
1 400 tonnes de 
mélange. 

Phase II. 
« Appel d’offres, 
budgétisation, 
passation de contrat ». 
Résultats de l’appel 
d’offres en phase 
post-qualificative. 
 
Mémorandum 
d’accord sur la mise 
en œuvre du projet en 
cours d’élaboration. 
Avant-projet présenté 
au FCS 
(SEC.GAL/175/06, 
FSC.FR/7/06/Add.1). 
 
Phase III. 
Mise en œuvre prévue 
pour 2007–2008. 

2006 
 
 
 
 
 
 
 
 
2007–2008 
 

Budget pour la 
Phase III : « Mise 
en œuvre » : 
EUR 1 374 000  
Fonds annoncés : 
EUR 150 000 
 
Estimation des 
fonds 
nécessaires : 
EUR 1 224 000 

Ukraine 

Elimination de 
16 343 tonnes 
de mélange. 

Phase II. 
« Appel d’offres, 
budgétisation, 
passation de contrat » 
en cours de 
préparation. 
Mémorandum 
d’accord sur la mise 
en œuvre du projet et 
la structure de gestion 
du projet en cours 
d’élaboration. 
 
Phase III. 
Mise en œuvre 
répartie en cinq tâches 
distinctes 
hiérarchisées en 
fonction des risques.  

2006 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
2007–2009 
 

Budget estimatif 
pour la phase III 
« Mise en 
œuvre » : 
EUR 10 300 000 
pour 2007–2009 
Fonds annoncés : 
EUR 250 000 
 
Estimation 
minimum des 
fonds nécessaires 
pour la tâche I 
(2007) : 
EUR 2 050 000 
 
Estimation du 
total des fonds 
nécessaires :  
EUR 10 050 000  
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Projets achevés 
Pays Description 

du projet 
Budget Durée Agent 

d’exécution 

 
 
Tadjikistan  

Programme sur 
les ALPC et les 
munitions 
conventionnelles. 
Phase I. 
 
Tâche I – 
Destruction de 
munitions 
conventionnelles 
– Renforcement 
des capacités 
nationales. 
 
Tâche IV – 
Gestion et 
sécurité des 
stocks de 
munitions 
conventionnelles. 

 
 
 
 
 
 
Tâche I : 
EUR 120 000 
 
 
 
 
 
 
Tâche IV: 
EUR 93 000 

 
 
 
 
 
 
Avril 2006 
 
 
 
 
 
 
 
Décembre 
2006 

Centre de l’OSCE 
à Douchanbé. 
Rapport final 
fourni au Groupe 
des Amis du 
Tadjikistan le 
14 novembre 2006. 
 

 
 

Demandes d’assistance 
Pays  Description 

de la demande 
Etat   

Fédération de 
Russie 

Destruction de 
100 000 tonnes de 
munitions en 
excédent dans 
l’oblast de 
Kaliningrad.  

Evaluation 
initiale/élaboration du 
projet achevées 
en juillet 2006. 
Consultations en 
cours. 

s/o  s/o 

Biélorussie 

Destruction de 
97 000 tonnes de 
munitions en 
excédent.  

Pas d’activité.    

Kazakhstan  

Assistance pour la 
destruction de 
munitions. 

Evaluation initiale 
effectuée. Les 
informations 
supplémentaires 
nécessaires pour 
l’élaboration du 
projet ont été 
demandées. 

s/o s/o 
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Demandes d’assistance 
Pays  Description 

de la demande 
Etat   

Azerbaïdjan  

Nettoyage des 
sites de stockage 
de mélange. 

Phase I,  
évaluation initiale 
achevée en 2005.  
Elaboration du projet 
en cours. 

s/o s/o 

Ouzbékistan  
Elimination de 
1 500 tonnes de 
mélange. 

Pas d’activité. s/o s/o 

 
 
PARTIE C : SOUTIEN FOURNI PAR DES DONATEURS EN 2005–2006 
 

Projets relatifs aux ALPC  
Donateur Fonds annoncés (EUR) Pays assisté 

Belgique 55 000 Biélorussie, projet 
OSCE-PNUD 

Belgique 50 000 Tadjikistan, phase II 
Espagne 100 000 Biélorussie, projet 

OSCE-PNUD 
Etats-Unis d’Amérique 164 000 Tadjikistan, phase I 
Etats-Unis d’Amérique 234 000 Tadjikistan, phase II  
Etats-Unis d’Amérique Formation sur la gestion des stocks Tadjikistan, phase I, 

phase II 
Finlande 100 000 Tadjikistan, phase I 
Finlande 100 000 Tadjikistan, phase II 
Norvège 30 000 Tadjikistan, phase I 
Norvège 40 000 Tadjikistan, phase II (ALPC 

et munitions 
conventionnelles) 

Norvège Détachement d’un conseiller 
technique en chef (ALPC et 
munitions conventionnelles) 

Tadjikistan, phase I, 
Phase II 

Royaume-Uni 145 000 Biélorussie, 
projet OSCE-PNUD 

Suède 200 000 Biélorussie, 
projet OSCE-PNUD 

Suède 170 575 Tadjikistan, phase I 
Suède 100 000 Tadjikistan, phase II 
 

Projets relatifs aux munitions conventionnelles  
Donateur Fonds annoncés (EUR) Pays assisté 

Allemagne 65 000 Arménie, mélange 
Andorre 20 000 Tadjikistan, phase II 
Belgique 25 000 Ukraine, Novobohdanivka 
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Projets relatifs aux munitions conventionnelles  
Canada 12 500 Arménie, mélange 
Canada 12 500 Kazakhstan, mélange 
Espagne 150 000 Ukraine, mélange 
Espagne 150 000 Tadjikistan, phase II 
Espagne 150 000 Kazakhstan, mélange 
Etats-Unis d’Amérique 903 454 Arménie, mélange 
Etats-Unis d’Amérique 59 100 Ukraine, Novobohdanivka 
Finlande 266 408 Arménie, mélange 
France En nature (programme de 

formation à la destruction de 
munitions explosives –
EUR 120 000) 

Tadjikistan, phase I 

Lituanie 10 000 Ukraine, Novobohdanivka 
Luxembourg 20 000 Ukraine, Novobohdanivka 
Norvège 30 000 Tadjikistan, phase I 
Norvège Détachement d’un conseiller 

technique en chef (munitions 
conventionnelles et ALPC) 

Tadjikistan, 
Phase I, phase II 

Norvège 110 250 Tadjikistan, phase II 
Norvège 40 000 Tadjikistan, phase II 
Pays-Bas 266 812 Tadjikistan, phase I 
Pologne 80 000 Ukraine, mélange 
Pologne 39 400 Ukraine, Novobohdanivka 
République tchèque 20 000 Ukraine, mélange 
République tchèque 30 000 Ukraine, Novobohdanivka 
Slovénie 15 192 Azerbaïdjan, mélange 
Slovénie 40 000 Tadjikistan, phase I 
Slovénie 19 808 Tadjikistan, phase II 
Slovénie 25 000 Ukraine, Novobohdanivka 
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RAPPORT INTERIMAIRE DE LA PRESIDENTE DU FORUM POUR 
LA COOPERATION EN MATIERE DE SECURITE AU CONSEIL 

MINISTERIEL SUR LA POURSUITE DE LA MISE EN ŒUVRE DU 
DOCUMENT DE L’OSCE SUR LES STOCKS DE MUNITIONS 

CONVENTIONNELLES 
(MC.GAL/5/06 du 21 novembre 2006) 

 
 
Résumé 
 
 Conformément à la Décision No 8/05 du Conseil ministériel, adoptée à Ljubljana 
en 2005, le présent document est un rapport intérimaire factuel détaillé sur l’état de mise en 
œuvre du Document de l’OSCE sur les stocks de munitions conventionnelles pour la période 
allant de décembre 2005 à décembre 2006. Le rapport indique aussi les domaines spécifiques 
dans lesquels une action/assistance urgente est requise. Les activités de projet relatives aux 
munitions conventionnelles et au propergol liquide (mélange) ont montré que cette question a 
un impact transdimensionel manifeste et concerne les trois dimensions de l’OSCE. Le 
Document sur les stocks de munitions conventionnelles s’est également avéré être un outil 
efficace pour l’OSCE pour : 
 
– acquérir une compréhension claire des menaces et des besoins en matière 

d’assistance ; 
 
– sensibiliser les donateurs et optimiser leur soutien à la mise en œuvre de projets 

spécifiques de l’OSCE ; 
 
– accumuler l’expertise technique et l’expérience en matière de mise en œuvre de 

projets au sein de l’OSCE ; 
 
– coopérer plus efficacement dans le cadre des trois dimensions de l’OSCE et échanger 

des informations avec d’autres acteurs internationaux. 
 
 Le Manuel de l’OSCE sur les guides des meilleures pratiques concernant les stocks de 
munitions conventionnelles, élaboré sur la base d’expériences nationales et internationales, 
vise à devenir un supplément pratique au Document sur les stocks pour améliorer les 
capacités nationales des Etats participants à faire face eux-mêmes à ce problème. En 2006, le 
Conseil de rédaction du FCS a élaboré quatre guides des meilleures pratiques dont deux, à 
savoir celui sur la gestion des stocks et celui sur le transport des munitions, ont été achevés. 
 
 Les Etats participants sont certes responsables de leurs propres stocks, mais l’OSCE a 
elle aussi lancé des projets d’assistance conformément à la procédure exposée dans le 
Document sur les stocks. L’évaluation des demandes et l’élaboration de projets représentent 
actuellement une grande partie des activités du FCS, des Etats participants et du Secrétariat 
de l’OSCE. Dans de nombreux cas, les opérations de terrain de l’OSCE sont très désireuses 
de jouer le rôle d’agents d’exécution. 
 
 Le rapport décrit les progrès accomplis et les défis futurs en Arménie, en Azerbaïdjan, 
en Fédération de Russie, au Kazakhstan, en Ukraine et au Tadjikistan. 
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 Les informations sur l’assistance fournie par les donateurs montrent, qu’en 2006, 
503 558 euros ont été alloués à des projets sur les munitions conventionnelles, ce qui 
représente une augmentation par rapport à 407 171 euros en 2005. Quatre cent mille autres 
euros ont été annoncés pour l’élimination du propergol liquide mélange en 2006. Les Etats 
participants de l’OSCE ont donné au total quelque 2,6 millions d’euros pour les projets 
relatifs aux munitions et au mélange en 2005–2006. Dans le même temps, les ressources 
financières nécessaires pour la poursuite de la mise en œuvre des projets existants ou des 
propositions de projets s’élèvent à quelque 13 millions d’euros pour 2007–2010. 
 
 Le présent rapport couvre également la coopération sur cette question au sein de 
l’OSCE et les échanges d’informations avec d’autres organisations internationales. 
 
 Les conclusions figurent en fin de rapport. 
 
 
1. Introduction 
 
 A la treizième Réunion du Conseil ministériel à Ljubljana, le Forum de l’OSCE pour 
la coopération en matière de sécurité, par l’intermédiaire de son Président, a été chargé de 
présenter à la quatorzième Réunion du Conseil ministériel un rapport intérimaire sur la 
poursuite de la mise en œuvre du Document de l’OSCE sur les stocks (MC.DEC/8/05). Le 
présent rapport porte sur les efforts en cours pour relever les défis que posent les stocks de 
munitions ainsi que sur les donateurs à des projets en la matière et contient des conclusions et 
des recommandations. Il couvre la période allant de décembre 2005 à décembre 2006. Bien 
que les stocks de munitions conventionnelles et de propergol liquide soient historiquement de 
provenance militaire, les risques dus aujourd’hui à leur présence dépassent clairement les 
limites de la dimension politico-militaire. Il est désormais largement reconnu que, dans la 
plupart des environnements consécutifs à un conflit et dans de nombreux pays en 
développement, les communautés locales sont confrontées à un risque physique lié à la 
présence de stocks de munitions et d’explosifs abandonnés, endommagés ou entreposés et 
gérés de manière inappropriée. Au cours des huit dernières années, plus de 109 événements 
explosifs connus ou suspectés se sont produits dans des zones de stockage de munitions, dont 
24 dans des Etats participants de l’OSCE*. 
 
 Comme l’indique le présent rapport, l’OSCE a été en mesure de répondre aux 
demandes des Etats participants et de les aider à renforcer leurs capacités nationales en 
fournissant des services d’experts, en mobilisant des ressources, et en assurant la coordination 
avec d’autres actions internationales. 
 
 
2. Objectif 
 
 Le but de ce document est de présenter un rapport intérimaire détaillé sur la mise en 
œuvre des principes généraux relatifs aux munitions conventionnelles ayant fait l’objet d’un 
accord de tous les Etats participants et tels qu’ils figurent dans le Document sur les stocks. Le 
rapport décrit également les progrès accomplis dans le cadre des activités de projet relatives 
aux munitions conventionnelles menées en réponse à des demandes d’assistance d’Etats 

                                                 
* Source: South Eastern and the Eastern Europe Clearinghouse for the Control of SALW report on recent 

explosive events (edition 8) du 12 juin 2006. 
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participants. Il est axé sur les activités entreprises entre décembre 2005 et décembre 2006 
(pour la liste exhaustive des activités de l’OSCE relatives aux munitions conventionnelles, 
veuillez consulter le document MC.GAL/4/05). 
 
 Le rapport vise principalement à donner une vue d’ensemble de l’état actuel 
d’avancement des projets et des guides des meilleures pratiques, et à mettre en relief les 
problèmes les plus complexes à résoudre afin de poursuivre la mise en œuvre des projets de 
l’OSCE au titre du Document sur les stocks. 
 
 
3. Efforts nationaux pour faire face aux risques et aux dangers que 

présentent les stocks de munitions et élaboration de guides des 
meilleures pratiques de l’OSCE 

 
3.1 Efforts nationaux relatifs aux stocks de munitions conventionnelles 
 
 Dans le Document de l’OSCE sur les stocks (paragraphe 14), les Etats participants de 
l’OSCE reconnaissent qu’ils sont responsables de leurs propres stocks de munitions, 
d’explosifs et d’artifices conventionnels, ainsi que de l’identification et de la réduction des 
surplus correspondants. A cet égard, des Etats ont fait part de leurs expériences nationales en 
matière de règlement de problèmes spécifiques relatifs aux munitions, tant par des 
informations générales accompagnant les demandes d’assistance que par des contributions en 
nature aux projets. Les Etats participants ont continué à mettre en commun leurs expériences 
nationales et les enseignements tirés, et ils ont participé à l’élaboration des guides des 
meilleures pratiques. 
 
3.2 Elaboration de guides des meilleures pratiques 
 
 Le Conseil de rédaction du FCS a achevé son travail sur deux guides des meilleures 
pratiques concernant les stocks de munitions conventionnelles. L’un, sur la gestion des 
stocks, a été rédigé par les Etats-Unis d’Amérique tandis que l’autre, sur le transport, l’a été 
par l’Allemagne. 
 
 Le FCS a réalisé d’importants progrès sur d’autres thèmes en 2006. Deux autres 
guides ont été rédigés : l’un, par l’Allemagne, sur le marquage, le traçage, et la tenue de 
registres, et l’autre, par les Pays-Bas, sur la destruction. Ces deux guides sont actuellement en 
cours d’examen par le Conseil. 
 
 Les activités du Conseil de rédaction du FCS se poursuivront en 2007. 
 
 
4. Demandes d’assistance déposées par des Etats participants auprès du 

Forum de l’OSCE pour la coopération en matière de sécurité 
conformément au Document sur les stocks 

 
 En 2006, l’OSCE a continué de mettre en œuvre des projets sur les munitions 
conventionnelles en réponse aux demandes d’assistance présentées par des Etats participants. 
Jusqu’à la fin de 2006, dix demandes ont été adressées à l’OSCE pour une assistance dans la 
destruction de munitions conventionnelles (Biélorussie, Fédération de Russie, Kazakhstan, 
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Tadjikistan et Ukraine) et l’élimination de propergol liquide (mélange) (Arménie, 
Azerbaïdjan, Kazakhstan, Ouzbékistan et Ukraine). Certaines de ces demandes sont traitées 
directement par le FCS, à toutes les étapes, alors que d’autres le sont par les opérations de 
terrain de l’OSCE en étroite coopération avec le FCS. 
 

Etat 
demandeur 

Description du problème 
(tel que spécifié dans les demandes nationales) 

Ukraine 1. Nouvelles capacités de destruction de charges à hexogène ou 
contenant partiellement de l’hexogène en Ukraine occidentale ; 
2. Amélioration des systèmes de sécurité pour les stocks de munitions ; 
3. Elimination de 16,5 tonnes de composant de propergol liquide 
(mélange) ; 
4. Action pour remédier aux conséquences de la catastrophe du site de 
stockage de Novobohdanivka (destruction du reste des munitions, 
nettoyage de la zone). 

Biélorussie Destruction de 97 000 tonnes de munitions conventionnelles en 
excédent, qui augmentent de 4 000 à 7 000 tonnes annuellement, y 
compris des missiles et des munitions à hexogène, par le développement 
de capacités nationales ou du transport pour leur destruction dans un 
pays tiers. (Il existe un programme d’Etat de 2,5 millions de dollars, 
mais la Biélorussie n’a pas les capacités techniques nécessaires pour 
détruire tous les types de munitions en excédent). 

Fédération de 
Russie 

1. Demande concernant la destruction des munitions en excédent dans 
l’oblast de Kaliningrad (100 000 tonnes, dont 20 000 dans un état 
dangereux). La suggestion initiale était d’améliorer la technologie 
nationale existante, à savoir des unités mobiles de destruction. Après la 
visite d’évaluation, des descriptifs de projet ont été préparés pour la 
destruction de 20 000 tonnes de munitions obsolètes dont on estime que 
5 000 tonnes doivent être détruites en priorité ; 
2. Amélioration de la sécurité et de la gestion des stocks. 

Tadjikistan Situation spécifique : arsenaux organiques stockés avec des munitions 
non explosées recueillies sur le champ de bataille. Les emplacements et 
les conditions de stockage ne sont pas acceptables et constituant un 
sérieux danger pour le personnel, les populations locales et 
l’infrastructure civile. 

Kazakhstan 1. Assistance pour la destruction de munitions conventionnelles 
transportables dans des installations industrielles à Arys et Kapshagai ; 
2. Assistance pour la destruction sur site (Аyaguz, Uch-Aral, 
Semipalatinsk et Ust-Kamenogorsk) de munitions conventionnelles non 
transportables ; 
3. Rétablissement d’un laboratoire d’essais sur les munitions 
conventionnelles pour pratiquer des examens réguliers sur ces 
dernières ; 
4. Instauration d’un système de gestion des munitions conventionnelles 
faisant partie intégrante d’un système commun de gestion et d’achats des 
forces armées. 

Arménie Elimination de stocks de 862 tonnes de composant de propergol 
(mélange). 

Ouzbékistan Elimination de stocks de plus de 1 000 tonnes de composant de 
propergol (mélange). 
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Etat 
demandeur 

Description du problème 
(tel que spécifié dans les demandes nationales) 

Azerbaïdjan Elimination de stocks de 1 200 tonnes de composant de propergol 
(mélange) et nettoyage du site. 

Kazakhstan Elimination de stocks de 1 550 tonnes de composant de propergol 
(mélange). 

 
 
4.1 Demandes d’assistance pour la destruction de munitions conventionnelles 
 
4.1.1 Demandes en phase d’évaluation/d’élaboration de projet 
 
 Suite à la visite d’évaluation effectuée au Kazakhstan en juin 2005 concernant la 
demande d’assistance pour la destruction de munitions en excédent, le rétablissement d’un 
laboratoire d’essais et la mise au point d’un système informatisé de gestion des stocks, le 
rapport d’évaluation a été distribué le 30 juin 2005 (FSC.DEL/69/05). Après les discussions 
menées avec le Ministère kazakh de la défense, l’OSCE attend des informations 
supplémentaires. 
 
 En réponse à la demande de la Fédération de Russie concernant la destruction de 
munitions conventionnelles dans l’oblast de Kaliningrad, l’OSCE a effectué, en 
novembre 2005, une visite d’évaluation initiale conduite par le Danemark. Le rapport de 
l’équipe d’évaluation, distribué en juillet 2006 (FSC.DEL/241/06/Rev.1), a confirmé la 
nécessité de détruire plus de 100 000 tonnes de munitions en excédent. Après la visite 
d’évaluation, des descriptifs de projets ont été préparés pour la destruction de 20 000 tonnes 
de munitions obsolètes dont 5 000 sont considérées comme devant être détruites en priorité. 
Des consultations sont en cours entre le Groupe des Amis de Kaliningrad et la 
Fédération de Russie sur des mesures supplémentaires. 
 
 En 2005–2006, aucune activité n’a eu lieu concernant la demande d’assistance de la 
Biélorussie. 
 
4.1.2 Projets en cours d’exécution 
 
 Le Centre de l’OSCE à Douchanbé, assisté du Conseiller technique en chef mis à 
disposition par la Norvège, a poursuivi la mise en œuvre du Programme global sur les ALPC 
et les munitions conventionnelles au Tadjikistan. La phase I du programme, axée sur la ville 
de Douchanbé et ses environs, sera achevée en décembre 2006 dans le délai imparti et dans 
les limites budgétaires. 
 
 La phase I du programme a consisté en quatre tâches, les tâches II et IV portant sur les 
munitions conventionnelles : 
 
– La tâche I, « destruction des munitions conventionnelles – renforcement des capacités 

nationales », a été achevée en avril 2006. Pour un budget total de 120 000 euros, un 
centre de démolition national pleinement opérationnel a été ouvert dans la région de 
Lohur, un programme de formation étendue sur les munitions non explosées a été 
organisé à l’intention du personnel militaire et plus de 35 tonnes de munitions en 
excédent, notamment des munitions non explosées, ont été retirées de Douchanbé et 
détruites. 
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– La tâche IV, « installation de stockage de munitions pour le Comité de protection des 

frontières du Tadjikistan », a été achevée en novembre 2006. Pour un budget total de 
93 000 euros, un dépôt central de munitions a été érigé. 

 
 De plus, un séminaire sur la sécurité physique et la gestion des stocks a été conduit 
par les Etats-Unis d’Amérique, en commun avec le Centre de l’OSCE à Douchanbé, les 19 et 
20 juillet 2006. 
 
 Des donateurs ont visité le Tadjikistan du 18 au 22 mars 2006 pour évaluer les 
progrès accomplis sur la phase I et discuter de l’éventuelle poursuite du projet en phase II. 
L’équipe de donateurs se composait de représentants de la Norvège, de la Suède, de la 
Slovénie et de la Finlande. 
 
 Le Centre de l’OSCE à Douchanbé a fait régulièrement rapport au FCS et aux 
donateurs sur la mise en œuvre du projet. Le Centre a présenté le rapport final sur la phase I 
au Groupe des Amis du Tadjikistan le 14 novembre 2006. 
 
 Compte tenu du succès de la phase I, le Gouvernement tadjik a demandé, en 
mars 2006, que le programme soit également étendu à d’autres régions du pays. Ayant reçu 
l’appui préliminaire du FCS, le Centre à Douchanbé et le Centre de prévention des conflits 
(CPC), soutenus par des experts techniques, ont effectué, en avril 2006, une visite 
d’évaluation dans cinq régions du Tadjikistan, notamment à la frontière tadjiko-afghane. La 
visite a confirmé la nécessité d’une assistance complémentaire et en a défini la portée. Une 
proposition de projet pour la phase II a été présentée au FCS en mai 2006 (FSC.FR/2/06). 
 
 La phase II, prévue pour 2006–2007, comporte cinq tâches, dont les tâches I, II et IV 
traitent des munitions conventionnelles : 
 
– Tâche I, destruction de munitions conventionnelles (propulseurs d’appoint pour 

missiles C-75 en surplus) ; 
 
– Tâche II, destruction d’engins explosifs improvisés – renforcement des capacités ; 
 
– Tâche IV, installation de stockage de munitions conventionnelles pour le Ministère de 

la défense. 
 
 Le budget total pour ces tâches s’élève à environ 308 680 euros. Des fonds suffisants 
ont été recueillis et la mise en œuvre de ce projet a également commencé. 
 
 Les contributions ci-après ont été officiellement annoncées par des Etats participants 
de l’OSCE à l’appui du volet munitions du Programme global sur les ALPC et les munitions 
conventionnelles au Tadjikistan (phases I et II) : 
 

Donateur Fonds annoncés (EUR) Phase 
2005 

Etats-Unis d’Amérique En nature (cours sur la 
sécurité physique et la 

gestion des stocks)

Phase I 
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Donateur Fonds annoncés (EUR) Phase 
2005 

France En nature (programme de 
formation à la destruction de 

munitions explosives – 
60 000)

Phase I 

Norvège 30 000 Phase I (ALPC et munitions 
conventionnelles) 

Norvège En nature (détachement 
d’un conseiller technique en 

chef)

Phase I 

Pays-Bas 266 812 Phase I 

Slovénie 40 000 Phase I 
Sous-total EUR 336 812  

2006 
Andorre 20 000 Phase II 
Espagne 150 000 Phase II 
France En nature (programme de 

formation à la destruction 
de munitions explosives – 

60 000)

Phase I 

Norvège En nature (détachement 
d’un conseiller technique en 

chef)

Phase II 

Norvège 40 000 Phase II (ALPC et 
munitions conventionnelles)

Norvège 110 250 Phase II 
Slovénie 19 808 Phase II 
Sous-total EUR 340 058  
Total, 2005–2006 EUR 676 870  

 
 Suite à la demande initiale d’assistance concernant les munitions conventionnelles 
présentée par l’Ukraine, plusieurs Etats donateurs se sont déclarés intéressés à élaborer un 
projet pour aider le Gouvernement ukrainien à mettre en œuvre le programme d’Etat et le 
plan d’action sur des mesures urgentes pour remédier aux conséquences dévastatrices de la 
catastrophe technologique de Novobohdanivka (région de Zaporizhya). Après une réunion 
avec les autorités ukrainiennes chargées de la mise en œuvre du programme, un projet de 
l’OSCE a été mis au point. Il vise à soutenir les phases I et II du programme d’Etat 
(nettoyage du site, collecte des munitions non explosées) en fournissant du matériel de 
détection et de protection personnelle d’une valeur d’environ 570 000 euros. Le 
Coordonnateur des projets de l’OSCE en Ukraine, à la demande du FCS, a assumé la gestion 
du projet. 
 
 Ayant à l’esprit la phase II du programme d’Etat (destruction des munitions non 
explosées recueillies), l’OSCE et la Commission européenne ont effectué conjointement une 
visite d’évaluation de haut niveau à Novobohdanivka du 5 au 7 juillet 2006. Un rapport sur 
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l’état de mise en œuvre du programme d’Etat, ainsi que sur l’assistance nécessaire au titre de 
la phase en cours (phase II) et de la phase III, qui doit être mise en œuvre en 2007–2008, a été 
distribué aux Etats participants en septembre 2006 (FSC.DEL/398/06). 
 
 Les 1er et 2 août 2006, à la demande du Coordonnateur des projets en Ukraine, une 
visite d’évaluation a été menée par des experts des forces armées allemandes. Leur évaluation 
était axée sur les méthodes de détection et de destruction des munitions non explosées et le 
matériel nécessaire pour ce faire. 
 
 Sur la base des recommandations formulées dans les rapports des deux visites, le 
Coordonnateur des projets, en commun avec l’Etat bénéficiaire, a rectifié la liste du matériel 
requis, ce qui a permis de réduire les fonds nécessaires à 225 000 euros. Le projet devrait être 
achevé d’ici un an et demi. Le 15 novembre, le Coordonnateur des projets a informé le 
Groupe de travail A du FCS de l’état de mise en œuvre du projet. 
 
 Le 19 août 2006, un autre accident s’est produit à Novobohdanivka. Il s’agissait de la 
troisième explosion dans ce dépôt (la première ayant eu lieu en mai 2004 et la deuxième en 
juillet 2005). 
 
 Les contributions ci-après ont été officiellement annoncées par des Etats participants 
de l’OSCE à l’appui du projet de l’OSCE visant à fournir du matériel de sécurité et de 
déblayage au Gouvernement ukrainien : 
 

Donateur Fonds annoncés (EUR) 
2005 

Luxembourg 20 000 
Slovénie 25 000 

2006 
Belgique 25 000 
Etats-Unis d’Amérique 59 100 
Lituanie 10 000 
Pologne 39 400 
République tchèque 30 000 
Total, 2005–2006 208 500 

 
4.2 Demandes d’assistance pour l’élimination de composants de propergol liquide 

(mélange et samin) 
 
 En Arménie, les phases I et II du projet sur l’élimination du composant du propergol 
liquide (mélange) ont été achevées par le Bureau de l’OSCE à Erevan en 2005. Le 
7 novembre 2005, le Bureau et le Ministère de la défense de la République d’Arménie ont 
signé un accord portant sur la phase III du projet (mise en œuvre), fondé sur les clauses 
définies dans un mémorandum d’accord signé le 30 septembre 2005. Le 12 mai 2006, 
l’installation de recyclage du mélange à été inaugurée par le Secrétaire général de l’OSCE et 
le Ministre arménien de la défense. Le 5 juillet 2006, l’Ambassadeur Vladimir Pryakhin, chef 
du Bureau de l’OSCE à Erevan, a informé le FCS de l’état d’avancement du projet. En 
novembre 2006, 52 pour cent du mélange avait été converti en engrais minéral et distribué 
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aux entreprises agricoles locales. Si les conditions climatiques sont favorables, le recyclage 
de 872 tonnes de mélange devrait être achevé au cours du premier semestre de 2007. 
 
 Les contributions ci-après ont été officiellement annoncées par des Etats participants 
de l’OSCE à l’appui du projet de l’OSCE sur l’élimination du composant du propergol 
liquide (mélange) en Arménie : 
 

Donateur Fonds annoncés (EUR) 
2005 

Allemagne 65 000 
Canada 12 500 
Etats-Unis d’Amérique 903 454 
Finlande 266 408 
Total 1 247 362 

 
 En Azerbaïdjan, la phase I, « évaluation, étude exploratoire », a été achevée au cours 
du second semestre de 2005. A l’issue de plusieurs réunions de l’OSCE avec des 
représentants de l’OTAN/NAMSA et d’un voyage d’étude sur les deux sites de stockage de 
mélange et de samin, il a été déterminé que la participation de l’OSCE, par l’intermédiaire de 
son Bureau à Bakou, consisterait à faciliter l’élimination des stocks de samin et à assainir le 
site de Mengichevir. Suite à la visite d’évaluation effectuée en Azerbaïdjan du 26 au 
30 octobre 2005, une étude exploratoire, transmise au FCS le 16 novembre 2005, a finalisé la 
phase I du projet sur le mélange. 
 
 Le Bureau de l’OSCE à Bakou a informé le FCS de l’état d’avancement du projet le 
7 juin 2006. Une étude préliminaire sur l’ampleur de la pollution, entreprise par un expert 
technique international et avec le soutien de l’Académie azerbaïdjanaise des sciences, est en 
cours pour confirmer la nécessité de prendre des mesures supplémentaires. 
 

Donateur Fonds annoncés (EUR) 
2005 

Slovénie 15 192 
 
 Afin d’éliminer les stocks de mélange et de samin répartis en cinq sites sur le 
territoire du pays, le Gouvernement kazakh a adressé, en octobre 2005, une demande 
d’assistance à l’OSCE. Suite à la visite d’évaluation effectuée au Kazakhstan du 31 octobre 
au 3 novembre 2005, une étude exploratoire (FSC.GAL/136/05), transmise au FCS le 
9 décembre 2005, a finalisé la phase I du projet sur le mélange. L’étude a confirmé que 
l’assistance de l’OSCE s’imposait d’urgence pour éliminer le mélange et le Gouvernement 
kazakh s’est dit prêt à contribuer, en nature, à 30 pour cent du coût de la mise en œuvre du 
projet en assurant le transport, la réallocation, les services de chargement ainsi que la sûreté 
et la sécurité. L’Ambassadeur Ivar Vikki, chef du Centre de l’OSCE à Almaty, a informé le 
FCS le 24 mai 2006 de l’état d’avancement de la demande d’assistance. En réponse à la 
demande du Centre de l’OSCE à Almaty, adressée au Secrétariat de l’OSCE aux fins de la 
fourniture d’une assistance dans la conduite de la phase II, « appel d’offres, budgétisation, 
collecte de fonds et passation de contrat », un appel d’offres international a été lancé. Dans le 
cadre de ce processus, une réunion préalable a été organisée par le Centre de l’OSCE à 
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Almaty en juillet 2006 pour permettre aux soumissionnaires potentiels d’évaluer la situation 
sur place. Le 20 septembre 2006, le Secrétariat de l’OSCE a organisé une réunion 
d’information sur l’évolution du projet d’élimination du mélange au Kazakhstan, qui a été 
suivie par la signature d’un appel aux donateurs par le Ministère kazakh de la défense et le 
Centre de l’OSCE à Almaty. L’Ambassadeur Vikki a informé le FCS de l’état d’avancement 
du projet le 1er novembre 2006. 
 
 Le 15 novembre, à l’occasion d’une séance commune du FCS et du Conseil 
permanent, le Secrétaire général a informé les deux organes des réalisations et des défis 
concernant le projet sur le mélange en Ukraine et au Kazakhstan. 
 
 Les contributions ci-après ont été officiellement annoncées par des Etats participants 
de l’OSCE à l’appui du projet de l’OSCE sur l’élimination du mélange au Kazakhstan : 
 

Donateur Fonds annoncés (EUR) 
2005 

Canada 12 500 
2006 

Espagne 150 000 
 
 S’agissant de la demande d’assistance de l’Ukraine pour l’élimination des stocks 
existants de mélange, suite à la finalisation et à la présentation au FCS du projet d’étude 
exploratoire sur le mélange (phase I), le Coordonnateur des projets de l’OSCE 
(Coordonnateur des projets) en Ukraine a été encouragé par le FCS et le Conseil permanent à 
poursuivre le développement du projet. La phase II, « appel d’offres, budgétisation, collecte 
de fonds et passation de contrat », a été lancée par le Coordonnateur des projets en 
novembre 2005. En 2006, ce dernier, en coopération avec le Ministère ukrainien de la 
défense et avec l’appui du Secrétariat de l’OSCE, a élaboré le cahier des charges pour un 
appel d’offres international sur la mise en œuvre de la phase III d’élimination du mélange. Ce 
cahier des charges répartit l’élimination de 16 200 tonnes de mélange, situées sur six sites, en 
cinq tâches distinctes de mise en œuvre, hiérarchisées en fonction des risques. Ces cinq 
tâches devraient être mises en œuvre entre 2007 et 2010, avec un budget estimé à plus de 10 
millions d’euros. A l’heure actuelle, le cadre légal pour l’appel d’offres international et la 
mise en œuvre de la phase III, dont la structure de gestion du projet, est en cours 
d’élaboration, en étroite coopération avec le Gouvernement ukrainien. 
 
 Les contributions ci-après ont été officiellement annoncées par des Etats participants 
de l’OSCE à l’appui du projet de l’OSCE sur l’élimination du mélange en Ukraine : 
 

Donateur Fonds annoncés (EUR) 
2006 

Espagne 150 000 
Pologne 80 000 
République tchèque 20 000 
Total 250 000 
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4.3 Donateurs 
 
 Le tableau ci-après indique les promesses d’appui financier faites par des délégations 
pour la mise en œuvre des projets sur les munitions, les explosifs et les artifices 
conventionnels en 2005 et 2006. 
 

Donateur Fonds annoncés (EUR) Pays bénéficiaire 
2005 

Allemagne 5 000 Kazakhstan 
Etats-Unis d’Amérique En nature (cours sur la 

sécurité physique et la 
gestion des stocks)

Tadjikistan, Phase I 

Finlande 9 033 Kazakhstan 
France En nature (programme de 

formation à la destruction de 
munitions explosives – 

60 000)

Tadjikistan, Phase I 

Luxembourg 20 000 Ukraine, Novobohdanivka 

Norvège 30 000 Tadjikistan, Phase I (ALPC 
et munitions 
conventionnelles) 

Norvège En nature (détachement 
d’un conseiller technique en 

chef)

Tadjikistan, Phase I 

Norvège 7 500 Kazakhstan 
Pays-Bas 266 812 Tadjikistan, Phase I 
Slovénie 40 000 Tadjikistan, Phase I 
Slovénie 25 000 Ukraine, Novobohdanivka 
Suède 3 826 Tadjikistan, Phase I 
Sous-total, 2005 407 171  

2006 
Andorre 20 000 Tadjikistan, Phase II 
Belgique 25 000 Ukraine, Novobohdanivka 
Espagne 150 000 Tadjikistan, Phase II 
Etats-Unis d’Amérique 59 100 Ukraine, Novobohdanivka 
France En nature (programme de 

formation à la destruction 
de munitions explosives – 

60 000)

Tadjikistan, Phase I 

Lituanie 10 000 Ukraine, Novobohdanivka 
Norvège En nature (détachement 

d’un conseiller technique en 
chef)

Tadjikistan, Phase II 

Norvège 40 000 Tadjikistan, Phase II (ALPC 
et munitions 
conventionnelles) 

Norvège 110 250 Tadjikistan, Phase II 
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Donateur Fonds annoncés (EUR) Pays bénéficiaire 
2006 

Pologne 39 400 Ukraine, Novobohdanivka 
Slovénie 19 808 Phase II 
République tchèque 30 000 Ukraine, Novobohdanivka 
Sous-total 503 558  
Total, 2005–2006 910 729  

 
 Le tableau ci-après indique les promesses d’appui financier faites par des délégations 
pour la mise en œuvre des projets sur l’élimination du composant du propergol (mélange) 
en 2005 et 2006. 
 

Donateur Fonds annoncés (EUR) Pays bénéficiaire 
2005 

Allemagne 65 000 Arménie 
Etats-Unis d’Amérique 903 454 Arménie 
Canada 12 500 Arménie 
Canada 12 500 Kazakhstan 
Finlande 266 408 Arménie 
Slovénie 15 192 Azerbaïdjan 
Sous-total 1 275 054  

2006 
Espagne 150 000 Ukraine 
Espagne 150 000 Kazakhstan 
Pologne 80 000 Ukraine 
République tchèque 20 000 Ukraine 
Sous-total, 2006 400 000  
Total, 2005–2006 1 675 054  
Total, munitions 
conventionnelles et 
mélange, 2005–2006 2 585 783

 

 
 
5. Coopération au sein de l’OSCE et échange d’informations avec 

d’autres organisations internationales 
 
5.1 Coopération au sein de l’OSCE 
 
 Exposés présentés dans le cadre du FCS par les chefs de mission de l’OSCE : en 
2006, une nouvelle pratique a été introduite, selon laquelle les chefs de mission présentent au 
FCS des rapports sur les projets politico-militaires. Le chef du Bureau de l’OSCE à Erevan, 
le chef du Bureau de l’OSCE à Bakou, le chef du Centre de l’OSCE à Almaty, le chef du 
Centre de l’OSCE à Douchanbé, ainsi que le Coordonnateur des projets de l’OSCE en 
Ukraine, ont fait rapport au FCS. 
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 Séminaire sur la gestion et la sécurité des ALPC et des stocks de munitions 
conventionnelles, Bichkek, les 7 et 8 juin 2006 : le CPC, en coopération avec les autorités 
kirghizes, a organisé un séminaire sur la gestion et la sécurité des ALPC et des stocks de 
munitions conventionnelles au Kirghizistan, les 7 et 8 juin 2006. Soutenu par le Centre de 
l’OSCE à Bichkek, Le séminaire a réuni des représentants kirghizes ainsi que des experts 
venus d’Allemagne, d’Espagne, des Etats-Unis d’Amérique, du Royaume-Uni, de Small 
Arms Survey et du Centre régional d’information d’Europe du Sud-Est et d’Europe orientale 
pour le contrôle des ALPC (SEESAC). Ce séminaire visait à mettre en commun les pratiques 
et expériences nationales en matière de gestion efficace des ALPC et des stocks de munitions 
conventionnelles. Il a également constaté les progrès du Kirghizistan et les problèmes 
auxquels le pays est confronté pour faire face à cette question. 
 
 Exposition lors du Séminaire sur la doctrine militaire, Vienne, les 14 et 
15 février 2006 : en marge du Séminaire sur la doctrine militaire, tenu par le FCS les 14 et 
15 février 2006, le CPC a présenté une exposition de photographies. Prises au cours des 
visites d’évaluation, ces photos montraient l’état des ALPC et des munitions conventionnelles 
stockées au Tadjikistan, au Kazakhstan, en Biélorussie et en Ukraine. Les photos ont aussi 
documenté les travaux réalisés par l’OSCE pour remettre en état et aménager des sites de 
stockage au Tadjikistan dans le cadre des activités entreprises par l’Organisation dans le 
contexte de la phase I du Programme global de l’OSCE sur les ALPC et les munitions 
conventionnelles au Tadjikistan. 
 
 Partenaires méditerranéens, Vienne, le 20 octobre 2006 : le 20 octobre 2006, 
M. Jernej Cimperšek, Conseiller à la Mission slovène et Coordonnateur du FCS pour les 
munitions conventionnelles, et le colonel Claes Nilsson, Conseiller militaire à la délégation 
permanente de la Suède auprès de l’OSCE et Coordonnateur du FCS pour les projets relatifs 
aux ALPC, ont fait des exposés sur les activités de l’OSCE en rapport avec les ALPC et les 
stocks de munitions conventionnelles lors de la réunion des partenaires méditerranéens. 
 
 Exposition lors de la Réunion du Conseil ministériel à Bruxelles, les 4 et 
5 décembre 2006 : le FCS prépare une exposition de photographies qui doit avoir lieu en 
marge de la Réunion du Conseil ministériel, les 4 et 5 décembre 2006 à Bruxelles. Un court 
film, ainsi que des photos, prises lors des visites d’évaluation, montreront l’état des ALPC et 
des munitions conventionnelles stockées au Tadjikistan, au Kazakhstan, en Biélorussie et en 
Ukraine ainsi que la mise en œuvre des projets de l’OSCE dans ces pays. 
 
5.2 Echange d’informations avec d’autres organisations internationales 
 
 Conseil de partenariat euro-atlantique de l’OTAN, Bruxelles, le 12 juin 2006 : le 
12 juin 2006, M. Peter Poptchev, Président bulgare du FCS, le colonel Claes Nilsson, 
Conseiller militaire à la délégation permanente de la Suède auprès de l’OSCE et 
Coordonnateur du FCS pour les projets relatifs aux ALPC, ainsi que M. Jernej Cimperšek, 
Conseiller à la Mission slovène et Coordonnateur du FCS pour les munitions 
conventionnelles, ont fait des exposés sur les activités de l’OSCE en rapport avec les ALPC 
et les stocks de munitions conventionnelles, ainsi que sur l’échange possible d’informations 
avec le Fonds d’affectation spéciale du Partenariat pour la paix de l’OTAN sur des projets en 
cours. 
 
 Conférence d’examen des Nations Unies sur la mise en œuvre du Programme d’action 
sur les ALPC, New York, 26 juin au 7 juillet 2006 : au cours de la réunion parallèle organisée 
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par l’OSCE le 26 juin 2006 lors de la Conférence des Nations Unies chargée d’examiner les 
progrès accomplis dans l’exécution du Programme d’action en vue de prévenir, combattre et 
éliminer le commerce illicite des armes légères sous tous ses aspects, l’Ambassadeur 
Lamberto Zannier, Directeur du CPC, a présenté une vue d’ensemble des réalisations de 
l’OSCE pendant la période 2001–2006 dans le domaine des ALPC. Soulignant l’approche 
globale de l’OSCE en matière de sécurité, le Directeur a mis en relief les projets d’assistance 
de l’OSCE traitant à la fois des ALPC et des munitions conventionnelles, ainsi que les 
principales sections du Document de l’OSCE sur les munitions conventionnelles, qui fonde 
les travaux de l’Organisation dans ce domaine. 
 
 Visite d’évaluation OSCE/UE à Novobohdanivka (Ukraine) du 5 au 7 juillet 2006 : 
l’OSCE, en commun avec l’UE, a conduit une visite d’évaluation au dépôt 275 dans la région 
de Zaporozhye, qui souffre des conséquences d’un incendie suivi de l’explosion de plus de 
56 tonnes de munitions. Le rapport de la visite d’évaluation a été distribué aux délégations 
en septembre (FSC.DEL/398/06) et envisageait des activités de renforcement des capacités et 
la fourniture de matériel pour détruire les munitions non explosées qui ont été récupérées. 
 
 Groupe de travail sur le désarmement aux Nations Unies du Conseil « affaires 
générales » de l’UE, Bruxelles, le 28 septembre 2006 : le 28 septembre 2006, le 
colonel Claes Nilsson, Conseiller militaire à la délégation permanente de la Suède auprès de 
l’OSCE et Coordonnateur du FCS pour les projets relatifs aux ALPC, ainsi que le colonel 
Anders Gardberg, Conseiller militaire principal à la Mission permanente de la Finlande 
auprès de l’OSCE, ont fait des exposés sur les activités de l’OSCE relatives aux ALPC et aux 
stocks de munitions conventionnelles ainsi que sur le rôle de l’UE dans les travaux de 
l’OSCE sur les ALPC. Les délégations ont porté une appréciation positive sur cette initiative 
destinée à renforcer la coordination entre l’OSCE et l’UE dans ces domaines. 
 
 Ligue des Etats arabes, Vienne, les 11 et 12 octobre 2006 : les 11 et 12 octobre 2006, 
l’Ambassadeur Wael Al-Assad, Directeur du Département des relations multilatérales de la 
Ligue des Etats arabes, s’est rendu à l’OSCE pour s’entretenir des possibilités de coopération 
dans le domaine des ALPC et des munitions conventionnelles. 
 
 
6 Conclusions 
 
 Le Document de l’OSCE sur les munitions reste un outil efficace et utile pour faire 
face aux problèmes que posent les stocks de munitions conventionnelles. Il continue de servir 
de cadre important pour traiter des surplus et des stocks de munitions, en vue de réduire le 
risque d’accumulation déstabilisatrice et de prolifération incontrôlée. 
 
 La mise en œuvre de la Section V du Document de l’OSCE sur les stocks, qui traite 
des demandes d’assistance émanant d’Etats participants relatives à la destruction, à la gestion 
et à la sécurité des stocks, reste l’un des domaines où l’application est la plus dynamique. Les 
Etats participants ont annoncé des contributions de plus de 1,1 million d’euros pour les 
projets en 2006. 
 
 L’élaboration du Guide des meilleures pratiques sur les munitions conventionnelles 
constitue un important domaine de la mise en œuvre du Document de l’OSCE sur les stocks. 
En 2006, le Comité de rédaction du FCS a achevé ses travaux sur deux guides de meilleures 
pratiques, à savoir la gestion des stocks et le transport des munitions. 
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 La pratique consistant à faire régulièrement rapports au FCS sur l’état de mise en 
œuvre des projets est un important instrument pour la gestion effective et efficace des projets 
de l’OSCE relatifs aux munitions conventionnelles. 
 
 
7. Annexe* 
 
 Vue d’ensemble de l’état des demandes d’assistance relatives aux ALPC et aux 
munitions conventionnelles au sein de l’OSCE. 

                                                 
* L’annexe susmentionnée étant identique à celle figurant dans le document MC.GAL/4/06/Corr.2, elle 

n’est pas jointe au présent document. Veuillez vous reporter au MC.GAL/4/06/Corr.2 pour cette 
annexe. 
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LETTRE DU PRESIDENT DE LA COMMISSION 
CONSULTATIVE POUR LE REGIME « CIEL OUVERT » 
AU MINISTRE BELGE DES AFFAIRES ETRANGERES, 

PRESIDENT DE LA QUATORZIEME REUNION 
DU CONSEIL MINISTERIEL DE L’OSCE 

(Annexe 8 au MC(14) Journal No 2 du 5 décembre 2006) 
 
 
Excellence, 
 
 En ma qualité de Président de la Commission consultative pour le régime 
« Ciel ouvert » (CCCO), j’ai l’honneur, au nom des présidences slovaque, slovène et 
suédoise, de vous informer des activités que la CCCO a menées en 2006. 
 
 Au cours de la période considérée, à la suite de la réunion du Conseil ministériel tenue 
à Ljubljana, la CCCO a mis l’accent sur les questions d’actualité essentielles à la mise en 
œuvre efficace du Traité sur le régime « Ciel ouvert », dans le cadre de l’application continue 
du Traité au cours de la deuxième phase de sa mise en œuvre, qui a débuté le 
1er janvier 2006. 
 
 Le nombre total d’Etats Parties au Traité est actuellement de 34. En 2006, aucune 
nouvelle demande d’adhésion au Traité n’a à ce jour été enregistrée. Le Président encourage 
et accueille avec satisfaction l’adhésion au Traité d’un plus grand nombre d’Etats participants 
de l’OSCE. La demande de Chypre reste à l’ordre du jour de la Commission. 
 
 Depuis la période précédente, les Etats Parties ont effectué quelque 115 vols 
d’observation qui, dans l’ensemble, ont été considérés comme une réussite et menés dans un 
climat de coopération mutuelle entre les parties observatrices et observées. Au cours de ces 
vols d’observation, les Etats Parties ont fait un large usage de formes de coopération telles 
que les vols partagés, dans le cadre desquels deux parties observatrices ou plus prennent part 
à une mission d’observation unique au dessus du territoire de la partie observée. En outre, les 
Etats Parties ont poursuivi la pratique consistant à mener des vols d’observation sur une base 
bilatérale. 
 
 La CCCO continue, dans le cadre du Groupe de travail informel sur les règles et 
procédures, à examiner les questions liées à la mise en œuvre du Traité au jour le jour. Dans 
ce contexte, la CCCO a adopté une décision sur les procédures pour le comptage des quotas 
et la répartition des coûts dans les cas où l’avion d’observation est fourni par l’Etat Partie 
observateur et le vol d’observation ne commence pas. Le Groupe de travail a également 
accompli d’importants progrès dans les discussions sur l’observation de tout point de 
l’intégralité du territoire d’un Etat Partie et sur l’influence d’un espace aérien dangereux, ce 
qui a été reflété dans les déclarations lors de la séance plénière de la CCCO. En outre, la 
CCCO a adopté une décision sur la révision de son barème de répartition pour 2005-2007 en 
raison de la révision du barème standard des contributions de l’OSCE pour 2005-2007. 
 
 Le Groupe de travail informel sur les capteurs continue de travailler sur la mise à jour 
des dispositions de deux décisions sur les capteurs qui ont été initialement rédigées en 1994 
et sont arrivées à expiration en 2005 (à l’issue de la période provisoire du Traité). Dans le 
cadre de la mise à jour de ces décisions, le Groupe de travail informel sur les capteurs a 
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accompli de grands progrès en rendant les protocoles sur les capteurs simples et 
économiques. En outre, le Groupe de travail informel sur les capteurs a participé à de 
nombreux vols d’essais au cours desquels de nouveaux protocoles de capteurs ont été 
élaborés et leur efficacité validée. De plus, le Groupe de travail informel sur les capteurs a 
commencé à travailler sur une nouvelle décision sur la certification afin de préciser et 
d’établir des protocoles de certification communs utilisés pour la certification de nombreux 
types de capteurs. Ces activités menées dans le cadre du Groupe de travail informel sur les 
capteurs visent à faire en sorte que les procédures concernant les capteurs soient efficaces, à 
jour et respectueuses de l’esprit du Traité. 
 
 La CCCO a adopté le texte de la déclaration du Président sur l’évolution de la 
procédure de répartition des quotas actifs pour l’année 2007. Une réunion d’experts s’est 
tenue les 5 et 6 octobre au cours de laquelle un accord a été conclu sur la répartition des 
quotas pour 2007. La réunion et la nouvelle procédure ont été considérées comme un succès 
et conformes à l’esprit du Traité. Le Président espère que cet instrument essentiel de 
coopération continuera à fonctionner de manière efficace. La CCCO a adopté une décision 
sur la répartition des quotas actifs pour les vols d’observation en 2007. 
 
 Le Traité sur le régime « Ciel ouvert » continue de renforcer l’ouverture et la 
transparence parmi les Etats Parties et contribue au maintien d’un climat de coopération sur 
leurs territoires, de Vancouver à Vladivostok. En outre, le Traité contribue considérablement 
à la réalisation des buts et objectifs de l’OSCE, en particulier pour ce qui est de la promotion 
de la confiance, de la stabilité et de la sécurité en Europe. 
 
 Excellence, vous jugerez peut-être utile de tenir compte de ces faits dans les 
documents appropriés de la réunion du Conseil ministériel. 
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LETTRE DU MINISTRE DES AFFAIRES ETRANGERES 
DE LA REPUBLIQUE DU MONTENEGRO 

AU PRESIDENT EN EXERCICE DE L’OSCE 
(Annexe 1 au MC(14) Journal No 1 du 4 décembre 2006) 

 

Podgorica, le 4 juin 2006 
 

Excellence, 
 
 J’ai l’honneur de vous informer que la République du Monténégro est prête à adhérer 
à l’Organisation pour la sécurité et la coopération en Europe (OSCE) en qualité d’Etat 
participant. 
 
 Le Gouvernement de la République du Monténégro adopte par la présente l’Acte final 
d’Helsinki, la Charte de Paris pour une nouvelle Europe, la Charte de sécurité européenne, et 
tous les autres documents de l’OSCE. 
 
 Le Gouvernement de la République du Monténégro accepte dans leur intégralité tous 
les engagements et responsabilités énoncés dans ces documents et se déclare déterminé à agir 
conformément aux dispositions qu’ils contiennent. 
 
 Le Gouvernement de la République du Monténégro exprime son attachement à 
l’ensemble des principes et normes de l’OSCE et se déclare prêt à coopérer activement avec 
tous les Etats participants de l’OSCE à la réalisation des objectifs de cette Organisation. 
 
 Le Gouvernement de la République du Monténégro se déclare prêt à adopter et à 
appliquer toutes les dispositions du Document de Vienne sur les mesures de confiance et de 
sécurité, y compris à donner plein effet aux règles en matière de transparence, de prévisibilité 
et de prévention des conflits. 
 
 Le Gouvernement de la République du Monténégro saisit cette occasion pour 
exprimer son vif intérêt à accueillir une mission à part entière de l’OSCE. 
 
 Le Gouvernement de la République du Monténégro se déclare prêt à faire signer 
l’Acte final d’Helsinki et la Charte de Paris pour une nouvelle Europe par le chef d’Etat ou de 
gouvernement de la République du Monténégro dès que possible. 
 
 Je vous prie, Excellence, de bien vouloir distribuer des copies de la présente lettre à 
tous les Etats participants de l’OSCE. 
 
 Veuillez agréer, Excellence, les assurances de ma plus haute considération. 
 
[signature] 
 
 
MiodragVlahović 
Ministre 
 
S.E. M. Karel De Gucht 
Président en exercice de l’OSCE 
Ministre belge des affaires étrangères 
Bruxelles 


